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ROME  ET  SES  ENVIRONS, 

S E ,C  O N D E PARTIE. 

Edifices  publics , Palais , Sta- 
: tues  , Tableaux , Etat  Ecclé- 
■ fiajtique,  '&c, 

'Attention,  enar-  c.ç\toU, 
rivant  à Rome , eft  par-  Statues 
tagée  entre  St  Pierre  &&Tabreaux.. 
le  Capitole  ; ces  deux 
grands  objets  de  curio- 
fîté,  excitent  les  vœux  de  Pèlerins  & 
des  Voyageurs  ; ce  font  les  deux  mo- 

Tomc  VJ,  A 
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numens  de  cette  Ville,  que  l’on  veut 
voir. 

Accoutumés  dès  l’enfance  à regarr  1 
der  le  Capitole  comme  le  centre  de  la 

f»uiflance  Romaine  , le  lieu  élevé  d’où  i 
CS  Vainqueurs  du  monde  rcgloient  le 
fort  du  relie  des  Mortels  ; on*  imaginé 
y trouver  encore  le  monument  de  la 
Terre  la  plus  refpedable  : à peine  ofe- 
t-on  s’en  former  une  idée  ; c’eft-lkd’oii 
les  Scipions  , Pompée  & Céfar  par-  ' 
toient  pour  aller  fubjtiguer  l’Univers  , 
qui  ne  fembloit  que  les  attendre*  po>ur 
fe  foumettre  à leurs  ' loix.'  Cette  Puif- 
fance  a été  lî-  que  l’on 

perfuade  que  le  Capitole  , a été  un  |icu 
inacceffible  à tous  autres  qu’aux  Ro- 
mains &■  aux  Dieux  , qui  'fembloicnt 
foutenir  enfemble  & à forces  égales , le 
Iceptre  de  l’Univers-.  *'  > 

Mais  fi  toutes, ces  idées," ont  eu  quel- 
que réalité , les  chofes  ont  ,abfolumenc 
changé  de  face.  A ce  gouvernèmène 
militaire  & abfolu  , où  la  force  étoiç 
l’appui  de  la  domination  , a fuccédé 
un  Empire  doux  & tranquille  , qui  ,ne 
connoît  d’autres  armes  que  la  perfua- 
fion , dont  l’autorité  toute  Spirituelle  , 
appuyée  fur  la  parole  formelle  d’ufi 
Pieu  fait  homme , fe  foutienc  avec  une 
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‘dignité  plus  réelle  , une  foumiflion  plus 
libre,  une  durée  plus  inaltérable  , & 
une  domination  plus  étendue  ; c’eft  ain- 
£ qufr  Rome  & le  Capitole  font  en- 
core le  centre  de  la  première  Puif- 
fance. 

Voilà  fes  titres  & fes  droits  ; à la 
fierté  d’un  gouvernement  defpotique  & 
arbitraire  , ont  fuccédé  les  douceurs 
toujours  égales  d’un  gouvernement  pa-  , 
ternel. 

Ainfi  le  Capitole  , cette  première 
forterefle  de  l’Empire  Romain  , n’a 
plus  rien  de  cet  appareil  formidable  , 

3ui  lui  attira  le  refped  des  nations  : 
fe  préfente  aujourd’hui  fous  une  for- 
me toute  différente.  Ouvert  de  tous 
les  côtés  , chacun  y peut  aborder  li- 
brement. Ses  édifices  , fa  décoration 
ne  refpireîït  que  la  paix  & la  tran- 
quillité : ce  que  l’on  y conferve  encore 


(a)  Humanumque  genus  communi  nominc 
fovitf 

Matris  non  Domina  ritu , cîvefque  vocavit 
Quos  domuit , nexüque  pîo  Içnginqua  revïn- 
xrt.  ;j. . . . 

Claudlanus , L.  3. 
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de  moniimens  antiques , ne  fert  qu’S 
apprendre  que  l’autorité  des  Confuls 
anéantie  , & le  fceptre  des  Em- 
pereurs brifé. 

Il  ne  refte  plus  rien  en  place  , de 
l’ancien  Capitole  , que  les  fondemcns 
meme  du  palais  du  Sénateur  , élevé  fur 
des  voûtes  antiques , & des  murailles 
fortes  & épaifles  , du  tems  même  des 
rois  de  Rome  , qui  occupent  la  partie 
-du  Mont-Capitolin  du  côté  du  Forum 
Romanum  aujourd’hui  Compo  Vacci- 
na. C’eR  ce  que  l’on  appelloit  Subjîruc^ 
tioncs  Capitolii , dont  on  voit  une  par- 
tie à découvert , tant  à l’intérieur  qu’à 
l’extérieur  , dans  le  jardin  qui  eft  au- 
deflbus  du  palais  du  Sénateur  , au  midi. 
Les  voûtes  antiques  de  ces  fubftruâions  , 
lèrvent  aâuellement  de  caves  & d’é- 
curies. 

Toute  cette  fabrique  eft  de  grandes 

{ûerres  taillées  de  quatre  côtés  , pofées 
es  unes  fur  les  autres  fans  mortier  ni 
ciment  , mais  probablement  unies  par 
une  poufliére  très-fine,  tirée  de  la  pier- 
re même  , & délayée  avec  de  l’eau  , 
ainfî  que  l’employoient  les  Conftruc- 
teurs  Etrufques  , qui  curent  la  direc- 
tion de  ces  ouvrages;  ces  pierres  exac-, 
tçpient  unies  & d’un  très-grand  poids  , 
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font  auflî  folides  que  fî  ' elles  ne  for- 
moient  toutes  énfemble  qu'un  feul  bloc. 
Cette  pierre  eft  de  même  qualité  quel 
celle  que  l’on  appelle  aujourdhui  Fi- 
perino , brune  , folide , fans  être  caC* 
tinte , & qui  réfifte  à toutes  les  injures 
de  l’air  , fans  éprouver  la  moindre  alté- 
ration , ainJî  que  le  refte  de  ces  édifices 
antiques  le  prouve/ 

Le  CUvus  Capitolinus  , ou  chemin 
par  où  les  Triomphateurs  moïi’toient  dê 
la  Via.  Sacra  au  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin , eft  encore  le  même  chemin  en 
pente  fort  adoucie  , qui  aboutit  du 
Campo  Vaccina  au  Capitole  , entre  le 
couvent  d’Aracœli , & les  fubftruâions 
antiques , que  l’on  a couvertes  en  par- 
tie d’inferiptions  modernes. 

Il  paroît  par  tous  les  plans  des  édi- 
fices anciens  du  Capitole  , que  leur  af- 
peâ  principal  étoit  tourné  du  côté  du 
Forum  Romanum  : c’étoit  le  chemin 
des  Triomphateurs  pour  y arriver  ; 
du  haut  de  la  montagne  on  avoit  la 
vue  fur  les  palais  des  Empereurs  , les 
temples  les  plus  magnifiques  , & leS 
édifices  les  plus  pompeux  de  la  Répu- 
blique. 

Aujourd'hui  la  face  principale  du 
Capitole  , eft  tournée  au  nord  , &:  l’en- 

Aiij 
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trëe  eft  de  ce  côté.  La  montagne  avoît 
deux  fommets  beaucoup  plus  élevés  que 
le  refte  : l’un  occupé  par  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  ; l’autre  , par  une 
efpéce  de  citadelle  ou  de  partie  plus 
fortifiée  que  le  refte  ; au  milieu  étoit 
une  petite  plaine  plus  bafte  que  les 
deux  fommets  , & qui  poiivoit  avoir 
environ  cent  toîfss  de  largeur  , fur 
environ  quatre-vingt  de  profondeur,; 
c’eft  dans  ce  même  emplacement  qu’eft 
aujourd’hui  la  place  du  Capitole  : on 
y monte  par  un  large  efcalier  , dont 
la  rampe  eft  fort  douce  , car  en  la 
couvrant  de  fable  , le  Pape  y arrive 
aiféraent  à cheval  , lorfqu’il  va  pren- 
dre pofteflion  du  Capitole  , après  fon' 
couronnement.  Cet  efcalier  eft  terminé 
par  le  bas  , par  deux  fphinx  antiques 
de  marbre  d’Egypte  , qui  jettent  de 
l’eau , & qui  ont  été  trouvés  dans  les 
bains  d’Agrippa. 

La  place  du  Capitole  d«i  côté  de  la 
Ville  , n’eft  fermée  que  d’une  baluf- 
trade  de  marbre  , qui  commence  au 
haut  de  l’efcalier  , & qui  s’étend  des 
deux  côtés  dans  toute  la  largeur  du 
terrein.  Cette  partie  eft  décorée  avec 
goût  de  plufîeurs  monumens  antiques, 
Àu-deflus  de  l’efcalier  fur  des  piedeG^ 
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taux , de  la  hauteur  de  la  baluftrade  , 
font  les  ftatues  colofîales  de  Caftor  & 
de  Pollux  ^ en  marbre  grec  ; les  tro- 
phées de  Marius  {a)  ; les  fils  de  ConC- 


( <î  ) Ces  trophées  méritent  quelque  atten- 
tion , en  ce  qu’ils  font  d’un  beau  travail , & 
qu’ils  ont  partagé  en  quelques  fortes  , la  def- 
tinée  de  celui , à l’honneur  duquel  ils  avoient 
été  érigés  : Sylla  les  fit  renverfer  > Céfar  qui  vint 
après,  les  fit  rétablir,  fi  on  s’en. rapporte  à la 
tradition  de  Rome.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’ils 
n’ayent  été  élevés  après  la  viéloire  fut  les  Ciin- 
bres  ; car  les  arcs  fur  lefquels  ils  furent  placés  , 
élevés  en  mémoire  de  cet  événement  , furent  ap- 
pellés  Cimhrorum  , & dans  la  fuite  des  tems  tout 
le  quartier  prit  le  nom  de  Cimbruiti , au  pied  du 
Mont-Efquilin  ; on  trouve  d’anciens  titres  dans 
lefquels  l’Eglife  de  St  Eufebe , dont  j’ai  fait 
mention,  eft  appellée  Ecclejîa  Sancii  Eufebii 
ad  Cimbrum  : cependant  d’autres  prétendent  que 
ces  trophées  ont  été  élevés  à l’honneur  de  Tra- 
jan,  après  fa  viéloire  fur  les  Daces,  & la  dé- 
faite de  leur  dernier  roi  Décébale  ; & ils  en 
apportent  pour  preuve  la  figure  de  Femme  que 
l’on  voit  dans  un  de  ces  trophées  , qui  re- 
prefentent  la  Dace  même  avec  les  attributs 
de  fes  produdlions  & de  fa  fertilité.  Cluvier , 
Introd.  ad  Geog.  l.  4.  place  la  Dace  dans 
une  partie  de  la  Hongrie,  la  Tranfilvanie , la 

V alachie  , & prefque  toute  la  Moldavie 

Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que  l’on  voit  en- 
core les  arcs  fur  lefquels  ils  étoieut  placés , 
avant  qu’on  ne  les’  eût  tranfporiés  à la  place  du 
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tantin  , & deux  colonnes.  Caftor  & 
Pollux  , ayant  chacun  fur  la  tête  la 
coque  d’œuf,  où  la  fable  dit  qu’ils  fu- 
rent formés , & tenant  leurs  chevaux 
d’une  taille  proportionnée  à la  leur  , 
font  d’un  grand  ftile,  mais  point  agréa- 
ble , & probablement  d’artiftes  Ro- 
mains. La  colonne  militaire  qui  ell  à 
main  droite  , la  première  de  celles  qui 
marquoient  la  route  fur  la  Voie  appien- 
ne  , donnera  une  idée  de  cet  ufage 
de  l’antiquité  : celle-ci  a été  trouvée 
au  bas  de  la  roche  Tarpcïcnne  , auprès 
du  théâtre  de  Marcellus.  Vis-à-vis  , 
pour  faire  fymmétrie  , on  a élevé  une  - 
autre  colonne  de  même  hauteur  , fur 
laquelle  on  a placé  une  boule  de  cui- 
vre doré  , où  l’on  prétend  qu’ont  été 
autrefois  enfermées  les  cendres  de  Tra- 
jan. 

Vis  à-vis  du  grand  efcalier  , eft  la 
Ratue  équeftre  de  Marc-Auréle-Anto- 
nin  , plus  grande  que  le  naturel , c’eft- 
à-dire 'entre  le  fécond  & le  troificme 


Capitole  j c’eft  ce  que  l’on  appelle,  AquaMar^ 
[ia,  du  nom  du  Préteur  Quintus  Martius  Rex  y 
qui  les  fît  conftruire  lorfqu’ü  amena  à Rome  les 
eaux  du  Lac  Cclano. .... 
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ordre , Magnœ  & Majores  , & placée 
fur  un  piédeftal  d’un  feul  bloc  de  mar- 
bre du  deffein  de  Michel-Ange.  C’eft 
l’un  des  meilleurs  Antiques  , & peut- 
être  le  plus  beau  de  ce  genre  , qui 
exifte.  Le  cheval  , fur-tout , eft  fi  par- 
fait , que  toutes  les  fois  que  Pierre  de 
Cortonne  pafîbit  fur  cette  place , il  lui 
difoit:  » Marche  donc  , ne  fçals-tu  pas 
» que  tu  es  vivant  ? la  bride  du  cheval 
eft  femblable  à celles  dont  on  fe  fert 
aduellement  : ce  que  l’on  remarquera 
de  même  dans  d’autres  bas-reliefs  qui 
ont  rapport  à l’hiftoire  de  cet  Empe- 
reur. Cette  Statue  équeftre  étoit  l’une 
des  vingt  quatre  que  l’on  voyoit  à Ro- 
me, & ians  doute  l’une  des  plus  belles , 
s’il  eft  vrai  , que  Totila  , roi  des  Goths  , 
après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  Ro- 
me en  ne  fon^ea  qu’à  conferver 

cette  feule  ftatue  qu  il  faifoic  conduire 
au  port  d’Oftie  , lorfqu’elle  fut  reprife 
par  Bélifaire  , qui  la  fit  rétablira  Rome 
dans  la  place  de  St  Jean-de-Latran  , 
où  elle  fut  retrouvée  en  1475  , dans 
un  petit  fouterrain.  En  1538  , Paul  Ilf 
la  ht  transférer  où  elle  eu  aujourd’hui  : 
on  voit  qu’elle  a été  légèrement  dorée , 
ce  qui  a fait  dire  qu’elle  étoit  d”airain 
de  Corinther  Cette  Ratue  paroîtroit 

A y 
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bien  plus  avantageufement  , fi  clic  cou- 
poit  l’horizon  , ou  fi  elle  étoic  dans  une 
place  plus  vafte  ; mais  elle  eft  trop 
près  d’autres  llatues,  qui  font  adoflees 
au  palais  du  Sénateur  , que  l’on  voit 
en  même  tems  , & qui  partagent  l’at- 
tention. 

Les  trois  autres  côtés  de  cette  place 
font  occupés  par  autant  de  bâtimens 
d’une  très -belle  architedure  , exécutés 
llir  les  defieins  de  Michel-Ange  , cou- 
ronnés tous  les  trois  d’une  balufirade 
furmontée  de  ftatucs.  Au-deflus  du 
bâtiment  du  milieu  paroît  un  campanile 
de  bon  goût  dans  lequel  eft  la  cloche 
du  Capitole  que  l’on  ne  fonne  qu’à  la 
la  mort  des  Papes  , à leur  prife  de  pof- 
feftion  , à l’ouverture  du  carnaval  , & 
autres  occafions  de  cette  importance. 

L’cfcalier  a deux  rarnpes  , il  con- 
duit à la  grande  fallc  du  Capitole  : la 
fontaine  qui  eft  au  milieu  & fes  orne- 
mens  ont  été  exécutés  fous  les  yeux 
de  Michel-Ange.  Dans  une  niche  au- 
deffus  de  la  fontaine  eft  une  llatue  an- 
tique de  Rome  triomphante,  dont  la 
draperie  eft  de  porphyre  , la  tête  , les 
mains  & les  pieds  de  marbre  de  Grèce. 
Aux  deux  côtés  de  la  baluftrade  qui 
eatoarç  le  balfin  de  la  fontaine , font  les 
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ftatues  couchées  du  Tibre  & du  Nil , 
d’un  très-beau  travail. 

La  grande  falle  ferc  de  tribunal  ordi- 
naire au  Sénateur  de  Rome  & aux  Ma- 
gillrats  qui  lui  font  fubordonnés , & 
rendent  la  juitice  en  première  inftance 
à fon  nom  , pour  ce  qui  eft  de  leur  ref- 
forc , ainli  que  je  t’ai  dit  ailleurs.  C’eft  - 
dans  cette  falle  que  l’on  diflribue  tous 
les  mois  les  prix  aux  jeunes  élèves  de 
l’académie  de  St  Luc  , pour  le  def- 
fein  , la  fculpture  & l’architcflurc  : 
elle  eft  ornée  de  peintures  a frtfque  & 
des  ftatues  de  Charles  d’Anjou  , roi 
de  Naples  , & Sénateur  de  Rome  , & 
de  celles  des  papes  Paul  III  , & Gré- 
goire XIII. 

Le  palais  des  Confervateurs  , qui 
eft  à droite  de  la  place  , a une  galerie 
couverte  qui  régné  dans  toute  (a  lon- 
gueur , Soutenue  d’un  grand  ordre  de 
colones  doriques  , qui  portent  un  fé- 
cond ordre  corinthien  plus  léger,  fur  le- 
quel eft  une  riche  corniche  couronnée 
d’une  baluftrade  ; rien  n’elt  plus  noble 
que  cette  décoration  extérieure.  Sous 
la  porte  d’entrée  on  voit  la  ftatue  de 
Jules-Céfar  en  habit  militaire  , & vis- 
à-vis  , celle  qui  fut  érigée  à Augufte 
après  la  bataille  d’Adium  : il  a une 
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proue  de  navire  à fes  pieds  , que  l’on 
a toujours  mife  depuis  l'ur  fes  médaillés  , 
comme  défignant  le  moment  oii  il  avoit 
été  affermi  fur  le  thrône.  Elles  font 
toutes  les  deux  du  fécond  ordre  iWiz- 
Voyez  gnœ.  * 

àcefujet,  On  voit  dans  la  cour  quelques  mor- 
^ ceaux  de  ftatucs  cololiales  , curieux  en 
face^du^V  peuvent  donner  une  idée  de 

Tome.  * grandes  compolitions  dont  aucune 
n’a  été  confervée.  Il  refte  deux  pieds 
de  celle  d’Apollon  , amenée  à Rome 
d’Apollinée  ville  d’Afic  , & placée  pat 
Lucullus  au  Capitole  : elle  avoit  trente 
coudées  de  hauteur;  CCS  deux  pieds  & 
les  parties  de  bras  qui  reftent  , font 
voir  qu’elle  étoit  d’une  belle  propor- 
tion , & très-bien  travaillée...  une  tête 
coloffale  de  bronze  de  la  ftatue  de  Com- 
mode , que  l’on  eftime  avoir  eu  qua- 
rante pieds  de  proportion...  une  autre 
tête  coloüale  de  Domitien  , d’un  grand 
ffilc  , quoique  groffier  & peu  élégant  y 
ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  l’on 
voit  de  trop  près  , cette  tête  qui  de- 
‘ voit  être  à une  très-grande  élévation  y 

car  la  proportion  de  cette  tête  , eft 
au-deffus  de  celles  dont  j’ai  parlé  plus 
haut.  Celle-ci  eft  pofée  fur  un  piedet- 
tai  enrichi,  de  figures  en  bas-reliefs  y 
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?ui  paroifTent  repréfenter  une  province. 
)e  morceau  a été  probablement  tiré 
du  Panthéon  , dans  lequel  on  voyoic 
les  ftatues  de  tous  les  Dieux  placées 
fur  des  piedeftaux , fur  lefquels  étoient 
repréfentées  les  difî'érenteS  provinces 
de  l’Empire...  Rome  triomphante  , fi- 
gure cololFale  afllfe , au  pied  de  laquelle 
. eft  une  femme  qui  pleure  , d’un  excel- 
lent travail  , & bien  au-deflus  de  la 
ftatue  qui  paroît  d’un  artifte  inférieur... 
un  Lion  qui  déchire  un  cheval , grouppe 
excellent  , où  on  retrouve  toute  la  fi- 
nefle  & la  beauté  de  travail  du  cifeau 
des  Grecs  ; Michel-Ange  le  regardoit 
comme  un  des  morceaux  les  plus  pré- 
cieux de  l’antiquité  , & le  reftaura  lui- 
même  , mais  il  a été  gâté  depuis  ; le 
cheval  fur-tout  a beaucoup  fouffert.  Ce 
grouppe  a été  heureufement  imité  , & 
j’en  connois  plufieurs  petits  modèles 
en  bronze  qui  font  d’un  travail  fini. 
Il  fut  retrouvé  dans  le  bief  d’un  mou- 
lin hors  de  la  porte  St  Paul  ; on  a 
milles  preuves  de  la  fureur  avec  laquel- 
le les  Barbares  a voient  tenté  d’anéantif 
lesornemens  les  plus  précieux  de  l’an- 
cienne Rome  , dont  la  beauté  les  éton- 
noit  & Icmbloit  les  irriter. 

L’cfcaiier  qui  conduit  aux  apparte- 
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mens  du  haut  , cft  orne  de  plufieurs 
morceaux  curieux  de  fcülpcure  , qui  (ont 
bien  confervés  : je  ne  parlerai  que  de 
ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  les 
notes  que  j’ai  recueillies  lur  le  champ  ; 
fi  ce  ne  font  pas  les  plus  beaux  , ce 
font  au  moins  ceux  qui  m’ont  le  plus 
frappé. 

Au  bas  de  rcfcalicr  efl:  une  colonne 
roitrale  , érigée  en  l’honneur  de  Dui- 
lius  le  premier  des  Romains  c|ui  ait 
remporté  une  vidoire  navale  , l’an  de 
Rome  494  ; elle  fut  placée  dans  le  Fora 
Romano  , & a été  retrouvée  en 
auprès  de  l’arc  de  Septime.  On  ne  peut 
pas  dire  que  ce  foit  un  de  ces  monu- 
mens  dont  la  beauté  étonne  , mais  il 
eft  précieux  par  fon  antiquité.  Pline  en 
parle  (1.  3^  , c.  5.  ) &*dit  à ce  fujet 
que  les  colonnes  font  les  monumens  les 
plus  anciens  que  l’on  ait  élevés  a la  gloi- 
re du  Nom  Romain...  Cette  colonne 
haute  de  dix  a douze  pieds  , de  marbre 
parien  , pofée  fur  le  même  piédeflal  fur 
lequel  elle  a été  érigée  , eft  d’ordre  tofi- 
can  , traverfée  de  proues  ou  becs  de 
vaifleaux  , Rojha,  & d’ancres  , & fur- 
montée  d’une  petite  ftatue  pédeftre  de 
Rome  vidorieufe  , ayant  k la  main  la 
hajid-piira..  . Cet  ornement , comparé 
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avec  ce  que  les  arts  ont  imaginé  depuis, 
çaroît  très-mefquin  : elle  a été  reftaurée 
dans  le  tems  d’Augufte.  Les  chevaux 
marins  qui  font  en  relief  fur  les- proues, 
font  d’un  travail  bien  fupérieur  au  refte 
de  l’ouvrage. . . Les  ftatues  des  mufes 
Uranie  & Thalie  ( Magnæ  ) ...  Quatre 
bas  reliefs  excellens  qui  ornoient  l’arc 
de  Marc  - Aurele  , érigéj  dans  la  Vii^ 
Flaminia  , & que  le  pape  Alexandre' 
VII  fît  détruire  pour  rendre  la  rue  du 
cours  , qui  ferc  de  promenade  publi- 
que , plus  large  & plus  droite.  Ces  qua- 
tre morceaux  font  bien  confervés  , & 
de  la  plus  belle  exécution  : ils  méritent 
même  d’être  étudiés  pour  connoître  le 
coftume  de  ce  tems , qu’il  paroît  que 
l’on  a exaâement  fuivi.  Ils  font  enca- 
drés dans  les  murs  du  paillier  décou- 
vert , qui  eft  au-defl'us  de  la  première 
rempe.  Ils  ont  pour  fujet  un  triomphe 
de  Marc-Aurele  ....  le  facrifice  qu’il 
offre  devant  le  temple  de  Jupiter  Ca- 
pitolin ...  le  même  Empereur  à cheval 
qui  donne  des  ordres  aux  Préteurs.  . . 
Rome  qui  lui  préfeftte  le  gouvernement 
de  la  terre  figuré  par  un  globe.  On  re- 
marquera fur  ce  même  cfcalier  un  grand* 
efturgeon  de  marbre  en  relief , deftiné 
à un  ufage  fingulier  : on  le  prétend- 
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renouvellé  de  l’antique  ; il  fert  de  me- 
fure  aux  poillons  que  l’on  vend  au  mar- 
ché : la  tête  jufqu’aux  premières  nageoi- 
res de  tous  ceux  qui  font  de  cette  gran- 
deur & au-deilus  , appartient  de  tems 
immémorial  au  magiièrat  de  Rome  , 

. & ofi  eft  obligé  de  la  lui  donner  ou  de 
la  racheter.  L’infeription  qui  eft  gra- 
vée au-dcftiis  explique  parfaitement  cet 
ufage  dont  l’ignorance  même  ne  peut 
pas  exeufer.  (a) 

La  falle  d’entrée  grande  & bien  pro- 
portionnée , eft  décorée  de  peintures 
à frefque  par  le  cavalier  Ôl  Arpino  : el- 
les repréfentent  dilFérens  traits  de  l’hift- 
toire  de  Rome  naiflante  . . . Romulus 
& Rémus  dans  l’inftantoù  Fauftulus  les 
trouve  entre  le  Palatin  & l’Aventin 
fous  le  figuier  Ruminalis  ; on  voit  \ 
fa  femme  Acca  Laurentia  , qui  s’appro- 
che pour  les  tirer  de  defibus  la  louve 
qui  les  alaite  encore. . . Romulus  qui 
marque  avec  le  foc  de  la  charrue  le 
premier  circuit  de  Rome  , {^Roma  qua- 


( a ) Capita  pifeium  , Marmoreo  fehemate  , ' 
longitudine  majorum,  ufqae  ad  primas  pinnas 
inclujive , conjfervatoribus  danto  , fraudem  ne 
.cqmmiulco,  ignorantia  exeufari  ne  crédita^ 
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...  renlevement  des  Sabines  par 
les  Romains  ....  VétablifTement  des 
Veftales  à Rome  , & du  culte  religieux 
par  Numa.  . . le  combat  des  Horaces 
& des  Curiaces. . . la  terrible  bataille 
des  Romains  avec  les  Veïens,  fous  la 
conduite  des  rois  Tullus-Hoftilius  & 
Metius-Suffetius. . . Toutes  ces  compo- 
lîtions  font  belles  , mais  le  coloris  en 
eft  11  effacé  , que  l’on  ne  peut  plus  juger 
que  du  delfein  , & du  génie  de  fauteur, 
qui  s’y  font  encore  remarquer  avanta- 
geufement.  Les  ftatues  de  Leon  X , 
de  Sixte  V , en  bronze  , & d’Urbain 
VIII  , par  le  cavalier  Bermn  , ( Ma- 
jores)  placées  fur  des  piedeltaux  bien 
travaillés  enrichilTent  beaucoup  cette 
falle  , où  on  voit  aulTi  Je  bufte  en  mar- 
bre de  Chriftine  , reine  de  Suède  , 
accompagné  d’une  très-belle  inferip- 
tion.  {a) 


(fl)  Ckrijiina  Suecorum,  Gothorum  & Van- 
dalorum  Regince.  Quod  injiin3u  Divinitatis  , 
Catholicam  Fidem  regno  avito  praferens , pofi 
adorata  S S.  Apofiolorum  limina  , & fubmif- 
fam  venerationem  Alexandra  VII.  fummo 
Religionis'  Antifiiti  exhibitam  , de  fe  ipfd 
triumphans,  in  Capitolium  afeenderit,  Majef- 
(atifque  Romance  monumentaj  vetujiisuiruderi^ 
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La  fécondé  pièce  , peinte  à frefque 
par  Thpmas  Lauretti  Sicilien  , rcpré- 
l’ente  la  fuite  de  l’hiftoirc  Romaine. . . 
Mutius  Scévola  qui  fe  brûle  la  main  en 
préfence  de  Porfenna  , après  avoir  tué 
un  de  fes  Officiers  qu’il  avoir  pris  pour 
le  Roi.  . . Brutus  fur  fon  tribunal  qui 
condamne  fes  Hls  à mort  , pour  avoir 
confpiré  contre  la  république  , & tenté 
de  rétablir  les  Tarquins  fur  le  thrône... 
Horatius  Codes  qui  s’oppofe  lui  feul 
fur  le  pont  Sublicius  au  paflage  des 
Tofeans ...  la  fanglante  bataille  où 
le  parti  des  Tarquins  fut  entièrement 
défait.  Le  Ton  de  couleur  de  ces  pein- 
tures cft  plus  vigoureux  que  celui  de 
la  pièce  précédente  , & on  s’apperec- 
vra  fur-tout  que  cet  artifte  excclloit  à 
peindre  les  chevaux.  Dans  cette  falle 
font  les  ftatucs  des  gonfalonniers  ou 
généraux  des  armées  de  l’Eglife  ; de 


hus  admirata  , iil.  Viros  Confulari  potcjlatey 
& Senatum  tcBo  capite  confidentes , Regio  hc- 
note  fuerit  perfccuta.  y i i T id.  QuintiU 
An.  M.  D.  c.  Lv.  S.  P.  Q.  R. . . . On 
verra  dans  la  fuite  combien  toutes  les  démar- 
ches de  cette  Reme  étoient  peu  fincéres  , & le 
cas  qu’elle  faifoit  de  ces  Romains  qui  l’acca- 
hloient  de  louanges  & d’hormeurs. 
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Marc-Antoine  Colonne  , général  des 
troupes  qui  étoiéntfurla  flotte  qui  défit 
les  Turcs  k Lepante.  . . d’Alexandre' 
Farnèfe , duc  de  Parme.  . . de  Charles 
Barberin  , frere  d’Urbain  VIîI.  . . de 
François  Aldobrandin.  . . de  Thomas 
Rofpigliofi.  Comme  la  paix  dont  jouit 
l’Etat  Ecclcfîaftique  depuis  long-tems 
laifiTe  cette  charge  abfolument  fans 
fonâion  , elle  n’a  point  été  remplie. 
On  y v^erra  encore  quelques  biiftes  an- 
tiques d’aflez  bonne  nianiere  , mais 
qui  n’ont  rien  de  merveilleux.  C’eft  dans 
cette  falle  qu’ett  le  thrône  fur  lequel 
j’ai  vu  le  Prieur  & les  Confervateurs  y 
recevoir  le  tribut  des  J uifs  , le  famedi 
avant  le  carnaval. 

La  troifieme  pièce  a pour  plus  bel 
ornement  la  fameufe  Louve  de  bronze 
qui  alaite  Romulus  & Rémus  ; elle  étoit 
très  - anciennement  au  Capitole  lorf- 
qu’elle  fut  frappée  de  la  foudreau  pied 
gauche  de  derrière  , le  jour  même  que 
Céfar  fut  alTafliné  ; on  voit  encore  l’é- 
cart qu’y  fit.  la  foudre  , & une  petite 
partie  du  métail  fondue  par  l’adion  dti 
feu.  . . . une  ftatue  de  bronze  du  berger 
Marzius  qui  s'arrache  une  épine  du 
pied  : elle  eft  déjà  traitée  fçavammcnt  , 
quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore  de  ce 
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fini  précieux  que  l’on  a admiré  depuis 
dans  les  artiftcs  Grecs  ; on  la  regarde 
comme  très-ancienne  de  même  que 
celle  du  Camille  , ou  jeune  Miniftre 
des  facrifices  , qui  éft  une  des  plus 
précieufes  qui  foient  à Rome , tant  pat 
Ion  antiquité  que  par  la  beauté  du  tra- 
vail , qui  ^’epréfente  exaâement  ce  jeu- 
ne homme  , avec  le  caradére  & les 
traits  fous  lefquels  Denys  d’Halicarnaf- 
fe  a fait  connoître  ces  miniftres  (a)...  un 


( a ) Camilli , Camilla.  L’écablifTcment  de 
' CCS  Miniilres  du  culte  religieux  remonte  à la 
plus  haute  antiquité  de  Rome.  Romulus  vou- 
lut que  les  femmes  & leurs  maris  rcmpliflcru: 
les  fondions  d’une  efpéce  de  Sacerdoce.  Si  d’au- 
tres occupations  , pour  le  fervice  de  l’Etat  , 
empéchoicnc  les  hommes  d’y  vaquer,  les  fem- 
mes en  reftoicnt  chargées  , & elles  dévoient 
eppellcr  leurs  enfans  pour  partager  avec  elles 
l’honneur  de  ces'  occupations  II  etoit  permis  à 
ceux  qui  n’avoient  point  d’enfans  , de  cholfir 
dans  quelle  Tribu  ils  jugeoient  à propos  , un 
jeune  garçon  & une  jeune  fille  , les  plus  beaux 
qu’il  mt  pollible  de  trouver  , pour  les  faire  fer- 
vir  à ces  facrifices , le  garçon  , jufqu’à  ce  qu’il 
n’eût  palfé  le  tems  de  la  puberté  i & la  jeune 
fille  , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  nubile.  ( Denis 
d’Halic. /.  a.  Ant.  Rem.).  . . Ces  memes  Minif- 
tres avolent  aufli  le  nom  de  Flaruinii , & ils  dc- 
yoient  avoir  perc  fie  mere  yivans. , , . ^ 
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Ibufte  antique  en  bronze  du  conful  Ju-* 
nius  Brutus  , avec  les  yeux , d’une  com- 
pofition  qui  imite  le  naturel  ; fingu- 
larité  qui  lui  donne  l’air  le  plus  aufté- 
re  ; ce  bufte  eft  peut-être  unique  : on 
croit  qu’il  fut  fait  par  l’ordre  du  fé- 
cond Brutus  , & placé  au  Capitole 
comme  une  apologie  de  l’aflalfinat  de 
Céfar  ; on  fçait  qu’il  fit  graver  fur  fes 
médailles  la  figure  du  même  Brutus  > 
à ce  deffein.  Ce  bufte  eft  d’un  excel- 
lent travail.  . . une  frife  peinte  k fref- 
que  par  Daniel  de  Volterre  , bien  con- 
*?rvée  ; elle  repréfente  le  triomphe  de 
Marius  après  la  défaite  des  Cimbres. 

La  quatrième  pièce  eft  prefque  en- 
tièrement revêtue  de  fragmens  des  faf- 
tes  confulaires  que  le  Grammairien  Ver- 
rius  Flaccus  avoit  mis  en  ordre  fous  le 
régné  d’ Augufte  , & fait  placer  dans  la 
partie  inférieure  du  Forum  ; In  inferio^ 
rc  fori  parti  contra  Hemiciclum  : in 
quo  fajlos  à fe  ordinatos  , Çf  marmoreo 
'parieti  incijbs  puhlicarat.  Ce  nionu- 
ment  eft  regardé  comme  l’un  des  plus 
précieux  qui  foient  à Rome , & on  voit 
que  Verrius  l’ avoit  fait  exécuter  avec 
un  foin  & une  forte-  de  magnificence 
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digne  du  régné  d’ Augufte.  Ce  Gram 
mairien  qui  enfeignoit  publiquement 
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■fut  choifi  par  Augufte  pour  être  pré- 
cepteur de  (es  petits-fils  : il  vécut  ho- 
norablement a la  Cour  & mourut  fort 
âgé  fous  l’empire  de  Tibère.  Il  rece- 
voir par  an  Jejlcrtiir  centcna\  & après 
fa  mort  fa  ftatue  fut  placée  dans  le  Fo- 
rum , à côté  du  monument  qu’il  avoit 
fait  ériger.  . . au-dclfus  d’une  porte  , 
la  tête  de  Mithridate  , roi  de  Pont  , en 
bas  relief  , plus  grand  que  nature,  d’un 
grand  ftile.  . . une  petite  ftatue  de  la 
veftale  Fhéa  Silvia  , de  bonne  ma- 
niéré. . . la  DéefTc  k trois  formes , Tr/- 
'formis  , la  Lune  , Diane  , Hecate  ou 
Proferpine  , llatue  finguliere  & très- 
Tare  : le  fini  du  travail  & la  pureté  des 
contours  ne  permettent  pas  de  douter 
que  ce  ne  foit  un  ouvrage  grec. 

Cinquième  falle.  Deux  oies  antiques 
de  bronze  , placées  très  - anciennement 
au  Capitole  , pour  conferver  la  mé- 
moire de  celles  qui  éveillèrent  les  fen- 
‘tinelles  , lorfque  les  Gaulois  , grimpans 
par  la  roche  Tarpeïcnnc  , cherchoient 
"a  s’emparer  par  fiirprife  de  la  forteïef— 
fe.  Elles  font  plus  petites  que  le  natu- 
rel , & d^un  travail  très-agréable.  . . . 
une  grande  tête.  d’Apollon  y antique 
grec  , , que  l’on  regarde  comme  l’un 
des  plus  précieux  morceaux  qui  foient 
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k Rome. ...  le«  buftes  de  Sapho  & de 
Socrate  : ce  . dernier  éft  * d’une  vdricd 
attache  ; on  étudié  ' avec  plaifir  la 
pliyfiononiie  du  plus  fage  de  tous  les 
iommes  , dans  un' portrait  fait  par  des 
artiftes , qui  peut-être  l’avoicnt  con- 
nu. . . la  Sapho  eft  telle  qu’on-  la  re- 
préfente ordinairemeiït',  l’air  animé  & 
penfîf^  quelque  choie  d’extraordinaire 
dans  les  traits  qui  femble  marquer  l’én- 
thouCafine.  ...  un  très- beau  bufte  de 
Scipion  l’Africain  , qui  eft  repréfenté 
chauve.  On  a placé  parmi  tous  ces  per- 
Ibnnages  illuftres  Michel- Ange  , dont 
le  bufte  de  marbre  gris-  porte  une  tête 
de  bronze  ; o*'  retrotlvé  dans  fon  âir 
quelques  traits  de  cette  fierté  dure  & 
irapérieufe  dont  il  femble  avoir  ani- 
mé fon  Moïfe  de  Saint  Pierre  in  vin- 
coli.  . ; . 

• Sixième  pièce  , les  ftatues  antiques 
de  Virgile  & de  Cicéron.  La  tête  de 
la  première  eft  moderne  , &-  l’artifte  a 
cherché  à lui  donner  cet  air  tranquille 
& modefte  , & même  valétudinaire  que 
l’on  dit  qu’il  avoit  : la  draperie  en  eft 
belle  ; la  fécondé  eft  mieux  confervée  , 
on  voit  à la  joue  gauche  le  cicer  ou 
verrue  qu’avoient  tous  les  gens  de  cette 
famille  , dont  on  prétend  qu’étoit  venu 
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leur  furnom  ; toutes  les  deux  font  du 
fécond  rang  ( magna  ) . . . Hercule  en 
bronze  doré  , antique  d’une  belle  forme , 

& d’un  travail  fini , de  taille  héroïque 
{Majores).  Il  tient  la  maffue  delà 
main  droite  , & des  pommes  dans  la 
gauche.  Il  étoit  placé  , dit-on , fur  l’y^^(^ 
jiiaxima , du  Forum  Boarium.  Il  a été 
retrouvé  dans  cet  endroit  fous  le  pon-_ 

tificat  de  Sixte  IV un  bufte  grec 

de  Philippe  , roi  de  Macédoine.  . . un 
Appius  Claudius  , en  marbre  rouge.  . . 
Mefialine , grand  bufte  qui  paroît  très» 

■ reflemblanc  : elle  n’eft  plus  pune  , 
quoiqu’elle  conferve  encore  de  la.  har- 
diefte  & du  feu  dans  les  yeux  ; elle  a 
toute  la  phyfionomie  d’une  femme  fans  j 
pudeur , fatiguée  , & cependant  infa- 
tiable  dans  fes  débauches  » autant  qu’il 
eft  permis  d’en  juger  par  fes  traits , qui 
paroiffoient  abbatus  & allongés  de  fa- 
tigue : elle  avoir  les  yeux  noirs  , & le 
' teint  gris  , abfolument  décoloré  , fans 
avoir  rien  de  choquant  : fa  figure  n’a- 
voit  jamais  été  belle  {a).  Les  frifes  ’ 


(a)  On  J reconnoît  cette  Prlnceflc , qui , 
fuivant  Sextus  Aurelius.  . . . Primo  clam  , mox 

pajfim  quaji  jure  aduUerii  utebatur 

de 
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de  cette  falle,  peintes  par  Annibal  Car- 
rache  , font  bien  confervées  , & repré- 
fentent  les  viâoires  de  Scipion.  Dans 


Ùehinc  atrocius  accenfa  nobiliorefque  quaf- 
que  nuptas  ac  virgines  , fcortorum  modo  Jecum 
propofuerat , cunBique  mares  ut  adejjent  ; quod 
fi  quis  talia  horruerat,  adjiâo  crimine  in  ip- 
fum,  omnemque  familiam  fcsviebat.  Elle  avoic 
acquis  l'impunité  à force  de  cpmes  que  toleroic 
l’imbécile  Claude  fon  mari  ; elle  ne  fe  refufoit' 
à aucun  excès  à aucun  crime,  pour  fatisfaire 
fes  paffions  elïrenées  : Neque  femina , amijfa 
pudicitia  alia  abnuerit.  • ( Tacit.  l.  4.  An.  ) 
Eperdument  amoiireufe  de  Cahis  Silius , le  plus 
beau  des  jeunes  Romains  j elle  le  fuivoit  par- 
tout accompagnée  de  toute  la  pompe  de  fon 
rang  , pour  le  charmer  au  moins  par  cet  éclat. . 
Elle  le  força  à l’époufer  publiquement.  .... 
Idque  adeô  palam  faSitatum  eji ut  facrijica- 
verit  apud  Deos , difeubuerit  inter  convivas  , 
ofcula , complexus , nodem  denique  egerit  li~ 
ctntlâ  conjugali.  ( Beroald,  in  Sueton)  Nar- 
cilfe  profita  de  ce  comble  d’horreur,  pour  tirer 
le  Prince  de  fon  engourdilTemént  , lui  faire 
fentir  toutes  les  conféquences  de  cette  entreptife 
inouïe.  . . . An  dijjidium  tuum  nofii'!  nam 
matrimonium  Siliî vidit  populus , & Senatus  & 
miles , ac  ni  properh  agis  , tenct  urbem  mari- 
tus.  (Tacit.  An.  1.  ai.)  Il  donna  ordre  que 
l’on  mit  fin  à tant  d’horreurs  par  la  mort  vio- 
lente de  celle  qui  s’y  étoit  livrée  i elle  fut  tuée 
dans  les  jardins  de  LucuUus  , où  elle  s’étolc 

Tome  VI.  B 
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la  feptieme  pièce  font  raflTemblés  plu- 
ficurs  morceaux  antiques  fort  mutilés  ^ 
dont  le  principal  eft  une  ftatue  de  Cy-, 
bêle  reftaurée. . . une  tête  de  Médufe  , 
telle  que  les  Ibldats  Romains  la  por- 
toient  fur  leurs  boucliers. . . Harpocra- 
te  ou  le  Dieu  du  filence  alTis  , ftatue 
Egyptienne  , plus  curieufe  que  belle. 
Dans  une  de  ces  falles  eft  un  tableau 
de  la  Ste  Famille  , peint  par  Jules  Ro- 
main , d’une  maniéré  fl  femblable  k cel- 


fauvcc  , par  un  Tribun  de  la  garde.  Et  le  foiblc' 
Empereuc  qui  avoir  oublié  cet  ordre , attendoic 
le  foir  à fon coucher , cçne  femme,  qui , comme 
le  die  Jxivenal  : 

Paiatino  , tegetem  praferre  , cubïli 
Sumere  noSurnos  meretrîx  Augufla  cucullos 
..  Ijinqutbatf  çomhe  ancilla  non  ampliu$  una  ^ 
Et  nigrum , fiavo  crinem  abfcondente  ga-* 

lero,  

Intravit 

Excepit  Manda  intrantes,  ’atque  ara  po~ 
pofeit 

• viris  t nondtim  fatiata  recejjie. 

JuYcn.  S,  6. 
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le  de  Raphaël  , & fi  bien  dans  fon  ton 
de  couleur  , que  fi  ce  tableau  n'avoit 
pas  été  dépofé  au  Capitole  par  fon  Au- 
teur meme  , où  il  a été  confervé  de- 
puis ce  tems  , on  le  croiroit  abfolumenc 
de  Raphaël. 

, Le  pape  Benoit  XIV , voulant  faire 
une  colledionde  tableaux  qui  répondît, 
autant  qu’il  feroit  poflible  , à cette  ri- 
che colledion  de  ftatues  antiques , que 
l’on  fbrmoit  depuis  quelques  années  au 
Capitole  , acheta  ceux  qui  étoient  dans 
les  palais  Sachetti  & Pio  Carpi  ; & fit 
conftruire  en  même  tems  les  deux  falles 
où  ils  font  placés  , & qui  tiennent  au 
palais  des  Confervateurs.  Cet  ouvrage 
lût  achevé  en  1749  , ainfi  que  l’ap- 
prend l’infcription  placée  au-delTus  du 
jbufte  de  ce  Pape  , qui  eft  vis-à-vis  de 
'entrée  de  la  première  falle.  Ces  ta-- 
bleaux  , des  meilleurs  maîtres  , font  peu 
connus  : voici  ceux  que  j’ai  remarqués 
avec  le  plus  de  fatisfadion.  . . . ^ar 
chalfée  delà  maifon  d’Abraham :.il  fem- 
ble  voir  fur  le  vilage  du  Patriarche  la 
peine  qu’il  a de  mettre  hors  de  chez 
lui  fon  fils  Ifmaël  , qui  eft  trop  jeune 
pour  fentir  la  peine  où  il  eft  , & qui 
ne  s’intérefîe  qu’aux  larmes  de  famere  ; 
par  Francifco  Mola  : le  ton  de  couleur 
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cft  bon  , & tient  de  la  féconde  ma- 
niéré du  Guerchin.  . . V Anima  Bcata  ^ 
repréfentée  par  un  Génie  aîlc  qui  quitte 
la  terre  , figurée  par  un  globe , pour 
s’envoler  au  Paradis.  Le  dcfi'cin  de  la 
figure  ell  de  la  plus  grande  corredion  ; 
•fur  fonvifage  brille  cette  férénité  , cet- 
•te  douce  latisfadion  que  l’on  doit  éprou- 
ver aux  approches  d’un  bonheur  inalté- 
rable. Le  coloris  eft  fçavant , l’éclat  de 
la  gloire  qui  part  d’en-haut  , & que 
l’on  ne  voit  pas,  couvre  toute  la  partie 
fupérieure  de  la  figure  , de  manière  à 
ne  pas  laifler  paroître  fes  couleurs  na- 
turelles , qui  font  dans  le  rayon  même 
de  la  lumière  ; c’tft  une  des  compor- 
tions les  plus  fçavantes  du  Guide  : elle 
n’a  qu’une  figure  feule  qui  attire  toute 
l’attention  ; 1 ad.ion  en  eft  très-fimple  , 
& en  même  tems  très-poëtique. . . une 
belle  Ste  Famille  d’un  coloris  précieux  , 
par  le  Titien.  ...  le  triomphe  de  la 
DéefTe  Flore , par  Nicolas  Poujfin  , ta- 
bleau trifte  de  couleur  , mais  compofé 
avec  beaucoup  d’efprit , & bien  defti- 
né. . . . la  Louve  qui  alaite  les  deux  en- 
fans  , Romulus  & Remus.  Les  Bergers 
les  apperçoivent  avec  étonnement  ; la 
Louve  n’a  point  l’air  féroce  , le  payfr- 
ge  eft  tel  qu’il  devoit  être  , dans  l’en- 
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droit  même  où  ils  furent  trouvés  : le 
coloris  en  eft  excellent. . . . l’enléve- 
ment  des  Sabirtes  , l’un  des  plus  beaux 
tableaux  de  Pierre  de  Cartonne  , d’un, 
coloris  vigoureux  , où  les  paflions  font 
exprimées  avec  une  vérité  étonnante  ; 
les  foures  de  femme  font  belles  & in- 
téreflantes  ; c’eft  une  très- grande  ma- 
chine , où  il  y a beaucoup  de  mouve- 
ment , & point  de  confuiion. . . Loth 
& fes  filles  dans  la  grotte...  Bethfabée 
dans  le  bain  , deux  tableaux  charmans 
du  jeune  Palma  , d’une  grande  fraî- 
cheur de  coloris  , & où  on  trouve  tout 
l’agrément  de  l’école  de  Vénife.  . . . 
David  qui  vient  de  couper  la  tête  à Go- 
liath, tableau  afîez  fàcremcnc  compofé  , 
& de  belle  couleur  , par  le  Komanelli , 
élève  de  Pierre'  de  Corconne. . . une 
Vierge  qui  adore  l’enfant  Jefus  , av'ec 
deux  Anges  qui  l’accompagnent  : elle 
eft  à genoux  & de  grandeur  naturelle , 
le  deffein  en  eft:  exaci:  , l’exprefllon  no- 
ble , & le  coloris  très-beau  , du  même 
ton  à peu  près  que  celui  du  rapt  des 
Sabines  , par  Pierre  de  Cortone. . . St 
Sébaftien  & St  Jérôme,  deux  tableaux 
du  Guide  , de  la  fécondé  maniéré.  . . 
Ste  Cécile  , avec  des  inftrumens  de  mu- 
fique  : elle  tient  un  papier  , & fcmblc 
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marquer  la  mefure  d’un  air  qu’elle  chan- 
te , tableau  agréable  & bien  peint , par 
le  RomanelU. ...  un  Spofalitio  de  Ste 
Catherine  , petit  tableau  précieux  du 
Correge  , il  cft  confervé  fous  une  gla- 
ce. . . une  Ste  femille  & Ste  Catheri-  ^ 
ne  de  Benveniito  GarofoU  , d’un  co- 
loris digne  du  Correge  qu’il  a très- 
bien  imité  / & peut-être  copié .... 
le  repas  chez  Simon  le  Phariflen  , gran- 
de mignaturc  , par  Madame  Subhi- 
ras  , remarquable  par  la  corredion  du 
deJTein  & la  force  de  rexprelfion  , elle 
n’eft  pas  pointillée  , mais  à traits. . . 
la  Sibylle  perllque  , du  Gacrchin^  fi’ 
gnre  fiere  , & en  même  tems  agréa- 
ble , vigoureufement  peinte.  . . . Ste 
Hélene , avec  un  Ange  qui  foutient  la 
Croix  à côté  d’elle.  La  ligure  princi- 
pale eft  belle  , noble  & très-richement 
habillée  , l’enfant  ell  charmant  ; ce  ta-» 
bleau  eft  du  bon  tems  de  Paul  Vero- 
nèfè  , on  connoît  fon  coloris  & fes  grâ- 
ces dans  l’expreftion.  . . une  Ste  famil- 
le & Ste  Elifabeth , qui  préfente  le  pe- 
tit St  Jean  , bon  tableau  de  Mignard.., 
Omnia  Vanitas  , tableau  allégorique 
du  Titien.  Les  richeffes  y font  repré- 
fentées  par  une  corne , d’où  fortent  des 
bijoux  , & des  pièces  d’or  j la  puiflan- 


à 


Digitized  by  Google 


A 


R O M E.  ïî.  P A R T. 

ce  par  un  fceptre  & une  couronne  ; le 
plaifir  par  une  femme  couchée  fur  un 
>drap  blanc  <jui  regarde  au  ciel:  eileeft 
aufîlbelle  & aufîi  gracieufe  que  la  Vé- 
nus , & fi  intéreliànte , qu’il  paroîtbien 
difficile  de  lui  dire , Omnia  vanitas.  Il 
compofa  , fans  doute  , ce  tableau  de 
Pierre  de  Cartonne  , mais  fort  noirci... 
les  trois  Grâces. . . Dalila  qui  perfuade 
Samfon  de  fe  laifTer  couper  les  cheveux  ; 
deux  tableaux  très-gracieux  , du  jeune 
Palma. ...  le  triomphe  de  Bacchus  , 

f>ar  P.  de  Cortone , très-beau  de  cou- 
eur. . . la  vente  de  Jolèph  aux  Mar- 
chands Phéniciens  , béile  •&  fage  com- 
poheion  de  P.  Tejia..  . une  Ste  famil- 
fe  du  Giorgion  , très-bien  defîinée  , & 

•d  un  excellent  ton  de  couleur. 

' Dans  la  fécondé  falle  , ^ne  boutique 
de  Chaudronnier  , l’un  des  plus  grands 
& des  plus  beaux  bajfans  qu’il  foit  polîi- 
•ble  de  voir. . . une  Annonciation  par  ' ^ 
Caredlino  de  Ferrare  , grand  tableau 
«ù  l’étonnement  de  la  Vierge  eft  'bien 
tendu  , elle  répond  fans  voir  l’Ange  , 

•elle  eft  au  premier  inftant,  & n’eft  point 
encore  raffurée  du  trouble  qu’elle  a 
éprouvé.  Cette  idée  rend  le  tableau  pi- 
t^uant  & -neuf,  il  eft  d’une  belle  cou- 
leur  , & richement  compofé.  . . une 
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fainte  famille  , faint  Jérôme  & faintcï 
Catherine  fur  le  devant , très  - beau  , 
du  Calvatt  y maître  du  Guide...  la 
femme  adultéré  , compofition  où  l’on 
retrouve  le  génie,  de  le  beau  coloris 
à’ André  dtl  Sarte  , mais  elle  n’elt  pas 
aehevéc.  . .Je  maflacre  des  Innocens  , 
tableau  que  l’on  dit  d’un  peintre  Fla- 
mand , qui  tient  un  peu  de  la  maniéré 
de  Rubens  , dans  lequel  la  crainte  , la 
douleur  , le  défelpoir  , la  rage  font  pein- 
tes de  pkifieurs  façons  différences  ; il  y 
a beaucoup  d’cfpric  & de  mouvement 
dans  cette  compofition  , qui  peut  fer- 
vir  d’étude  ..  . f Cléopâtre  & Oélave  , 
par  le  Guerchin  , beau  de  couleur  & de 
defiein  , & d’une  exprcfilon  aufli  fpiri- 
tuelle  que  vraie  ; Cléopâtre  négligem»- 
ment  vêtue  & cependant  avec  art  , eft 
à genoux  & demande  grâce  , mais  en 
même  tems  elle  eft  occupée  du  foin  de 
faire  valoir  fa  beauté  , qui  n’a  plus  fa 
première  fleur  , & qui  ne  touche  pas 
Üftave  , dont  la  figure  eft  fort  noble  ^ 
& qui  paroît  redouter  les  charmes  de 
cette  femme  artificieufe  & féduifante. 
Les  figures  font  de  grandeur  naturelle 
(a)  ...  une  Sibylle,  ^2lt\q  Domiquin  y 

^a)  Dion  CaiTms , Hifi.  Rom.  l.  J i > eft 
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de  grandeur  naturelle  , le  coloris--,  le 
dcffein  & rcxpreflion  en  font  très- 
beaux.  . . la  Zingana  , qui  dit  la  bon- 


entré  dans  les  détails  de  cette  entrevue  de  Cléo- 
pâtre & d’0£tave,  d’une  maniéré  à faire  croire 
qu’il  en  étoit  bien  inftrult:  elle  demanda,  dit-il  , 
une  conférence -avec  Géfar  , qu’elle, obtint  du 
Vainqueur  , qui  vouloit  la  tromper  en  la  flat- 
tant, &laréfcrver  à fon  triomphe  : Titra  Cleo- 
patra.  , . , fe  ipftim  cultu  quant  maxime  ab- 
jtBo  adornavit , nam  hab  tus  eam  lugubris  mire 
decebat  ; ac  in  fella  confedit.  ....  Ingrediente 
Cet  far  e pudore  fuffufa  exiluic,  & Salve  , in-  ■: 
quit , d Domine  ! Hoc  enim  nomen  mihi  adenip- 

tum,  DU  tihi  trïbuerunt Elle  pleura 

en  regardant  le  portrait  de  Céfar  & fes  lettres: 
clic  fe  plaignit  de  n’êcre’  pas  morte  avant  lui  ; 
puisfc  tournant  du  côté  d’Oélave  ; Mais  ne  vous 
revois-je  pas  encore  dans  la  perfonne  de  mon 
vainqueur  : Atqui  quum  hune  habeo , te  quo- 
que  habeo Elle  accompagnolt  ces  pa- 

roles du  ton  le  plus  touchant,  des  gefles  & 
des  regards  les  plus  eypreflifs  ; mais  Oétave  fei- 
gnant de  ne  pas  s’appercevoir' du’  projet  qu’avoit  , 
formé  Cléopâtre  de  le  féduire , ayant  les  yeux 
fixés  en  terre  -,  fe  contenta  de  lui  répondre.  . . . 
Bono  anima  ejîo  , mulier , nihil  enim  mali  pa- 
tieris.  ....  A cette  réponfe  & à toute  l’in- 
différence marquée  ^ d’Oélave  , Cléopâtre  péné- 
trée de  douleur  , n’ayant  plus  d’cfpérancc  de 
léullîr  ; voyant  qu’il  ne  lui  patloit  ni  de  fou 
Royaume  , ni  de  fa  beauté,  fe  jette  à fes  pieds  , 

& lui  dit  en  funglotant  : Viÿere  quidetn  , ô 
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ne  aventure  a un  foldat  , par  MlcheZ- 
Ange  de  Caravane  : le  coloris  eft  dur , 
& les  ombres  tranchantes  , comme  dans 
cous  les  ouvrages  de  ce  Maître  , qui 
deirinoit  bien  , & donnoit  beaucoup 
d’expreflion  à fes  figures  ...  le  mau- 
vais riche  k table  , du  cavalier  del  Cài-' 
ro  , Milanoisrfujet  traité  agréablement  j 
richement  compofé , & tres-beau  de  cou- 
leur & de  deflein . . . Jefus  couronné  d’é- 
pines , de  grandeur  • naturelle  , vu  juf- 
qu’aux  genoux  : le  coloris  en  eft  vigou- 
reux & très-bon  , & l’expreflion  fage& 
très- conforme  au  fujet  , par  le  Tin- 
toreu 

La  bataille  d’Arbelle , par  P.  de  Cor^ 
tone.  Ce  tableau  eft  magnifique;  lacom- 
pofition  annonce  le  génie  le  plus  riche 
& le  plus  heureux.  L’idée  en  eft  la  mê- 
me que  celle  du  tableau  de  Le  Brun  “fur 
le  même  fujet.  La  figure  d’Alexandre  , 
le  cheval , le  grouppe  qui  l’environne , 


Ccefar  , neque  volo  , neque  pojjum 

Projec  qu’elle  exécuta  avec  autant  de  fermeté 
& de  grandeur  d’ame,  que  d’adrelTe  pour  fe 
foullrairc  aux  gens  de  Céfar  qui  robfervoient 

continuellement Tel  eft  le  fujec  du 

beau  tableau  dont  je  parle  ,Sc  qui  eft  cxcdlcm- 
ttiem  rendu. 
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tout  ce  graïici  mouvement  que  l’on  ad- 
mire , ce  jeune  homme  effraié  qui  fuit , 
& qui  eft  fi  remarquable  ; l’aigle  même 
qui  vole  au-deffiis  de  la  tête  d’Alexan- 
dre • toute  c«te  moitié  eft  ablblument 
Icmblable.  Il  y a quelque  difFérence 
dans  l’autre;  Le  Brun  fait  fuir  Darius  , 
& Ibn  char  eft  tourné  : ici  il  n’eft  qu’ef- 
frayé , & il  femble  vouloir  emcore  com- 
battre ; mais  le  char  eft  le  même  , & 
la  figure  du  Darius  abfolument  pareille. 
Le  Brun  a placé  dans  fon  tableau  quel- 
ques-uns de  ces  Ghébres  defeendans  de 
Zoroaftre  , avec  le  fymbole  du  foleil 
qu’ils  adoroient  fur  la  céte  , ce  que  n'a 
pas  fait  P,  de  Cortone.  Il  eft  certain 
que  le  premier  tableau  fait  , a fervi  de 
modèle  au  fécond  , qui  n’en  eft  qu’une 
copie  peu  déguifée.  Celui-ci  moins  grand 
que  celui  de  Le  Brun , eft  bien  confervé 
& de  belle  couleur... 

L’enlèvement  d’Europe  , par  P.  î- 
roneje  , grand  tableau  fort  inferieur  à 
celui  que  l’on  voit  dans  la  falle  du  col- 
lège à Vénife  , fur  le  même  fujet , & 
par  le  même  maître. . . un  Ange  qui 
préfentc  St  François  a la  Madone  , 
fini  & gracieux  , on  le  dit  d’un  des 
Carraches  : il  eft  certainement  de  Téco- 
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F armegianino  : le  coloris  en  dl  admi- 
rable & précieux  , comme  celui  du  Cor- 
rege. . . un  grand  tableau  de  Luc  Jor- 
dan J qui  repréfente  le  frapemcnt  du 
rocher  , de  très-belle  compolition  & 
bien  peint. . . la  femme  adultère  : ce 
tableau  efl  fi  fagemcnt  compofé  , que 
les  uns  ledifent  àe  Raphaël  ^ les  autres 
de  Gauàentio  de  Ferrare.  ...  la  for- 
tune , tableau  du  Guidp  , qui  femble 
avoir  été  compofé  pour  fervir  de  pen- 
dant à V Anima  Reata  ; c’elt  le  même 
goût  de  dellcin  , & le  même  ton  de  cou- 
leur ...  un  St  Jérôme  couché  , qui  s’é- 
veille au  fon  de  la  trompette  , magni- 
fique tableau  du  Guerchin  , & d’une  ex- 
prdîion  fublime.  . . un  couronnement 
d’épines , vu  à la  lumière  d’une  chan- 
delle ; on  le  dit  de  Jacques  Baffan  , en 
ce  cas  il  cfi  de  fon  meilleur  tems;  l’efFet 
de  lumière  y eft  traité  avec  beaucoup 
d’intelligence. 

Le  pape  Benoît  XIV  , en  même  tems 
qu’il  forma  cette  colieâion  , établit  une 
école  de  delTein  fur  le  nud  , & afîigna 
des  fonds  pour  les  prix  qui  dévoient  être 
difiribucs  aux  jeunes  éieves  , & pour 
les  honoraires  du  profelfeur  tiré  de  l’a- 
cadémie de  S.  Luc  , qui  prcfide  à leurs 
travaux.  Ils  ont  la  permiffion  de  venir 
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copier , dans  les  deux  falles  , les  ta- 
bleaux , qui  font  de  leur  goût , & il  y 
a un  garde  payé  exprès  pour  les  fermer 
& ouvrir  , & empêcher  fur-tout  qu’on 
n’applique  des  papiers  huilés  fur  les  ta- 
bleaux , pour  en  copier  le  deffein  plus 
exadement. . . 

Le  troifieme  bâtiment  du  Capitole 
moderne  , £tué  vis-à-vis  celui  des  Con- 
fervateurs  , eft  du  même  ordre  d’archi- 
tedure.  Il  paroît  uniquement  delHné  à 
renfermer  les  raonumens  antiques  qui 
peuvent  fervir  à l’iiilloire  Romaine  de 
à celle  des  arts  ; tels  qu’inferiptions  , 
bas  reliefs.,  ftatues  hiftoriques,  autels, 
tombeaux  , idolfes  Egyptiennes  , qui  y 
font  en  aflez  grand  nombre  , & de  la 
plus  belle  confervation.  Une  fuite  nom-- 
breufe  & riche  de  buftes  & de  ftatues 
Romaines  & Grecques  , bieuiconfer- 
vécs  , rangées  dans  un  bel  ordre  , & te- 
nues avec  autant  de  propreté  que  de 
foin.  . . / 

Cette  colledion  a été  commencée  par 
le  pape  Innocent  X , continuée  par  Clé- 
ment XII  , perfedionnéc  & augmen- 
tée Gonfidérablement  par  Benoît  XIV. 
Plufieurs  Cardinaux  y ont  contribué  , ^ 
en  y faifant  placer  des  antiques  dignes 
d’être  confervés  dans  ce  dépôt  pubUcj 
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une  infcription  placée  au  bas  de  cha- 
que ftacue  conferve  la  mémoire  du 
bienfaiteur  qui  l’a  donnée  : on  peut  di- 
re que  c’cft  aducllement  la  colledion  la 
plus  nombreufe  , & la  plus  riche  qui  exif- 
te  dans  l’Univers  , fur-tout  fi  on  y a 
mis  les  deux  Centaures  qui  apparte- 
noient  au  cardinal  Furietti  , & qui  fem- 
bloient  y manquer.  Je  n’entreprendrai 
pas'd’en  donner  une  defcription  détail- 
lée , elle  feroit  peut-être  faftidieufe.  El- 
le a été  imprimée  k Rome  en  1750,  en 
italien. 

• Je  me  contenterai  de  donner  une  idée 
de  leur  diftribution. . . 

Vis-à-vi>  la  porte  d’entrée  on  voit 
dans  une  niche  la  ftatue  cololFale  d’un 
fleuve , couché  & appuyé  fur  fon  urne  ; 
on  voit  que  c’efi  la  figure  du  Rhin  ; c’eft 
la  même  que  le  peuple  appelloit  Mar- 
forio , lorfqu’elle  fervoit  d’ornement  k 
une  fontaine  du  Campo  Vaccmo  , au- 
près de  l’églife  de  Santa  Martina  , & 
qui  -étoit  en  converfation  réglée  avec 
Pafquîn.  Sous  le  veftibule  eft  une  gran- 
de urne  antique  , qui  a fervi  de  tom- 
beau à Alexandre  Severe  & à JuliaMam- 
A mea;  il  eft  enrichi  de  bas-reliefs  d’un 
excellent  travail , mais  ce  qu’il  a de  plus 
curieux  eft  que  l’on  voit  fur  lé  couver- 
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de  , leurs  ftatues  couchées  , ce  qui  eft 
fort  rare  dans  ccs  fortes  de  monumens 
antiques. . . au  bas  de  l’efcalier  à main 
droite  , la  ftatue  de  Pyrrhus  , roi  d’E- 
pire  , trouvée  fur  le  mont  Aventin  , & 
la  feule  que  l’on  connoifle.  Les  murail- 
les font  revêtues  de  bas-reliefs  & d’inf- 


criptions  antiques  , entre  lefquelles  le 
plan  de  Rome  ancienne  eft  gravé  fur  plu- 
fieurs  tables  ; on  y vok  aum  les  meuires 
en  ufage  à Rome. 

Le  veftibule  ou  chambre  appelle  il 
Canopo  y eft  remplie  d’idoles  Egyptien- 
nes , prefque  toutes  trouvées  dans  ce 
•ÎCVIIT  liécle, dans  les  ruines  qui  font 
aux  environs  de  Tivoli  ; toutes  bien  con- 


fervées  , & plus  curieufes  par  la  richef- 
■ fe  des  marbres  dont  elles  font  faites , 


& leur  lîngularité  , que  par  la  beauté 
de  leur  forme  : ce  font  des  Ifis , des  Ofî- 


ris  & Anubis  , à tête  de  vache  , de 
taureau  & de  chien  , avec  la  fleur  Lo- 


tos fur  la  tête , ou  les  inftrumens  qui  fer- 
voient  à mefurer  les  eaux  du  Nil. 


Aux  côtés  de  la  porte  principale  de 
la  galerie  , font  les  ftatues  de  Jupiter 
foudroyant , & d’Efculape  , toutes  deux 
de  marbre  noir  antique  , & du  plus  beau 
travail  : la  première  pièce  appellée  Cham- 
bre du  Vafe,  d’un  grand  vafe  anti- 
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que  de  marbre  blanc  , du  plus  bçau 
travail , & d’une  forme  crès-clcgante  , 
placé  au  milieu  fur  un  autel  antique 
chargé  d’un  bas-relief,  où  font  repré- 
fentées  douze  Divinités  différentes.  On 
y voit  une  colledion  conlldérable  de 
vafes  & d’urnes  antiques  de  porphyre  , 
d’albâtre  & de  marbre  d’un  très-beau, 
travail. 

La  fécondé  chambre  dite  d’Hcrcule  , 
de  la  belle  flatue  de  ce  Héros  qui  tue 
l’hydre;  j’y  ai  remarqué  une  vieille Me- 
nade  a/Tife  , qui  tient  entre  fes  jambes 
un  vafe  orné  de  pampres  , & qui  peut  à 
peine  foutenir  fa  tête  tant  elle  eft  ivre^: 
.cette  figure  d’un  travail  grec  , eft  de 
l’expreflion  la  plus  vraie. . . un  chafîèur  , 
plus  grand  que  nature  , qui  tient  un  liè- 
vre vivant une  Dame  Romaine 

afîife  , que  l’on  croît  être  Agrippine  , 
femme  de  Germanicus..  . deux  figures 
couchées  fur  des  lits  de  repos.  . . une 
ftatue  de  Diane  d’Ephèfe  avec  la  tê- 
te , les  mains  & les  pieds  de  marbre 
noir  d’Egypte:  c’eftla  Diana  Polimam- 
. ma. 

La  grande  falle  eft  d’une  magnificen- 
ce à laquelle  on  ne  peut  rien  comparer 
en  ce  genre  : elle  eft.  ornée  de  vingt- fi x 
ftatues  antiques  du  plus  beau  choix , po- 
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fées  fur  des  piédeftaux  , & de  plufieurs 
buttes  placés  fur  une  corniche  faillante  , 
qui  régné  autour.  Parmi  les  ftatues  qui 
font  au  milieu  , on  ne  fe  lafle  pas  d’ad- 
mirer le  Gladiateur  mourant  : il  paroît 
fe  foutenir  à peine  , appuyé  fur  fes  ge- 
noux & fur  une  main , les  forces  lui 
manquent  , & quand  on  l’a  confidéré 
quelque  tems  , on  s’attend  à le  voir  ex- 
pirer de  la  douleur  que  lui  caufe  la  pro- 
fonde bleffiire  qu’il  a au  flanc  l’autre 
Gladiateur  tombant  eft  d’une  beauté  ra- 
re , mais  il  intéreflTc  moins , & l’expref- 
lion  n’en  eft  pas  lî  frapante.  Parmi  les 
autres  : la  déelTe  Hygia  ou  de  la  San- 
té , tout-à-fait  femblable  à celle  qui  eft 
dans  lagallerie  de  Florence...  la  fameu- 
fe  Flora  d’un  travail  excellent  , & ren- 
due avec  tous  fes  agrémens...  une  bel- 
le Léda...  la  ftatue  coloflale  en  bronze 
d’innocent  X , par  VAlgardi  , & celle 
de  Clement  XII , en  marbre  blanc , par 
Pietro  Bracci. 

La  chambre  des  Phllofophes  où  font 
raffcmblés  & placés  fur  des  gradins  , 
cent  vingt-deux  buftes  ou  têtes  antiques 
de  Philofophes-,  Poètes  & Orateurs 
Grecs  & Romains.  A la  tête  eft  la  ftatue, 
antique  de  Zenon.  On  a enrichi  cette^ 
chambre  de  bas-reliefs , & de  quelques' 
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Arabefques  antiques  , tirés  du  temple 
de  Neptune  , dont  on  voit  les  reftcs  & 
l’emplacement  k St  Laurent  hors  des 
murs. 

La  chambre  des  Empereurs  , où  font 
les  buftes  antiques  des  Empereurs  , Im- 
pératrices , Princes  & hommes  illuftres 
qui  ont  vécu  de  leur  tems.  La  fuite  en 
ell  nombreufe  , & d’un  beau  choix. 

De-là  on  entre  dans  une  gallerie  ou 
corridor  étroit  , tourné  au  levant , éga- 
lement orné  d’une  quantité  de  ftatues  , 
bas-reliefs , & autres  monuraens  anti- 
ques (æ). 
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( a ) C’cft-là  où  l’on  voit  fur  de  grandes  ta- 
bles de  bronze  la  faraeufe  Loi  royale  , qui  eft  le 
monument  le  plus  frappant  de  la  fervitude  & 
de  l’aviliirement  où  étoient  tombés  les  Romains , 
fous  les  Empereurs  : il  eft  permis  par  cette  Loi 
à Vcfpaficn,  en  faveur  duquel  elle  fut  renou- 
vellée , de  déroger  à tous  les  Plcbifcitcs , Sena- 
tus  confultes  y Loix  des  Empereurs  précédens  > 
enfin  fa  puifTairce  abfolue  & arbitraire  eft  re- 
connue dans  les  termes  les  plus  fblcmnels  & les 
plus  clairs.  Cette  Loi  fut  portée  d’abord  en  fa- 
veur d’Augufte , auquel  il  fut  accordé  , dit  Dion 
Callius , ut  Le  gibus  folutus  ejfet , quod  nulli 
veterutn  Romanorum  plane  6’  palam  datum  efi. 
On  doit  regarder  cette  Loi  comme  la  première 
caufe  des  excès  où  fe  portèrent  les  Empereurs  ^ 
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Enfin  on  arrive  k la  chambre  appel- 
\ée  des  Mélanges  , formée  en  entier  par 
Benoît  XIV,  où  font  des  monumens 
antiques  de  toute  efpèce  , en  bronze  , 
en  marbres  , en  albâtres  : cette  collec' 
tion  admirable  eft  faite  pour  donner  la 
plus  grande  idée  des  artifies  de  ces  tems^ 
reculés  : leurs  ouvrages  en  bronze  étoicnt 
jettés  avec  le  plus  grand  foin  , & re- 
cherchés enfuite  avec  une  délicatefie  & 
un  art  infini.  Que  de  précifion  dans 
leurs  deflTeins  , que  de  grâces  dans  leurs 
compofitions  ! Il  y a un  trepied  antique 
grec  , de  bronze  -,  qui  fe  plie  ■&  qui 

Îeut  fe  porter  très-commodément  fous 
e bras  ; les  ornemens  , quoique  multi- 


2ac  les  Hiftoriens  Romains  eux-mêmçs , quali- 

cnt  de  monftrcs Caliçula  ne  répondit-il 

pas  à Antonia  fon  aïeule , qui  lui  faifoit  quelques 
reproches  fur  les  crimes  auxquels  il  s’abandon- 

noit Memento  omnia  mihi  & in  omnes 

licere ( Suer,  in  Calig.  ) Que  pouvoienc 

fe  refiifer  des  Souverains  dont  toutes  les  volon- 
tés , tous  les  ordres , toutes  les  aftions  étoient 
regardées  comme  anlli  juftes , que  fi  elles  avoient 
é:e  approuvées  unanimement  par  le  Peuple  & le  Sé- 
nat. Eaperindè  jufta  rataque  Jint,  ac  fi  PopuH 
jtlebifve  fil  fia  a3a  ejfent.  Ce  font  les  termes 
meme  de  la  Loi. 


44  Mi  MOT  RES  d’Italïe. 

pliés,  font  finis  admitablcmcnt  , & en- 
tièrement confervés.  Le  vernis  que  le 
tems  donne  k ces  fortes  d’ouvrages  eft 
fi  léger  , qu’il  n’empêche  pas  d’en  voir 
' les  parties  les  plus  délicates  , & leurs 
bron/es  étoient  d’une  qualité  bien  fupé- 
rieure  à ceux  que  l’on  a depuis  mis  en 
œuvre  : les  marbres  même  ont  acquis  , 
avec  le  tems  , une  forte  de  couleur , qui 
fcmble  avoir  augmenté  le  degré  d’ex- 
prefiion  dont  ils  étoient  fufceptibles  ; 
c’eft  ce  que  l’on  appelle  Patina  , & qui 
rend  l’état  des  marbres  antiques  bien  fu- 
périeur  à la  blancheur  & au  poli  des  mar- 
bres modernes  (a). 


(a)  Parmi  les  Autels  antiques  de  cette  col- 
leûion , j’en  ai  remarqué  un  de  forme  ronde , 
armé  à la  partie  antérieure  d’une  petite  proue  de 
vailleau  avec  la  figure  d’Eolcj  & cette  inferip- 
tion  antique  , yira  vend  : ce  qui  prouve  que  les 
Anciens  leur  rendoient  un  culte  folemnel.  Ils  les 
regardolent  comme  des  efprits  mclfagcrs  des 
Dieux , chargés  de  leur  porter  les  vœux  &c  les 
prières  des  Mortels. 

O quodes  & qitœ  nohis  Galathea  locuta  ejî\ 

Fartem  aliquam , vend , divûtn  referads  ad 
aures. .... 

Virgil.  Eglog.  3, 
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' Ces  trois  bâtimens  dont  j’ai  parlé., 
compofenc  le  Capitole 'moderne  appcllé 
aujourd’hui  il  Campidoglio  ; mais  ils 
n’occupent  pas  à beaucoup  près  toute 
l’étendue  du  mont  Capitolin.  Derrière 
les  bâtimens  des  Confervateurs  à droi- 


Les  Dieux  recevoient  ainlî  les  hommages  & 
les  fuppUcations , au  moins , c’etoit  l’idée  & l’eC- 
pérancc  des  Anciens 

Petulit  aura  preçes  , ad  me  'non  invida  blan~ 

dfl-s • 

Ovid.  Met.  I,  lo. . . 

Les  vœux  & les  priçres  cjui  n’avoicnt  pas 
leur  accomplifTement,  étoicnt  fenfées  avoir  été 
dillipces  & anéanties , par  les  vents , ou  portées 
dans  des  régions  fi  éloignées , <]ue  l’cfïèt  ne  pou- 
voir plus  ,en  revenir  à celui  qui  les  avoir  for- 
mées  

....  Puîcher  Tulus  , 

(T 

'Anta  annos  anîmumque  gerens  , curamque  vi- 
rilem  , 

Milita  patri  partanda  dabat  mandata  : fed 
durce 

Omnia  difcerpunt  , & nubibus  irrita  do- 
m nant.  . . . 

Virg.' Enéid.  ? 
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te , font  plufieurs  maifons  occupe'es  par* 
des  particuliers  : ce  terrein  eft  fort  éle- 
vé , c’étoit  anciennementla  partie  la  plus 
fortifiée  du  Capitole  , celle  où  les  Gau- 
lois ne  purent  pas  entrer.  En  avançant 
du  côté  du  midi , on  arrive  fur  le  bord 
de  la  roche  Tarpeïenne  , d’où  on  préci- 
pitoit  les  coupables  , dans  l’abyfme  qui 
étoit  au-deflbus.  Quoique  le  précipice 
foit  comblé  , que  l’on  ait  bâti  dans  fon 
emplacement  , cette  roche  a confervé 
fon  même  état  d’efcarpement , & eft  en- 
core aflez  élevée  pour  croire  que  ce  fe- 
roit  un  fupplice  mortel  d’être  • jette  du 
haut  en  bas.  Autour  de  cette  roche  fer- 
pente  un  petit  efcalier  de  pierre  qui  def- 
cend  du  Capitole  au  bord  du  fleuve  , & 
qui  eft  de  conftruâion  antique. 

Au  levant , derrière  la  galerie  des 
ftatues , eft  l’églife  à' Ara-  Cœli  , & le 
couvent  des  Zoccolanti  , bâti  fur  le  mê- 
me terrein  où  étoit  autrefois  le  célèbre 
temple  de  Jupiter  Capitolin  , que  l’on 
dit  avoir  eu  deux  cents  pieds  de  diamè- 
tre , avec  un  portique  foutenu  de  plu- 
fteurs  rangs  de  colonnes  dans  le  goût 
de  celui  du  Panthéon  : il  étoit  précédé 
d’une  cour  ou  atrio  découvert , formé 
par  un  grand  ordre  de  colonnes  qui|^or- 
toient  une  architrave  fous  laquelle  étoient 
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placées  quantité  de-  ftatues  ; c’étoit-là 
que  fe  faifoient  les  repas  folemnels  des 
Triomphateurs , après  qu’il?  avoient  fa- 
crifîé  à Jupiter  dans  fon  temple  (a). 


(a)  On  trouve  partout  des  defcrîptions’  de 
l’ordre  qui  s’obfervok  dans  les  marches  triom- 
piiales  ) les  peintures  , les  bas-reliefs  & les  gra<* 
vures  inlbruifènt  allez  à ce  fujet  5 mais  ce  qui  eft 
moins  connu  , & .ce  qui  mérite  autant  de  l’ètre' 
que  tout  le  ^eftacle  extérieur  de  cette  pompe  , 
c’eft  l'cfprit  de  religion  qui  y avoir  'donné  lieu  , 
& la  Formule  de  prières  que  le  Triomphateur 
lui-même  adrelToit  aux  Dieux  i rien  à mon  gré 
ne  marque  mieux  le  grand  fens  des  Romains.  » 
& cette  vertu  fondamentale  , qui,  les  éleva  h 
haut.  Le  Triomphateur  en  montant  fur  fon  char, 
invoquoit  les  Dieux  en  ces  termes  ; 

Diiy  nutu  & imperio  quorum^  nota  eji  & au3a 
Rts  Rom  f etHtdem  ptaeati , propkit^ttt  fer» 
vate.  ' 

Rien  n’eft  plus  noble  & plus  (impie  que  cette 
invocation  , qui  fe  faifanc  publiquement  & à 
haute  voix  , rapportoit  le  premier  honneur  du 
triomphe  à cette  puilTance  invifible,  qui  avoit 
élevé  l’Empire  Romain,  &lc  foutenoit  dans  fon 
état  de  grandeur.  '■  ' 

La  prière  que  le  Triomphateur  adredoit  a Ju- 
piter , & aux  Dieux  protc(^ems  du  Capitole , 
lorlqu’il  croit  arrivé  dans  fou  temple , n eft  pas 
moins  remarquable  : 
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Il  ne  rcfte  rien  de  ces  antiques  mo-< 
numens , que  les  SubJIriiâiones  dont  j’ai 
parlé.  De  cette  multitude  de  temples  qui 
couvroicnt  cette  montagne  , dont  plu-- 
fieurs  étoient  conlacrcs  à Jupiter  , k 
Junon  , à Minerve , deux  à Venus , trois 
à la  Fortune  , un  à Saturne  , trois  aux 
Divinités  Egyptiennes  , il  n’y  en  a. plus 
aucun  velHge.  Il  eft  vrai  que  les  uns  & 
les  autres  furent  détruits  dans  le  tems 
de  la  republique  fous  la  didature  de 
Sylla  , ,&  pendant  les  guerres  civiles 
d’Othon  & de  Vitellius;  mais  ils  étoient 
auüitüt  réparés,  & s’élevoient  de  leurs 
ruines  avec  une  nouvelle  magnificence. 
On  travailloit  encore  à rembellir.de 
nouveaux  édifices  dans  le  troifieme  fié- 
cle  de  l’ére  chrétienne  , on  y avoit  fait 


Gratias  tih'i , Jupiter  optume  , Maxume  , 
tibique  Junoni  Regina , & cateris  hujuseufto- 
dibus  y habitatoribufque  arcis , Diis  , liibens 
latufque  ago  , ReRomana  in  hune  diem  & ho- 
ram  , per  manus,  quod  voluiJHsmeas  yfervata , 
•bene  gefiaque , eandan  6*  Jervate , utfacitis, 
fovete ; prvtegite propitiati , fupplex  oro. 

Enfuitc  on  imirioloit  les  vidiraes  , & la  pompe 
éteit  terminée  par  le  feftin  foleiiincl  qui  étoit 
fervi  dans  l’Atrio  du  Temple. 

bâtir 
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bâtir  une  école  , Athœneum , décorée 
de  portiques  & de  colonnades.  On  tra- 
vailloit  alors  avec  folidité  : les  bonnes 
régi  es  de  Tart  n’étoient  pas  hors  d’ufa- 
ge.  Cependant  deux  fiécles  après  j il  ne 
reftoit  rien  de  toutes  ces  grandes  conf- 
truâions  : les  Goths  s’étoient  empares 
de  Rome  , & c-es  peuples  d’une  barbarie 
& d’une  ignorance  incompréhenfiblcs  , 
détruifirent  exprès  tous  ces  monumens 
de  la  grandeur  Romaine  , au  point  que 
du  tems  de  faint  Jérôme  , le  Capitole 
n’étoit  plus  qu’un  amas  de  ruines. 

Il  en  eft  forti  avec  un  nouvel  éclat , 
qu’il  doit  aux  papes  fes  fouverains  ac- 
tuels , & qui  ont  pris  le  vrai  moyen  de 
lui  conierver  quelque  chofe  de  ce  refpeâ: 
dont  il  jouiflbit  autrefois , en  y raflem- 
blant  cette  quantité  de  chefs-d’œuvres 
antiques  , qui  décoroient  l’ancienne  Ro- 
me, & que  l’on  doit  regarder  encore 
comme  la  richelTe  & l’ornement  de  la 
nouvelle. 

Flaminius  Vacca,  cité  parleP.de 
Montfaucon , dans  fon  Journal  d’Italie , 
prétend  que  très-anciennement  il,y  avoit 
un  chemin  ouvert  dans  la  bafè  même 
de  la  montagne  du  Capitole  , dont  les 
ouvertures  étoient  l’une  auprès  de  l’arc 
de  Septime  , & l’autre  à l’endroit  où 

Tome  VJ»  C 
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commence  le  grand  efcalier  ^Aracœli  ; 
il  n’eft  pas  pollible  de  découvrir  aucun 
veftige  de  ce  paflage  à l’extérieur  , ni 
de  dire  dans  quel  tems  il  a été  comblé  ; 
ce  que  l’on  fçait , c’ elt  que  par-tout  où 
l’on  fouille  dans  cette  montagne  , on  y 
trouve  des  preuves  de  l’exhaufTement 
de  fon  terrein , par  la  grande  quantité 
de  marbres  briiés  , de  différentes  qua- 
lités que  l’on  y trouve  fort  profondé- 
ment. Le  même  Flaminius  Vacca  dic 
encore  qu’il  a vu  des  reftes  de  puits 
creufés  à la  plus  grande  profondeur  , 
dans  le  tuf  de  cette  montagne  , & dans 
différens  fens  , non- feulement  pour 
avoir  de  l’eau  pendant  les  premiers  liè- 
ges qu’eut  à fouffrir  cette  fortereffe  des 
Romains  ; mais  encore  pour  prévenir 
les  effets  défaftreux  des  tremblemçns  • 
de  terre  , qu’ils  fuppofoient  fans  doute 
être  occalionnés  par  une  trop  grande 
quantité  d’air  comprimée  dans  les  cavi- 
tés intérieures.  Ne  pourroit-on  pas  re- 
nouveller  cette  ancienne  expérience  , 
dans  les  pays  qui  en  ont  été  défolés  , & 
qui  les  redoutent  encore  ? 

Un  autre  auteur  anonyme  rapporte 
une  plaifànte  hiftoire  des  ftatues  qui 
e'toient  au  palais  du  Capitolev , il  dit 
qu’il  y en  avoit  autant  que  de  provin- 
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CCS  dans  le  monde  ; 'que  chacune  avoit 
une  fonnette  ou  une  cloche  au  cou  , 
tellement  difpofée  par  une  art  magique , 
qu’auflitôt  qu’une  province  étrangère 

frenoit  les  armes  & fe  révoltoit  contre 
empire  Romain  , la  cloche  qui  étoit  au 
cou  de  la  ftatue  de  la  province  , la  plus 
expofèe  à ceCte  entreprife  , fonnoit , & 
la  ftatue  elle-même  fe  tournent  du  côté 
de  fon  ennemie  pour  lui  faire  face.  Je 
ne  dis  rien  fur  le  cas  que  l’on  doit  faire 
d’un  pareil  conte  , imaginé'  daus  le  trei- 
ziéme fiécle. 

Que  l’on  ne  conclue  rien  de  la  beauté 
ou  de  l’importance  des  palais  de  Rome, 
dont  je  vais  parler  par  l’ordre  où  ils 
font  placés  , je  ne  les  cite  point  par  rap- 
port à leur  grandeur  & a leur  lituation , 
ou  au  tems  auquel  ils  ont  été  bâtis.  Je 
n’ai  d’autre  intention  que  de  rapporter 
ce  que  j’y  ai  remarqué  de  plus  curieux, 
foit  en  peinture  foit  en  fculpture , d’a** 
près  les  notes  que  j’ai  faites  en  les  vili- 
tant. . . 

2.  Monte- Cav allô  ou  QuirinaU^  fur  Paiaîs  da 
lequel  eft  fîtué  le  palais  qu’habite  ordi-  Pape  à 
nairement  le  Pape  , a pour  principale  Monte-Ca- 
décoration  deux  chevaux  antiques  ^de  vaiio, 
taille  coloffale  , tenus  chacun  par  un 
jeune  homme  qui  a l’air  vigoureux  & 
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noble.  L’un  & l’autre  fervoient  à de'co- 
rer  les  Thermes  de  Conftantin  , qui 
étoient  dans  ce  voiflnage  , d’où  le  pape 
Sixte  V les  fit  enlever  pour  les  placer 
devant  fon  palais.  Ils  y font  très  à leur 
avantage , dans  un  des  endroits  les  plus 
élevés  de  la  ville , où  on  peut  les  e'xami- 
ner  à fon  aife , & en  fentir  la  beauté  , 
l’attention  -n’étant  point  partagée  par 
d’autres  monumens  du  même  genre.  On 
attribue  ces  deux  grouppes  l’un  à Phi- 
dias , l’autre  à Praxiteles  ; & on  dit  que 
l’un  & l’autre  repréfentent  Alexandre 
le  Grand  domptant  Bucéphale  : s’ils  font 
de  ces  deux  célébrés  artilies , ils  ne  peu- 
vent pas  repréfenter  Alexandre  ; ils  vi- 
voient  l’un  & l’autre  bien  avant  que  ce 
prince  fût  né  : on  n’a  imaginé  dans  la 
fuite  des  tems  de  les  faire  palTer  fous  ces 
noms , que  pour  les  anhoblir  d’avanta- 
ge , quoiqu’ils  fufl'ent  d’affez  bons  ar- 
tiftes , pour  qu’il  ne  fût  pas  néceffaire 
de  recourir  à cette  fuppofition.  Mais  du 
tems  même  d’Augufte  , loifque  les  arts 
étoient  à Rome  dans  tout  leur  éclat  , 
d’habiles  ouvriers  fe  plalfoient  à gra- 
ver fur  leurs  produéHons  le  nom  des  ar- 
tiftes  les  plus  célébrés  de  l’ancienne  Grè- 
ce , ainfi  que  nous  l’apprend  Phèdre  , 
pour  leur  donner  dans  la  poftérité  une 
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réputation  plus  brillante  , tant  le  ref- 
ped  pour  l’antiquité  la  plus  éloignée  a 
toujours  été  bien  établi  & fouvent  au 
préjudice  du  fiécle  préfent(ii).,. 

D’après  cette  autorité  que  l’on  rie 
peut  révoquer  en  doute  , il  n’eft  pas 
étonnant  que  dans  les  fiécles  d’igno- 
rance qui  ont  fuivi  , on  ait  continué  à 
donner  ces  ouvrages  k Phidias  & à Pra- 
xiteles  , parce  que  ces  noms  antiques 
étoient  gravés  au  bas  de  ces  ouvra- 
ges. 

Ils  m’ont  paru  très- beaux , d’un  grand 
llile , & dans  le  goût  grec  , mais  ils 
n’ont  rien  au-deflus  de  quantité  d’au- 
tres ouvrages  de  ce  genre  , faits  k Ro- 
me depuis  que  les  oeaux  arts  & les 
artiftes  de  la  Grèce  y eurent  pafle  ; qui 
pourroit  môme  dire  que  Phèdre  ne  les 
a pas  eus  en  vue  dans  le  paflage  que 


(a)  Ut  quidam  artifices  nojîro  faciunt  fa*, 
culà , • 

Qui  pretium  operibus , majus  inveniunt , nov0 
Si  mdrmori  adfcripferunt  Praxitelem  fuo  , 
Mironem  argenta. . 

Phéd,  Prol.  1.  j.Fab. 

^ 
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j’ai  cite  plus  haut  ? La  magnificence  y 
'étoit  alors  à un  afiez  ^haut  point , pour 
que  quelque  riche  .Romain  eût  fait  dé- 
corer l’entrée  d’un  manège  de  ces  deux 
fiatues  dont  il  me  paroît  que  ce  dévoie 
être  la  deftination  la  plus  naturelle , d’où 
Cooftantin  peut  les  avoir  fait  tirer  pour 
les  placer  dans  fes  bains. 

J’ai  déjà  parlé  du  palais  du  Pape  k 
Monte- Cavailo  , vis-à-vis  eft  le  palais 
de  la  Confulte , édifice  élevé  dans  ce  fié- 
cle  fous  le  pontificat  de  Clement  XII. 
L’architedure  en  ett brillante  & fort  or- 
née f dans  le  goût  de  toutes  les  conf- 
trudions  modernes  de  Rome  ; cepen- 
dant elle  ne  nuit  point  à la  beauté  foli- 
dc  & majellueufe  du  palais  Pontifical  , 
dont  la  vafte  étendue  annonce  le  féjour 
d’un  Souverain  , tandis  que  l’autre , k 
fa  décoration  près , n’a  rien  de'  plus 
frapant  & de  plus  vafte  que  quantité 
d’autres  grandes. maifons  de  Rome.  Le 
fécretaire  des  brefs  & celui  de  la  Con- 


^fulte  y ont  leur  logement  au  premier 
étage  ; le  relie  eft  occupé  par  les  che- 
vaux légers  de  la  garde  & les  cuiraf- 
fiefs... 


palais  Co-  J.  Palais  du  Connétable  Colonntm 
lonnc.  La  galerie  , par  rapport  à fa  conftruc- 
tion,  à fa  grandeur,  & k la  noblefledii 
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goût  dont  elle  eft  décorée  , eft  la  plus 
magnifique  de  Rome , elle  a environ  1 6o 
pieds  de  longueur  fur  36  de  largeur.  Aux 
deux'extrémités  font  des  falons  ou  por- 
tiques féparés  de  la  galerie  par  un  grand 
arc  ouvert  dans  toute  fa  largeur  , fou- 
tenu  par  des  colonnes  de  jaune  antique 
& des  pilaftres  de  même  , avec  des  tro- 
phées d’armes  de  la  maifon.  Le  plafond 
eft  très-bien  peint,  & a pour  fujet  la 
bataille  de  Lépante,  où  Marc- Antoine 
Colonne  , Gonfalonnier  de  l’Eglife  , 
commandoit  les  troupes  de  débarque- 
ment. 

Cette  galerie  eft:  ornée  des  tableaux 
des  plus  grands  maîtres  , prefque  tous 
de  la  plus  belle  confervation  , parmi 
lefqucls  une  Madone  avec  l’enfant  & 
le  petit  St  Jean  ; St  Pierre  , St  Paul  & 
deux  Saintes , de  la  première  maniéré  de 
Raphaël , mais  admirable  pour  la  com- 
pontion  , le  deflein  & l’exprcffion  , & 
dont  le  couleurs  font  encore  ' très-fraî- 
ches. . . Hérodiade , grand  tableau  du 
Guide  ^ on  .y  reconnoît  fon  faire  d’une 
façon  k ne  sy  pas  méprendre  ; mais  tout 
n’y  eft  pas  peint  de  la  même  force  , ni 
du  même  ton-:  on  y voit  fes  deux  ma- 
niérés , la  fécondé  & la  troifiéme  qui 
i^çoit  la  plus  foible  de  toutes  , & il  fem- 

Civ 
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ble  que  ce  tableau  ne.foit  pas  achevé». 
Venus  & r Amour  de  Verone/è  y àe 
grandeur  naturelle,  bien  defliné , du  plus 
beau  coloris  & d’une  expreffion  ravif- 
fante. . . la  Vierge  , l’Enfant , fainte  Ca- 
therine fur  le  devant  avec  St  Jérôme  & 
St  Auguftin  , tableau  admirable  du 
JParmegianino  , parfaitement  defliné  , 
& Il  beau  de  couleur  & d’expreflion  , 
que  fl  cet  artifte  eût  toujours  travaillé 
avec  cette  force  , il  fe  fût  mis  au  rang 
du  Correge  , auquel  il  l’eût  difputé  ; il 
femble  avoir  été  fait  pour  être  mis  en 
cornparaifon  , & l’emporter,  s’il  étoit 
pofTible  , fur  le  fameux  tableau  du  Cor- 
rege , qui  cft  confervé  à la  galerie  de 
Parme. . . le  fàcrifice  de  Céfar , grande 
& belle  compofltion  de  Carlo  Moratti..., 
fine  Afl'omption  de  Rubens  , petites 
ligures  d’un  pied  de  proportion...  une 
bacchanale  du  même,  que  l’on  voit  avec 
plaiflr  , & qui  ne  perdent  rien  de  leur 
prix , au  milieu  des  chefs-d’œuvres  des 
maîtres  de  l’Italie. . . un  grand  & mag- 
nifique tableau  de  Guerchin  ,’  qui  repré- 
fente le  Chrift  mort , & la  Vierge  qui 
s’en  approche  avec  toutes  les  marques  de 
la  plus  vive  douleur.  Le  coloris  & l’ex- 
preflion  y font  à un  haut  dégré  de  per~' 
fet^ion,  de  même  que  dans  lemartyrq' 
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âe  fainre  Cecile , autre  grand  tableau 
de  ce  maître.  . - . . un  Ecce  Homo  de 
^Albane , précieux  par  la  beauté  du  co- 
loris , & la  vérité  de  l’expreflion. . une 
famille  fainte , St  Jean  & Ste  Elifabeth , 
par  le  Salivari  : on  voit  peu  de  tableaux 
de  ce  Maître  , qui  delîinoit  bien  , & 
donnoit  une  exprefîion  très- vive  à fes 

figures unepefte , par  \cPouJfin  , 

d un  excellent  ton  de  couleur , ce  que 
n’avoit  pas  toujours  cet  Artifte  , fl  fça- 
yant  dans  toutes  les  autres  parties  de  fort 
art. ..  une  fainte  famille  ^ André  Ddfaf- 
tOj  du  plus  beau  de  ce  maître. 

On  entre  de*lk  dans  un  très-grand 
jardin-,  fornié  de  differentes  terraffes  , 
qui  s’étendent  di^  couchant  au  levant.  A 
nnedes  extrémités  au  couchant , on  voit 
les  reftes  tout-à-fait  dégradés  d’un  bâti* 
Oient  antique  que  l’on  croit  avoir  fait 
partie  des  bains  de  Conflantin.  Dans  le 
bois  qui  eftau-deffus,  planté  de  fapins, 
de  lauriers  & d’autres  , arbres  toujours 
verds  , font  des  quartiers  de  marbre 
d’une  grofîeur  prodigieufe  , où  l’on  re- 
marque quelquesornemensde  l’ordre  Co- 
rinthien : on  prétend  que  ce  font  les  ref- 
tes  d’un  temple  élevé  au  Soleil , par  Au- 
réhen,  après  qu’il  eut  vaincu  la  célébré 
Zénobie  ,,  Reine  des  Palipiréniens  ï c’eft 
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d’un  bloc  de  marbre  femblable  & tiré  de 
cet  endroit , que  l’on  a fait  le  piédeftal 
du  Marc-Aurcle  du  Capitole.  H a fallu 
de  belles  machines,  pour  tranfporter  ces 
marbres  du  Tibre  jufque  fur  cette  mon- 
tagne, &’ les  élever  enfuite  fur  des  co- 
lonnes , car  il  paroît  qu’ils  ont  été  em- 
ployés dans  des  architraves. 

4 Palais  RoJpigUofi , qui  appartenoit 
autrefois  aux  Mazarins  , efl  dans  une  fi- 
tu.ition  agréable  & ouverte  fur  le  Quiri- 
hal.  Au  fond  d’un  jardin  décoré  de  bel- 
les eaux  ',  eft  une  galerie  peinte  à fref- 
que  ; le  plafond  a pour  fujet  l’Aurore  ^ 
célébré  tableau  du  G ilide.' On  voit  dans 
cette  compolition  , combien  la  pein-*- 
ture  peut^  préterj  à la  poëfie , quand 
le  pinceau  eft  entre  les  mains  d’un 
homme  aimable  , qui  fçait  rendre  fes 
idées  fenlïbles.  Les  trois  parties  , l’aube  , 
l’aurore  & le  matin  , font  figurées  dans 
le  tableau.  L’aube , par  l’ameur  qui  tient 
une  torche  allumée  , figure  de  l’étoile 
du  matin  , que  l’on  fçnit  être  fi  bril- 
lante au  point  du  jour. . . l’aurore  par 
une  jeune  femme  dans  les  nues , dont  la 
têçc  fort  d’un  voile  , & qui  répand  des 
fleurs  . .. le  matin  par  Appollon  dans 
fon  char  tiré  par  des  chevaux  vifs  & 
ardents , qui  ’chaftent  les  nuages  de- 
vant eux  ,,  & qiii  font  fuccéder  une. lu<- 
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xniere  éblouiflante  k la  lueur  incertaine 
de  l’aube  & de  l’aurore.  . . le  char  eft 
entourré  des  heures  qui  forment  une  dan- 
fe.  Le  Tempejia  a peint  deux  frifes  de 
cette  galerie  : dans  l’une , il  a repréfenté 
le  triomphe  de  l'amour  , qui  a lubjugué 
toutes  les  nations  & tous  les  âges  ; cet- 
te peinture  eft  traitée  dans  le  goût  des 
bas-reliefs  , parfaitement  deffinée  , & 
d’un  coloris  fort  gracieux  ; l’autre  eft  un 
triomphe  dans  le  coftume  afiatique.  . . 
Les  quatre  payfages  k frefque  , font  de 
Paul  \ on  y retrouve  l’élégance 

& le  fini  de  fes  meilleurs  tableaux.. 

Les  deux  falons  qui  accompagnent 
cette'galerie  , font  meublés  de  tableaux 
de  prix  , parmi  lefquels  , Samfon  qui 
renverfe  les  colonnes’  de  la  falle  où  font 
aflemblés  les  chefs  des  Philiftins,  k un 
fcftin  folemnel  ; le  Samfon,  eft  de  taille 
héroïque.  L’étonnement  de  l’ef&oi  que 
dût  caufer  un  défaftre  fi  peu  attendu  , 
y font  exprimés  avec  force  ^ la  table  eft 
culbutée  : les  uns  font  écrafés  , les  au- 
tres k l’inftant  de  l’étre  ; Samfon  fou- 
tient  encore  une  partie  de  la  colonne  à 
I aquèlle  il  eft  attaché  , mais  le  deflùs  de 
a voûte  fe  détache  ôc  va  l’accabler. . . , 
e triomphe  de  David , après  avoir  vain- 
cu Goliath.  Le  j,eune  Héros  rapporte  ht 
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tête  du  géant  ; il  a l’air  modefte  & tou- 
tes les  grâces  de  la  jcunelle  ; les  filles  d« 
Sion  chantent  devant  lui , & jouent  de 
divers  inftrumens  ; dans  le  fond  eft  Mi- 
chol  fur  un  balcon  , avec  fes  femmes  : 
Saiil  eft  placé  fur  le  devant  du  tableau  , 
on  voit  que  la  jaloufie  fombre  s’empare 
de  fon  cœur  , & qu’il  elf  plus  irrité  des 
chants d’allégrefle  des  jeunes  filles,  que 
fatisfait  de  la  vidoire  de  David  : la  corn- 
pofition  en  eft  vraie  & fort  fage  : ces 
deux  tableaux  du  Dominiqitin  , font 
tr»s-grands,  & du  plus  beau  coloris... 
Sophonifbe  qui  s’empoi Tonne  pour  n’étre 
pas  conduite  prifonnierc  à Rome  ; elle 
eft  entourée  de  fa  Cour  , qui  eft  dans 
l’afRidion  ; & on  remarque  dans  toute 
fa  phyfionomie  lés  progrès  du  poifbn 
qu’elle  vient  de  prendre  ; il  y a beau- 
coup d’expreflion  dans  ce -tableau  , par 
le  Calabre fe  (a)  . ...  Renaud  qui  tient 


(a)  Cette  Sophonifbe  croit  ftinme  de  Sf- 
phax  ,.roide  Cirthe  en  Numidie  , & fille  d’Af- 
trubal , Goiéral  des  Carthaginois  >.  le  Roi  fon 
époux  ayant  été  vaincu  Sc  fait  prifonnier  par 
l’armée  de  Scipion  , au  combat  de  Cihhe,  elle 
rii  dans  nhllant  le  fort  cruel  dont  elle  étoit  me-» 
■'nacccj  Je  rte- ctafgn.mt  rien  autant  que- de- tom- 
ber atr  pouvA>îr  des.  Romains;,,  elle  s’àdrelTa.  au 
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un  miroir  devant  Armide  qui  fe  pare  , 
grand  tableau  de  VAlbane  , & très- 
gracieux.  . . . Eve  qui  préfente  la  pom^- 


roi  Malinlffa  y Africain  & Numide  comme  Si- 
phax,  8c  lui  demanda,  fur  toutes  chofes,  de  ne 
pas  permettre  qu’elle  fût  expofée  à être  cfclave 
des  Romains.  ....  Les  Dieux,  votre  valeur  8c 
la  fortune , vous  ont  donné  tour  pouvoir  fur  moi. 
Mais  je  vous  prie  , par  cette  majefté  royale  qui 
brille  en  vous , , & dans  laquelle  j’étois  il  y a fî 
peu  de  tems , je  vous  conjure  de  me  foullraire  à 
l’empire  fupcrbe  & cruel  des  Romains , & fi  voijS 
n’en  avez  pas  d’autre  moyen , délivrez-moi  |^ar 
une  mort  prompte  de  ce  malheur  af&eux.  , 

Elle  étoit  belle  & dans  la  fleur  de  la  jeudelïe  , 
Mafinifia  en  fut  épris il  lui  promit  tout  ce  qu’elle 
lui  demandoiti  mais  connoilfant  le  génie  altier 
des  Romains  & leur  deflein  fur  S^nax  & So- 
phonilbe,  qu’ils  vouloient  faire  palier' à Rome» 
fon  amour  lui  fiiggéra  un  expédient  quR^  crut 
infaillible  j ce  fut  d’épouCer  fur  le  champ  "^o- 

phonilbe Elle  étoit  belle  & dans  la  fléqc 

de  la  jeunelTe. ...  Le  Numide  ardent  & fenfiblé, 
comme  tous  ceux  de  fa  nation,  fubjugué  par  l’d- 
mourde  fa  captive , prit  de  la  paillon  même  ur» 
confeil  Imprudent  & téméraire. .. . La  préc^tion. 
fut  vaine , Scipion  ne  refpeéloit  pas  allez  la  paf- 
fion  du  Roi  barbare , pour  changer  rien  aux  àtC~ 
feins  qu’il  avoir  formés  fur  Soplionilbe ,,  comme 
époufe de Siphax , ?c  comme  fille  d’Aftrubal  :.il 
fit  un  irès-beau  difeours  à Mafinilfa  fur  la<on— 
«incDce  &L  lui  dit  que  fou  prétendu  mariage  , 
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me  à Adam  , par  Jacques  Palma  : la 
fraîcheur  du  coloris  peint  la  beauté  des 
arbres  du  Paradis  tcrrellre une 


qu’il  n’avoi"  pu  coiitrafVcr  , fans  fon  agrément  ^ 
avec  une  femme  qui  étoic  fa  prifonniere  , n’em- 
pcclieroit  pas  qu’elle  nefiit  conduite  à Rome,  où 
Je  .9  énat  décideroit  de  fon  fi>rt. 

Alors  Maîinilfa  ne  fongea  plus  qu’à  la  fouC- 
traire  à l’cfclavage  dont  elle  étolt  menacée  » il 
lui  tint  parole  en  lui  envoyant  du  poifon,  pour 
mettre  par  ce  moyen  fa  liberté  à couvert , en  lui 
faifant  dire  : . . . . que  Mafnilfa  auroit  fait  fon 
bonheur  de  lui  garder  la  foi  qu’il  lui  avoir  don- 
née en  qualité  d’époux  , mais  qu’une  puilTancc 
îrrélîrtible  l’cn  empêchant,  il  lui  tenoit  au  moins 
la  fécondé  promclfe  qu’il  lui  avoir  faite , en  lui 
fourmifant  le  moyen  de  ne  pas  tomber  vivante 
au  pouvoir  des  Romains  > qu’elle  fc  rappellât  fon 
Perc,  fa  Patrie  , les  deux  Rois  dont  elle  avoir 
été  l’époufe , & quelle  décida  de  fon|forc.  . . . . 
C’eft  avec  cette  réponfe  que  fp  préfenta  l’cfclavc 
fidèle  de  Mafinilîâ  : qui , fuivant  la  coutume  des 
Rois  de  ce  pays  , avoit  la  garde  du  poilbn  réfervé 
pour  fe  foultraire  aux  coups  inattendus  du  fort. . . 
Armé  de  la  coupe  fatale , qui  rendoit  la  Reine 

maîtrelTe  de  fon  fort je  reçois  , dit  So- 

phonifbc,  ce  préfent  ruiptial,  il  ne  me  déplaît 
point , dès  que  mon  nouvel  époux  n'a  tien  de 
plus  précieux  à m’offirir  : dites-lui  cependant  que 
je  mourrois  avec  plus  de  gloire  , fi  le  flambeau 
d’un  fécond  hymen  n’éclalrolt  pas  mon  trépas.  . , 
nie  ne  s’emporta  point , & elle  but  avec  la  pli» 
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Sainte  famille , de  Simon  Da  Pcfaro  , 
tableau  qui  a fouffert , mais  où  on  re- 
marque encore  des  beautés  frapantes.  . 
un  bufte  de  Scipion  en  verd-brun  d’E- 
gypte, d’un  travail  fini.  . une  ftatue 
antique  de  Minerve  dans  le  ftile  grec... 
une  Diane , ouvrage  moderne  , parfai- 
tement imité  de  l’antique.  Il  y a plu- 
fieurs  autres  bulles  & ftatues  dans  ceS 
deux  Talons  , & dans-la  galerie  ; je  ne 
rapporte  ici  que  ce  que  j’ai  remarqué 
fur  le  champ. 

4.  Villa  Aldobrandini  y fituée  au  mi- 
di , dans  la  partie  la  plus  élevée  du  Qui- 
rinal.  Le  jardin  en  eft  très-agréable  , 
autant  par  fa  pofition  & le  bon  air 
que  l’on  y rcfpire  , que  par  fes  planta- 
tions & les  eaux  : j’y  ai  vu  en  plein  hy- 
ver  un  oranger  découvert  , chargé  des 
plus  beaux  fruits.  Ce  n’eft  pas  cepen- 
dant ce  que  l’on  y va  voir  ; mais  la  cé- 
lébré peinture  antique , connue  Ibus  le 


grande  tranquillité  la  coupe  cmpoifonnée ,.quf 
trancha  fur  le  champ  la  trame  de  lès  jours.  . . . . 
Il  y a bien  de  la  vraie  grandeur  d’axnc  dans 
tout  ce  procédé  , & Sophonilbe , quoique  moins 
célébré  , dt  biai  au-delFus  de  Cléopâtre;  . . . 
V.  Tit.  Llv.  /.  50  c.  lî-  IJ  , ad 
Î4?. 


Villa  Adot- 
brandioi. 
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nom  de  nopce  Aldobrandine  , parca 

Îiu’elle  fut  tirée  des  ruines  d’une  mai- 
on  de  Mccénis  fur  le  Mont'Efquilin  , 
fous  le  pontiiicat  de  Clément  XIII  , 
Aldohrcindin.  On  la  conferve  dans  un 
petit  (alon  qui  ell  à une  des  extrémités 
du  jardin.  Elle  eft  très-connue  , par  les 
ellampes  & les  copies  qui  en  font  répan-; 
dues  par-tout  ; je  n’ai  rien  à ajouter  à 
ce  que  l’on  en  fçait  déjà  , finon  qu’elle  , 
eft  ii  fort  décolorée  , quelle  ne  relfem- 
ble  plus  qu’a  un  clair  obfcur  ; mais  l’é- 
légance & la  corredion  du  dcftlin  font 
d’une  perfedion  au-delà  de  laquelle  il 
n’eft  pas  polTible  d’aller.  En  la  compa- 
rant aux  autres  peintures  antiques  que 
l'on  conferve  à Rome , & fur-tout  avec 
celles  trouvées  à Herculanum  , on  ne 
peut  pas  douter  qu’elle  ne  foit  plus  an- 
cienne , d’artiftes  Grecs  & d’un  tems 
où  l’on  ne  connoUfoit  pas  encore  les 
régi  es  de  la  perfpedive  , on  ne  fçavoit 
que  placer  les  figures  fur  un  même  plan , 
& à un  même  point  de  vue  ; mais  oïi 
connoiffoit  bien  les  régies  du  deftein , & 
la  vérité  de  l’expreflion.  J’en  ai  déjà  par- 
lé ailleurs.  Cette  peinture  eft  la  preuve 
delà  folidité  des  enduits  fur  lefquels  on 
peignoit  à frefque. 

La  face  principale  du  palais  eft  ornée 
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âe  pluiieurs  bas-reliefs  antiques  de  la 
plus  grande  beauté  de  deflein , d’expref- 
£on , & même  d’intelligence  dans  la  po- 
£tion  des  figures  : on  voit  en  les  exa- 
xninant  combien  les  meilleurs  artifiesonc 
profité  à cette  efpéce  d’étude  : c’eft  une 
des  premières  maifons  que  j’aye  vû  à 
Rome,  j’avois  l’idée  très-préfente  de 
toutes  les  peintures  de  Bolongne  ; & je 
trou  vois  mille  traits  de  refîemblance  en- 
tre ces  bas-reliefs , & des  tableaux  fa- 
meux du  Guerchin,  du  Guide  , des  Car- 
raches , &c.  Dans  un  de  ces  bas-reliefs 
qui  repréfentent  des  Sénateurs  qui  pa- 
roiflent  s’entretenir  enfemble  , & qui 
font  de  grandeur  naturelle , vus  jufqu’- 
aux  génoux  , j’ai  cru  reconnoître  l’idée 
principale  du  fameux  tableau  de  St  Pier- 
re du  Guide , qui  eft  au  palais  Zampié- 
ri , à Bologne.  Il  y a encore  un  facri- 
fîce , & plufieurs  médaillons  choifis  de 
de  la  plus  belle  exécution... 

Palais  Albani.  Dans  la  première  gal- 
lerie  on  voit  une  tête  à.*Ecce  Homo  de 
Leonard  de  Vinci  ^ de  la  plus  grande 
beauté.  Au  même  rang  font  trois  têtes 
du  Guide  , qui  perdent  k avoir  dans 
leur  voifinage  un  tableau  de  cette  for- 
ce. . . la  mort  de  la  Sainte  Vierge , par 
Ça/la  MawH,  L’une  des  plus  beUes  pro; 


FalaîsAj.* 

banL 
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durions  de  ce  maître  , compoféc  dan» 
la  maniéré  du  Pouffin  , & avec  tout 
fon  efprit , mais  infiniment  plus  gra- 
cieufe...  une  famille  fainte  , du  même  , 
où  il  a encore  imité  le  Pouflin , & avec 
beaucoup  de  fuccès.  Le  genre  de  Carlo 
Maratti  étoitle  gracieux  , & voilà  pour- 
quoi il  a 11  bien  réulTi  dans  les  Vierges  , 
mais  quand  il  a pu  parvenir  a la  force 
de  l’expreflion  , à la  vraie  poëfie  de  la 
peinture , il  s’eft  en  quelque  façon  fur- 
pafTé  lui-méme. . . une  Vierge  qui  don- 
ne à tetterà  l’enfant  Jefus , de  grandeur 
prefque  naturelle.  Les  grâces , la  dou- 
ceur , la  noblcfle , la  modeftie , tout  eft 
réuni  dans  la  figure  de  la  Vierge , avec 
la  plus  grande  vérité  dans  le  deffein  & 
l’expremon  , & un  coloris  féduifant  ; 
on  ne  peut  pas  rendre  la  nature  avec  plus 
d'exaditude , & d’nne  maniéré  plus  in- 
téreflante. 

La"piéce  la  plus  curieufe  de  cette  col- 
. ledion  , eft  l’efquifle  coloriée  du  célé- 
bré tableau  de  la  Transfiguration  par 
Raphaël  : on  eft  sûr  que  c’eft  l'origi- 
nal , & il  eft  confervé  au  point  qu’il 
femble  fortir  des  msdns  de  fon  auteur  ; 
le  génie  ne  fe  fait  pas  remarquer  avec 
plus  d’excellence  dans  le  tableau  même 
^ue  dans  l’efquiiTeM.  la  Vierge  en  pied  ^ 
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le  petit  Jefus  & St  Jean  , tableau  que 
l’on  dit  l’original  de  Raphaël , de  la 
même  caille  que  le  femblable  du  même 
artifte  qui  eft  au  Palais  Royal  ; il  y en 
a un  tout-à  fait  pareil  à Naples  , que 
l’on  dit  aulîi  Original  ; tous  les  trois 
font  vraiment  dignes  du  pinceau  de  Ra- 
phaël : il  eR  à croire  que  ce  fujet  lui  avoit 
plu , que  fes  meilleurs  éleves  l’avoient 
peint  mus  fes  yeux  , qu’il  avoit  retou- 
ché leurs  ouvrages  , & les  avoit  rendu 
femblables  k l’original  forti  de  lès  mains  , 
tellement  qu’il  en  impollible  de  les  dif- 
tinguer  les  uns  des  autres.  Les  connoif- 
feurs  les  plus  au  fait  des  différences  ma- 
niérés des  peintres  conviennent  qu’il 
eft  très-difficile  de  ne  fe  pas*  tromper 
en  ce  cas.  J’avois  acheté  à Bologne 
une  petite  Vierge  peinte  k l’école  du 
Guide  , le  petit  Jefus  qui  dort  eft.  de  la 
plus  grande  beauté  & vraiment  dignç 
de  ce  maître.  La  Vierge  eft  très-gra- 
cieufe;  le  tableau  paflbit  pour  être  d’un 
de  fes  éleves  appellé  Hercolc  Maria  de 
San  Giovani.  J’ai  vu  quantité  de  con- 
noilTeurs  le  prendre  pour  un  des  ta- 
bleaux du  Guide  , y retrouver  toutes 
les  grâces  & les  finefles  de  fon  pinceau  » 
& ne  pas  douter  que  ce  gratid  artifte 
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ne  l’eût  mis  au  point  de  perfection  dû 
il  eft. 

Une  grande  fuite  de  delTeins  de  pein- 
tres célébrés  tels  que  les  Carraches  , 
Polidore  , Lanfranc , l’Efpagnollet , le 
Cignani  , où  on  voit  la  force  de  leurs 
premières  idées,  qui  ne  font  point  em- 
bellies par  la  magie  du  coloris,  & qui 
ne  fubfirtent  que  par  leur  mérite. 

En  général  les  tableaux  de  ce  palais 
font  bien  confervés , tenus  avec  foin', 
& en  bien  meilleur  état  que  ceux  dés 
palais  Barberini  & Borghefe,  qui  font 
beaucoup  plus  riches , mais  tellement 
négligés , que  le  tems  & les  intempéries 
de  l’air  agiffent  fur  eux  avec  plus  de 
rapidité  qu’ailleurs  , parce  qu’ils  font 
dans  des  appartemens  bas  & humi-« 
des. 

Le  Cardinal  Alexandre  Albanî, hom- 
me de  goût  & curieux  , a commencé 
. cette  colleétion  & l’augmente  tous  les  ' 
jours  , il  y réuffit  d’autant  mieux  que 
perfonne  à Rome  ne  fçait  mieux  que  lut 
fe  procurer  ce  que  les  arts  ont  de  plus 
beau  & de  plus  précieux , tant  dans  l’an- 
tiquité que  dans  le  moderne. 

JPalaîsBar-  Palais  Barberini  bâti  dans  l’empla- 
bezUû.  cernent  du  premier  Capitole  ou  forcereRê  ' 
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âeRome,  que  fit  élever  le  roiNumafur 
l’extrémité  du  Qüirinal.  L’architcdure 
extérieure  du  côté  de  la  Strada  felice  , 
ou  eft  la  porte  principale , eft  du  Bernin. 
Il  a.étéconftruit  fous  le  pontificat  d’Ur- 
bain VIII,  qui  a régné  long-tems.  Les 
plus  illuftres  artiftes  qui  vivoient  alors  à 
Rome,  y ont  travaillé  à l'envi  les  uns 
des  autres  ; ainfi  il  n’eft  pas  étonnant 
qu’il  foit  l’un  des  plus  riches  de  Rome  ea 
peinture  & en  fculpture.il  renferme  plu- 
lieurs  excellens  tableaux  de  Raphaël,  des 
Carraches  , du  Guide,  de  Pierre  de  Cor- 
tone , d’Andrea  Sacchi , &c.  C’eft-lk  où 
l’on  voit  le  célébré  tableau  de  la  Magde- 
lene  parle  Guidé  ^ plus  grand  que  le-na- 
turel  & d’une  beauté  admirable  : le  co- 
loris en  eft  extrêmement  clair  & fort  en 
même  tems , ce  qui  vient  de  ce  qu’il  eft 
éclairé  de  façon  que  la  lumière  femble 
percer  à travers  les  ombres...  la  mort  de 
Germanicus  par  le  PouJJin  , tableau  qui 
femble  avoir  été  fait , pour  prouver  que 
les  modernes  pouvoient  égaler  les  an- 
ciens , en  ce  que  le  génie  & la  force  de 
l’exprefTion  s’y  font  remarquer  avec  au- 
tant d’avantage  que  dans  le  fameux  ta- 
bleau de  Timanthe  , qui  rcpréfentoit  la 
mort  d’Iphigénie , & dont  on  a fait  de 
û pompeufes  défcriptions  : ici  le  peintre 
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François  paroît  au  moins  <5gal  au  pein- 
tre Grec  ; il  a choifl  le  moment  où  Gcr- 
manicus  exhorte  fes  amis  à venger  fa 
mort , & à protéger  fa  femme  & les  en- 
fans.  . . Le  premier  devoir  des  amis  n’eft 
pas  de  s’abandonner  à une  lâche  & inu- 
tile triftelfe  fur  la  mort  de  leur  ami , mais 
de  fe  fouvenir  de  ce  qu’il  a voulu , d’exé- 
cuter ce  qu’il  a ordonné...  Montrez  au 
peuple  Romain  la  petite  fille  d’Augufte, 
mon  époufe,  parlez-lui  de  mes  fix  en- 
fans  , accufez  hardiment  les  auteurs  de 
ma  mort,  il  s’intéreffera  pour  vous  : en- 
vain  les  cruels  allégueront  les  ordres  in- 
juftes  qui  les  ont  fait  agir  : on  ne  les 
croira  pas , on  ne  leur  pardonnera  pas... 
( Tacit.  An.  Z.  z.  ) Les  amis  de  Germa- 
nicus  attentifs  & chagrins  , l’affurenc 
par  leurs  regards  qu’ils  foufcrivent  à fa 
volonté , trois  de  fes  enfans  augmentent 
l’intérét , Agrippine  qui  eft  debout , voi- 
lée comme  Agamemnon  dans  l'ouvrage 
de  Timanthe , laiffe  voir  dans  toute  l’at- 
titude de  fon  corps , l’accablement  & la 
douleur  où  elle  eft  : cette  compofition 
eft  vraiment  un  chef-d’œuvre  de  génie. 

Le  portrait  de  la  maîtreffe  de  Ra- 
phaël , peint  par  lui  - même.  Elle  a le 
teint  brun  & obfcur , les  yeux  noirs  & 
triftes , les  cheveux  fort  noirs  & liftes. 
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qui  lui  accompagnent  le  vifage  dans 
toute  fa  longueur,  le  nez  bien  fait , & 
quelques  grâces  dans  la  bouche , la  figure 
eft  peu  agréable  ; ce  tableau  peint  fur 
bois  eft  d’autant  mieux  confervé,  qu’il 
paroît  que  Raphaël  lui-même  avoit  fait 
ajufter  les  deux  petites  portes  de  bois 
noir  qui  l’enferment  dans  le  quadre.  Il  y 
en  a une  copie  faite  par  Jules  Romain  , 
d’un  coloris  beaucoup  plus  dur  , & qui 
n’a  aucun  agrément. . . Une  grande  Vé- 
nus du  Titien , fort  femblable  à celle 
qui  eft  dans  la  galerie  de  Florence  , & 
que  l’on  appelle  fa  maîtreflè. . . Un  jeune 
homme  qui  perd  fon  argent  contre  des 
filoux  avec  Icfquels  il  joue  ; les  phyfîo- 
nomics  font  de  la  vérité  même  de  la  na- 
ture. Dans  les  uns  , c’eft  la  rufe  & la 
fripponn^rie  qui  s’étalent  avec  fatisfac- 
tlon,  fans  inquiétude  d’être  remarquées; 
dans  l’autre , 'c’eft  la  fimplicité  mêrae^ 
l’embarras  & la  crainte  de  perdre  foti 
argent  , par  Michel- Ange  de  Cara.- 
yages. 

Les  deux  beaux  plafonds  de  Pierre 
de  Cortone  & ^Andrea,  Sacchi , regar- 
■ dés  comme  des  ouvrages  capitaux  de 
ces  deux  grands  artiftes , exigent  que 
-j'en  faffe  quelque  mention  : le  pre- 
mier a pour  fujet  les  vertus  héroïques 
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d’Urbain  VIII,  repréfentëes  par  plu- 
fleurs*  figures  fymboliques,  toutes  en 
mouvement , pour  faire  fon  Apothéofe , 
en  plaçant  au  ciel  les  armes  des  Barbe- 
rins  , furmontées  de  U tiare  & des 
clefs  de  l’Eglife.  Cette  grande  corapo- 
fition  eft  très-bien  entendue  ; la  multi- 
tude des  figures  ne  fait  aucune  confu- 
fion;  le  coloris  eft  de  la  plus  grande 
beauté  & vraiment  éclatant,  & la  lu- 
mière y paroît  être  furnaturelle  : en  quoi 
fur-tout  on  reconnoît  la  fcience  de  P. 
de  Cortone , qui  a caraâérifé  fon  idée 
de  cette  maniéré  , tout  - à - fait  nour- 
velle  ; l’autre  repréfente  la  fagefle  de  ce 
Pape.  Il  y a moins  d’adion  que  dans 
le  premier  ; les  figures  font  dans  un  re- 
pos de  contemplation , le  coloris  en  eft: 
gracieux , la  lumière  douce  : cét  ouvra- 
ge a quelque  chofe  de  tendre  & de  fua- 
ve , qui  refpire  la  paix  & la  douceur. 

Les  tableaux  de  ce  Palais  font  peu 
foignés  & même  fe  confervent  moins 
qu’ailleurs,  dans  leur  beauté  originale  j 
quoique  Ton  prétende  que  l’on  y en 
trouve  toujours  le  même  nombre.  Ceux 
qui  ont  été  à Rome  en  fçavent  la  rai- 
fon. 

Parmi  les  peintures  antiques , un  en- 
l-'vement  d’Europe  en  mofaïqu;,  d’un 

goût 
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goût  de  defTein  très-fage  ; il  faifoic  ^ 
dit-on  , partie  des  ornemens  du  fameux 
Temple  de  la  fortune  à Prénefte  ( Pa- 
lettrine)  fi  célébré  dans  l’antiquité,  & 
fl  riche , qu’il  donna  lieu  au  bon  mot 
de  Carnéade  , rapporté  par  Cicéroa 
(1.  X.  de  Divin) , que  la  fortune  ne  lui 
a voit  jamais  paru  plus  fortunée  qu’à 
Prénefte. 

Une  vieille  femme  afîife  par  terre  , 
qui  tient  une  quenouille  entre  fes  deux 
genoux , fur  lefquels  elle  a les  mains 
croifees , peinture  antique  à frefque , dé- 
tachée d’une  muraille,  qui  a fouftértdans 
l’opération  , mais  encore  afiez  bien  con- 
fcrvée  , pour  que  l’on  puifTe  juger  de 
fon  mérite  ; il  y a peu  de  morceaux  an- 
tiques d&.  ce  genre  , d’un  caraâére  de 
delîéin  aufli  vrai.  Il  eft  de  la  fagefle 
de  celui  de  Raphaël  , & fort  dans  fon 
goût  -,  ce  qui  me  porte  à foupçonner 
la  légitimité  , de  même  que  du  tableau 
de  deux  jeunes  garçons , deffinés  dans 
le  goût  d’expreflion  & de  grâces  du 
Correge  , & d’un  pinceau  auffi  moel- 
leux. Ce  dernier  morceau  eft  fous  une 
glace.  On  pourroit  avoir  le  même  foup- 
çoiv  fur  le  jeune  Platon  endormi  , au 
tour  duquel  volent  des  abeilles.  Si  ces 
trois  morceaux  font  antiques , ils  font 
Tome  'VL  D 
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une  preuve  dn  me'rite  des  Anciens  dans 
ce  genre  , & on  peut  les  regarder  com- 
me ce  que  l’on  connoîc  de  plus  pré- 
cieux , iur-toutpour  la  beauté  du  co- 
loris ; mais  on  fçait  combien  la  dé- 
couverte de  la  nôpce  Aldobrandine  fit 
fabriquer  de  ces  faux  ^nticjues , fi  bien 
imités  , qu’il  eft  fort  difficile  cte  les 
difeerner  des*  vrais  : on  en  trouve  en- 
core à acheter  à Rome  & que  l’on  tient 

à un  prix  afiez  haut 

Par- tout  on  voit  dans  ce  Palais  des 
ftatues  & des  bas -reliefs  antiques  du 
plus  beau  choix  , parmi  lefquels  on  dif- 
tingucra  une  Vénus  de  grandeur  natu- 
relle , endormie , & couchée  fur  un  lit , 
d’un  caradére  admirable  : c’efi  vraiment 
la  Déeffe  de  la  beauté , dont  tous  les 
traits  font  dans  le  repos  le  plus  parfait... 
Adonis  blellé  & mourant  : il  expire 
avec  douleur  , & il  conferve  même  dans 
l’altération  de  fes  traits , encore  une 
beauté  fenfible. ..  un  Satire  couché. .. . 
plufieurs  idoles  Egyptiennes  de  granitç 
& de  bafalte...  une  idole  de  l’Abondance 
en  bronze,  d’un  travail  très-fini. ..  un 
Faune...  une  ftatue  finguliere  d’un  ef- 
clave  qui  mange  le  bras  d’un  homme... 
le  conful  Brunis  avec  fes  deux  fils, 
liatues  très-rares...  Içs  buftes  de  Sylla 
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& de  Marius. ..  un  autre  dit  de  Tullia, 
femme  de  Tarquia  le  Superbe. . . la  chè- 
vre Amaltliée,  qui  alaice  Jupiter  en 
haut  relief,  de  grandeur  prefque  natu- 
relle, d’un  très-beau  llyle  Grec,  & qui 
i»e  peut  avoir  fervi  qu’à  la  décoration 
d’un  temple.  Le  détail  des  antiques  ra- 
res & précieux  que  renferme  ce  Palais 
exigeroit  leul  un  volume , & c’eft  ce 
qui  s’y  confervera  le  plus  long-tems. 

Palais  Chigi  Alcorfo  , il  y a de  très-  Pahîs  Chi- 
belles  chofes  à y voir  en  peintures  mo-  gi  Alcorfo. 
dernes,  & en  ftatues  antiques...  une 
Nativité  de  Caries  Maratte^  admirable- 
ment peinte  dans  le  goût  de  PAl'bane, 
avec  autant  de  finellè  de  defTein , do 
vérité  d'exprefîlon , & un  coloris  bien 
plus  frais  & plus  gracieux.  Les  figures 
n’ont  qu’environ  un  pied  de  hauteur  : 
c’elt  un  des  plus  charmans  tableaux  <5e 
ce  genre,  qu’il  fuit  poflible  de  voir,  de 
qui  eft  très-  bien  compofé. . . une  bataille 
de  Salvatof  Rofa  l’iin  des  meilleurs 
tableaux  que  j’aie  vu  de  ce  maître,  de 
qui  pourroit  faire  le  pendant  de  celui 
de  P.  de  Cortone , qui  eft  au  Capito- 
le. ..une  grande  MagJeleiae  pénitente, 
du  Guerchin. . . trois  enfans  qui  jouent, 
de  Frédéric  Barroccio  :•  celui  que  les 
deux  autres  élevenc  en  Pair  , eft  d’uite 
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tincfle  & d’une  vérité  d’expreflion  ad- 
mirables , le  coloris  dl  digne  du  Cor- 
rege,...  Vénus  dans  le  bain,  accorn- 
pagnée  des  Nymphes  <^ui  la  fervent 
des  Grâces  , compofition  très-ai- 
mable de  VAlbane  & de  fon  bon  terris.,, 
un  payfage  de  Claude  le  Lorrain  , bien 
dans  la  nature,  & où  la  perfpeaive  ae- 
rienne etl  à un  haut  degré  d’intelli- 
gence..* une  Judith,  qui  tient  la  tête 
d’Holopherne  dans  un  panier,  accom- 
pagnée de  fa  fervante  : tableau  pref- 
qu  entièrement  de  relief,  & qui  fait  il- 
lufion,  par  Polidorc  de  Caravane..,. 
une  grande  Venus  de  JR.ubens> . • • un 
Satyre  qui  tient  une  corbeille  de  fruits  , 
avec  une  vieille  femme  dont  on  voit 
feulement  la  tête  , du  même,  tous  deuje 
bien  co§fervés  & très-beaux....  Jefus 
attaché  à la  colonne , par  le  Guerchin.^, 
une  Alfomption,  par  le  La 

colleélion  de  ce  palais  peu  nombreufe  a 
été  faite  avec  goût , & on  n’y  a rien 
admis  que  d’expellent. 

Parmi  les  antiques , il  faut  voir  un 
grouppe  d’Apollon  & de  Marfias  : le 
Dieu  s’approche  du  Satyre  pour  le  pu- 
nir de  fa  témérité,  il  a déjà  une  main 
fur  fon  épaule  , & de  l’autre  il  tient  le 
couteau  fatal,  ils  fe  regardent  tous 
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deux , de  maniéré  a faire  voir  les  fenti- 
mens  donc  ils  font  animés  ; Marfîas 
voie  avec  horreur  le  fupplice  cruel 

3u’il  va  fubir;  mais  il  ne  longe  ni  à fô 
éfendre  ni  à s’échaper , la  puiflance 
du  Dieu  l’étonne  ; Apollon  a vraiment 
l’air  divin  , il  eft  prêt  à fe  venger  pat 
juftice  & non  par  palfion  : cette  der- 
nière figure  eft  excellente. . . • Caligüla , 
bufte  en  porphyre  confervé  en  fon  en- 
tier dans  le  ftyle  des  artiftes  Romains 
de  fon  tems^  qui  écoit  celui  oh  Ton 
prétend  que  la  fculpture  étoit  à Rome  k 
fon  point  de  perfeftion  : il^eft  placé  fur 
une  colonne  d’albâtre  tranfparent  (a). 


(a)  Il  eft  difficile  de  travailler  un  marbre 
aufÜ  dur,  8c  de  lui  donner  ce  fini  précieux  qui 
fémble  rendre  les  traies  & les  couleurs  dans  leur 
état  naturel  > le  marbre  ftatuairc  qui  eft  blanc  , 
eft  plus  fufceptible  de  cette  perfedion  i on  y eft 
plus  accoutumé , & on  y retrouve  plus  aifément 
la  vérité  hiftorique  marquée  par  les  lignes  ou 
traits  caradériftiques  des  paftions  j cependant  on 
retrouve  dans  cette  tête  dont  le  travail  eft  très- 
beau  , beaucoup  de  refieniblance  avec  l’idée  que 

Suétone  a donnée  de  ce  Prince Calligula 

fiaturâfuit  eminenti  , pallido  colore  , corpore 
tnormi , gracilitate  maximâ  cervicis  & curis , 
QcuUs  temporibus  concavis , fronce  lata  & 
ervâ,  eapilio  raro  ac  eirca  verticem  nullo  ^ 
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Un  Silène  yvre  & couché  fur  une 
I urne  de  vin , on  ne  peut  rien  peindre  ni 

imaginer  d’égal  à l’exprefîion  de  cet  an- 
tique  une  Minerve  qui  paroi t avoir 

fervi  à orner  un  cirque  ; elle  porte  une 
efpéce  de  ceinture  large  qui  «pend  juf- 
qu’k  fes  pieds , l’ur  laquelle  mnt  gra- 
vésplulleurs  gladiateurs;  fingularitéquc 
je  n’ai  remarquée  dans  aucune  autre 
lUtue  de  cette  Déefle. 

PâiaîiPam-  Palais  Pamphili  eft  un  des  plus 
phiii.  grands  édifices  de  Rome , & la  maifon 
la  plus  vafte  qui  foit  dans  cette  ville. 
Il  a été  bâti  à trois  reprifes  différen- 
tes, & à trt>is  faces  principales  : l’une 
fur  la  place  du  collège  Romain  : l’ar- 
chiteâure  en  eft  du  Borromini,  & c’eft 
la  plus  noble  des  trois , quoique  la  plus 


hirfutm  catera,  ...  . Vultutn  vero  naturâ  hor- 
ridutn  ac  tetrum  etiam  ex  indujiria  rfferebat  t 
componens  ad  fpeculum  in  omnem  terrorem 
& formidinem. ...  (1.  4.  in  cal.  ) 

On  ne  peut  rien  de  plus  hortiblç  que  cet  exté- 
rieur , mais  l’intérieur  étoit  encore  plus  affreux  • 
Aufone  le  peint  .en  deux  mots  : 

Cadibus  inceJUfque  de  hine  macuîofus  ; & 

Omni 

Crimine  pollutum  qui fuperavit  aviim.  .,. .. 
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ancienne  ; la  fécondé  fur  le  Cours  , plus 
moderne  que  la  première , & très-char- 
gée  d’ornemens  ; la  troifîeme  du  côté 
de  la  place  de  Vénife,  & du  même 
goût  que  la  fécondé;  les  appartemens 
font  grands  & nobles  , & d’une  belle 
diftribution.  Dans  la  partie  qui  regardé 
le  Cours , il  y a quatre  grandes  gale- 
ries très-ornées,  qui  rentrent  les  unes 
/dans  les  autres,  & qui  ont  été  faites 
pour  fervir  de  promenades;  les  cours 
entourées  de  colonnades  & de  porti- 
ques ouverts  , font  un  des  principaux 
omemens  de  ces  trois  Palais  qui  com- 
muniquent les  uns  aux  autres  par  ce 
moyen. 

La  celledlon  des  tableaux  que  l’on  y 
voit,  eft  des  meilleurs  maîtrés,  & de 
la  plus  belle  confèrvation  : voici  quel- 
ques notes  fur  ceux  qui  m’ont  fait  le 
plus  de  plaiflr. 

Adonis  qui  dort,  & Vénus  qui  le 
rafraîchit  avec  une  efpece  d’éventail  : 
l’amour  regarde  fa  mere  avec  l’atren» 
tïon  & le  lerieux  d’un  joli  enfant  , qui 
voit  quelque  chofe  d’extraordinaire; 
compofition  très-agréable , de  Paul  Vé- 
Tonèfey  ■&  de  belle  couleur...  nailfance 
de  l’amour , à laquelle  l’abondance  , les 
talens  & les  arts  alTiftènt , tableau  fynv 
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bolique  de  VAlbane^  qui  paroîc  avoir 
rapport  k quelque  événement  particu- 
lier : les  figures  n’ont  qu’environ  un 
pied  & demi  de  haut;  quoique  le  ta- 
bleau foit  alFez  grand  , tout  y eft  gra- 
cieux , & le  payfage  eft  fort  beau. . . 
grande  Académie  de  mufique,  tablAu 
dont  les  ombres  font  fort  noircies;  mais 
à remarquer,  k caufe  des  attitudes  &: 
du  mouvement  des  figures,  par  le  Va^ 
lentin...  un  grouppe  d’enfans  qui  fé 
battent  , tableau  charmant  du  Gejfi  , 
beau  de  couleur,  d’un  deflein  vrai,  & 
d’une  expreffion  très- naturelle. . , une 
jeune  femme  dans  lé  bain  écoute  atten- 
• tivement  une  vieille  proxenete  qui  lui 

fiarle , par  Michel-Ange  de  Camvage 

a Vierge  & l’enfant  qui  dorment,  un 
Ange  vu  par  le  dos,  qui  joue  du  vio- 
lon , St  Jofeph  qui  le  regarde  & l’é- 
coute attentivement , compoiition  de 
caprice  du  Giorgion  , mâts  de  la  plus 
grande  vérité,  & très  aimable  : on  ne 
le  lafte  point  de  regarder  la  Vierge  & 
l’enfant , la  fraîcheur  dé  leur  teint',  la 
douceur  de  leur  fommeil,  leur  air  vi- 
vant : on  les  voit  refpirer  ; ce  tableau 
Il  gracieux  , eft  du  plus  beau  coloris. 
Je  l’ai  examiné,  quelquefois  la  nuit , a 
l’heure  de  la  converfation  de  la  pria- 
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cefle  Doria,  la  Vierge  paroiflbit  en- 
core plus  belle  à la  lumière  qu’en  plein 
jour,  épreuve  que  peu- de  tableaux  peu- 
vent foutenir. ..  un  jeune  foldac,  qu'un 
vieux  homme  veut  arrêter,  figures  de 
grandeur  naturelle  , vues  jufqu’a  mi- 
corps,  par  le  PaJ[rgnani...nnQ  Vierge 
en  contemplation , par  Sajfo  F errata  , ’ 
d’un  coloris  riche  & éclatant,  & d’un 
air  vraiment  célefte; . . Agarqui'fuit  dé- 
folée,  Ifmaël  qu’elle  abandonne  mou-^ 
rant,  & l’Ange  qui  vient  à fa  rencon-' 
tre,  beau  & grand  tableau  du  Calabre^’' 
fe...\e  meurtre  d’Abel’,  très-grand  ta-‘ 
Weau  de  Saivator  Rofa  , d^un  pinceau; 
fier  & vigoureux...  Jefus-Chriltdevant' 
Pilate,  au  prétoire:  l’Aflembléeeft  nom-' 
breulê,  & la  •variété  des  attitudes  & deS' 
figures  eft  remarquable , par  Paul  Vé- 
ronèfe..  l’AlTomption',  l’adoration  des  ! 
Rois,  la  fuite-en  Egypte , & J.  C.  que  ' 
l’on  porte  au  tombeau,  quatre  iableaux> 
à'Annibal  Carrache  , de  quatre  pieds  de  ' 
largeur , fur  trois  & demi  de  haùteur  : les  - 
figures  n’ont  qu’ environ  un  pied  de  pro-^ 
portion  , & cependant  on  y remarquerala-’ 
beauté  dudefTein , la  forcedel’expreflion' 
& le  génie  de  cet  excellent  maître  , qui  a; 
peu  travaillé  dans  ce  genre';;  les  pay-\ 
l^es' fur-tout , qui  repréfentenc  les  qua^-- 
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tre  points  du  jour,  font  très'beaux.  Il 
fçtnble  que  ces  tableaux  ayenc  donné  au 
PoufTiri  1»  goût  de  ces  riches  payfages 
oue  l’on  connoîc  de  lui , & que  même 
ils  ayent  contribué  à le  former...  le 
pere  de  famille  qui  reçoit  l’enfant  fwo- 
dig  ue  k fon  retour,  figures  plus  gran- 
des que  nature , & vues  julqu’aux  ge- 
noux, par  le  Gutrehia^  d’une  grande 
expreffion  , & d’un  excellent  ton  de 
couleur. . Erminiç  qui  reconnoît  Tan- 
créde  blefi'é , par  le  même , bien  defliné, 
fnais  d’un  ton  de  couleur  tout-k-fait  dif^ 
férent  de  celui  qui  le  précédé  : on  peut 
les  comparer  enfemble  pour  prendre  une 
idée,  des  deux  manières  du  Guerchin, 
la  féconde  & la  xroifiémç...  Dédale  qui 
attache  les  ailçs  à Icare , .l’inquiétude 
eft  vraitnent  peinte  fur  le-  vilage  du 
pere,  par  Andrea  Sacchi. . ..  uneMag- 
deléne  qui  conlidere  une  tête  de  mort  y 
d’une  expreflion  forte  & vraie , & d’un 
coloris  excellent...  une  Madone  avec 
l’çnfant../.  l’adoration  des  bergers  k 
l’inlUnt  de  la  naiffance  , deux  petits 
tableaux  du  F armcgianîno  y dont  le  der- 
nier cft  admirable,  & peint  avec  le  plus 
grand  foin...  une  chambre  pleine  de 
portraits,  du  Titien,  de  Vandick,dq 
JPaul  Véronefe  & des  meilleurs  maî* 
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très,  parmi  Icfquels  une  femme  qui  fe 
peigne,  par  Vandick...  Machiavel, 
par  le  Broni^in. . . & Dona  Olympia 
Maldachini,  en  pied  & de  grandeur  na- 
turelle , par  P.  Véronefe. . 

Je  me  rappelle  d’avoir  vu  dans  cette 
maifon  un  bas-ielief  antique  de  bonne 
main , qui  repréfentoit  la  délivrance 
d’Andromède  , le  Monftre  eft  mort 
Perfée  aide  k defeendre  la  Princefle  du 
rocher  , qui  eft  habillée  très-décem- 
ment, pendant  qu’il  eft  abfolument  nud; 
il  eft  certain  que  c’eft  un  quiproquo  de 
l’Artifte , ce  qui  n’eft  pas  ordinaire , fur- 
tout  dans  les  Anciens. . . 5 

Palais  Altierl.  L’architeâure  de  la 
Cour  , par  Antoine  de  Rojff. , eft  très- 
belle  ; il  y a une  multitude  de  tableaux 
dans  les  appartemens  qui  (ont  d’un  beau 
choix  & des.  meilleurs  maîtres. . . une' 
tête  ^Eccç  Homo  , par  le  Guide.  , d’ûn. 
ton  de  couleur  très-vigoureux  , & de  la. 
plus  belle  expreflîon  ; il  tient  beaucoup» 
du  Correge...  une  Cléopâtre  , du  mêioe , 
de  fa  grande  & belle  maniéré. . . la  fa- 
ble de.Térce  , 6c  le  mauvais  riche  a ta- 
.ble , deux  tableaux  de  meme  grandeur 
du  Cilla brefi  ] les  ombres,  eri!  font  tran- 
chantes & dures , mais  b'  deiTtin  & l’ex- 
preftion  en.  font  excelle  is. . . . une  def- 
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cente  de  J.  C.  au  tombeau St  Sé- 

baftien  mort , percé  de  flèches  , que 
deu  X femmes  Chrétiennes  arrachent  avecr 
refpeâ  & attention  : tous  les  deux  font 
des  eflFets  de  nuit , & ne  font  éclairés  que 
d’une  lumière  extrêmement.fombre -,  mais 
très-fçavamment  traités , & du  ton  de 
couleur  le  plus  vrai  & le  plus  beau  , par 
le  Schidoné. deux  Jurifconfultcs  âgés ,, 
qui  paroiflent  difputer  fur  le  paflage  de 
la  loi  , ils  tiennent  chacun  un  livre  ou- 
vert ; on  croit  qu’on  va  les  entendre 
parler  , tant  l’adion  eft  vraie  & bien. 
repréfentée  , par  \' Efpagnolet. . . . le  ju-^ 
geraent  de- Paris  , de  VAlbane  , dans’ 
lequel  on  reconnoît  avec  plaillr  le  pin- 
' ceau  gracieux  de.ee  maître.. . un  petit 
portrait  d’un  jeune  homme  , par  le  Ti~ 
tien  y du  plus  beau  de  ce  maître,  & très- 
bien  conlervé. ..  une  femme  qui  a fur- 
une  table  devant  elle  des  fleurs  & des 
fruits,' charmant  tableau  de  portraits, 
par  Cariés  Marotte..,  une  Vifitation  du 
Barrocci  : ce  tableau,  n’à  pas  la  beauté 
ordinaire  du  coloris  de  ce  maître,  mais 
là  compofition  en  eft  grande  & bien  en- 
tendue, la  Vierge  y eft  'dcftinée ‘avec 
toutes  les.  grâces  , la  beauté  & la  no- 
Bleffe  poftlbles  : tout  ce  qui  l’envifon- 
nc  , Ste  Elifàbeth  , St  Jofeph,.Jes  do- 
meftiques  grouppes  fur  divers  plans , l’ad^- 
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mirent , & femblent  placés  pour  la  ren- 
dre encore  plus  admirable.  Il- y a plu- 
lîeurs  tableaux  de  Salvator  Rofa  , qui 
peignoir  la  nature , & fur-tout  les  pay-  ' 
fans  d’une  maniéré  grande  & forte. 

7.  Palais  Borghefe , bâti  fous  le  pon- 
tificat de  Paul  , qui  étoit  de  cette 
maifon.  lia  la  forme  d’un  clavelïin  & 
pour  cela  on  l’appelle  à Rome  Cém- 
balo  Borghefe  , cette  idée  ell  finguliere  , 
mais  la  conllrudion  en  occupe  tant  d’ef- 
pace , qu’on  ne  s’apperçoit  pas  dans  les 
apparteinens  de  fon  irrégularité;  la  cour 
eft  grande  , & entourée  d’une  galerie 
foutenue  par  des  colonnes  couplées  d’or- 
dre dorique,  qui  portent  une  galerie  fu- 

fiérieure  foutenue  de  même  par  des  co- 
onnes  couplées  d’ordre  ionique  , qui 
font  pour  la  plus  grande  partie  de  gra- 
nité d’Egypte.  On  voit  fous  les  arcades- 
de  la  cour  trois  belles  ftatues  antiques  , 
Maximæ , de  Julia  pia...  de  Faulline 
la  Jeune. ...  & de  Sabine.  L’apparte- 
ment du  rès'de-chauffée  que  l’on  n’habi- 
te pas  , eft  rempli  d’une  colleûion  de 
tablcaux\,Ja  plus  nombrcufè  & la  plus 
belle  qui  foit  à Rome.  On  dit  qu’elle 
eft  compofée  de  plus  de  douze  cens  ori- 
ginaux des  meilleurs  maîtres  , depuis - 
le  rétabliffement  de  la  peinture,  jufqu’à' 
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nos  jours.  Il  y a fur-tout  plufieurs  mor- 
ceaux du  Titien  , qui  font  encore  de  la 
plus  grande  beauté  , dont  un  falon  eft 
entièrement  garni  , parmi  Icfquels  deux' 
Vénus  couchées , Lcda...  la  . . une  jeu- 
ne femme  nue  avec  un  homme.  . . Pïi- 
ché  qui  découvre  l’Amour  qui  dort , qui  ^ 
à en  juger  par  le  coloris  , l’expreflion  , 
la  riclvjfTes  de  la  compolîtîon  & desor- 
nemens  , paroît  être  du  plus  beau  tems 
de  Paul  Vérone fe. . . le  maître  d’Ecole 
du  Titien  , tableau  fameux  à Rome  : 
c’efi  ainfi  que  l’on  appelle  un  homme 
alTis  dans  un  fauteuil , les  deux  poignets 
l’un  fur  l’autre,  vu  jufqu’à  mi-corps, 
compofition  où  l’on  trouve  l’efprit,  la 
beauté  , la  force,  le  delTein  , le  colo- 
ris , enfin  toutes  les  parties  de  la  pein- 
ture au  plus  haut  degré  où  on  puiflè 
les  imaginer. . . le  cardinal  Borgia  & Ma- 
chiavel , tableau  vivant.,  dans  lequel 
la  nature  eft  rendue  avec  la  plus  grande 
vérité,  digne  de  Raphaël ^ la  beau- 

té de  l’expreffion  & du  deîfcin  , mais 
qui  ne  peut  avoir  été  peint  que  par  le 
Titien. . . un  tableau  du  Parmejan  , 

f)cint  fur  bois  , où  je  retrouve  1q  génicf, 
e feu  , & prefque  le  coloris  du  divin 
Correge,  qu’il  vonloit  égaler  ,,  c’eft  un 
ipofalitio  de  ^tc  Catherine  : les  grâces 


: 1 . C'.ooglf 


. , 


R O M E.  II.  P A RT.  87 

de  l’enfant,  la  noblefTe  & la  btauté  de 
la  Vierge,  la  fatisfadion  de  Sce  Cathe- 
rine , font  au-delfus  de  toute  expref- 
fion  ; le  defîein  en  eft  corred  , & il  ap- 
proche de  ce  pinceau  moelleux  , de  cet- 
te beauté  de  coloris , qui  met  le  Corre- 
ge  dans  un  rang  où  perfonne  ne  s’eft 
encore  placé  que  lui...  une  Ste  Cécile, 
par  le  Correge  , que  l’on  peut  regarder 
comme  un  des  premiers  efiâis  de  pinceau 
de  ce  grand  homme  , lorfqu’il  fortit  de 
l’école  du  Mantegna  ; la  Saintce.il  à fon 
claveUin,  par  derrière  entre  un  jeunehom- 
me  qui  relie  étonné  à la  vue  des  An- 
ges qui  la  couronnent  : toute  la  manié- 
ré de  ce  tableau  efl  dure  & roide,  & 
tient  encore  du  goût  des  peintres  Grecs,- 
mais  les  palfions  y font  déjà  à un  haut 
degré  d’expreifion  , & il  y a une  intel- 
ligence de  lumière.-  qui  annonce  ce  que 
le  Correge  de  voit  erre  un  jour. 

On  trouve  dans  ce  Palais  de  très- 
beaux  tableaux  des  mcüleurs  maîtres , de- 
puis Jeani/e/m  , dont.il  y en  a plufîeurs  , 
jufqu’a  Carlo  Maratti  & lès  Elèves.  Ce 
feroit  vraiment  un  fervicc  à rendre  aux 
arts  , de  placer  par  ordre  de  datçs  tous 
ces  tableaux;  on  jugeroit  des  progrès  de 
la  peinture  , depuis  fon  récabiilîèment  , 
jüfqu’à  nos  jours.  Les  Poll’elîeurs  de  ces 
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trcfors  fe  contentent  dcfçavoir  qu’ils  1er 
ont  ; ils  croient  qu’ils  dureront  tou- 
jours, mais  ils  fe  trompent  fort.  On 
s’apperçoit  fur  U plupart  de  ces  tableaux 
des  ravages  du  tems , d’une  maniéré  d’au- 
tant plus  fenfible  qu’on  les  tient  dans 
des  appartemins  bas  , fort  humides , qui 
ne  font  point  habités,  & que  l’on  n’ou- 
vre que  pour  les  etrangers  qui  veulent 
les  voir  : il  faut  y entrer  fur-tout  après 
l’hyver , pour  fentir  le  goût  fe'tide  , & 
l’humidité  qu’y  ont  répandue  les  brouil- 
lards qui  y pénétrent  ; mais  c’eft  le- mal-- 
heur  de  la  plus  grande  partie  des  palais 
de  Rome  , que  l’on  peut  regarder  com- 
me des  magafins  d’excellens  tableaux  , 
qui  y périlTènt  infenfiblement. 

L’appartement  du  deffus  eft.  occupé- 
par  le  Prince  & la  Princeflè  ; tout  au 
haut  il  y a un  appartement  neuf,  orné 
avec  autant  de  goût  que  de  magnificen- 
ce. Les  plafonds  font  peints  par  Cor- 
mdi  , peintre  Napolitain  ; le  falon  eft‘ 
orné  de  huit  grands  tableaux  de  Ver- 
net , les  plus  beaux  qu’ait  fait  cet*excel- 
lent  payfagifte.  Ils  ont  poi>r  fujet  les 
quatre  points  du  jour  , les  quatre  autres 
fon.t  difiérens  payfages',  parmi  kfquels 
on  ne  fe  laife  point  n’admirer  un  ora- 
ge ; la  foudre  tombe  , un  homme,  qui 
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jrafle  fur  un  pont,  & qui  cft  près  deTen- 
droit  où  elle  a frapé , a dans  toute  fa 
figure  les  marques  de  la  frayeur  la  plus 
vive , fes  cheveux  font  hérifles , (es yeux , 
fa  bouche , fes  bras,  tout  marque  le  fen- 
timent  qui  l’occupe  , il  s’arrête  a l’endroit 
où  il  fe  trouve  dans  cet  inflant;  les  nua- 
ges  fe  mêlent  avec  les  montagnes,  & ré- 

f)andent  une  horreur  générale  fur  tout 
e payfage  , & cette  forte  de  fraîcheur 
fombre  dans  toute  la  campagne , qui  fuit 
les  orages  d’été.  Ce  fpeâacle  a la  véri- 
té même  de  la  nature , les  arbres  y font 
d’un  feuillé  précieux , il  efl:  difficile  de 
mettre  plus  de  poëfle  ôc  d’expreflion 
dans  un  tableau  de  payfage  , & de  le 
rendre  auffi  intérelTant.  Les  parquets  & 
îestapifTeriesdes  pièces  qui  fuivciit,  font 
d’un  goût  excellent  & fort  riches.  Les  ta- 
bles , les  revétiffemens  des  portes  & des 
cheminées , font  de  marbres  antiques 
ou  d’albâtres  très-précieux  : cet  appar- 
tement auffi  beau  & auffi  élégant  que 
j’en  euffe  vu  même  dans  les  palais  des 
Souverains  , efV  tout^à-fait  moderne  : 
ce  qui  contribuera  à le  conferver  dans 
fa  beauté  , c’eft  que  fon  y fait  par-tout 
du  feu. en  hyver  , pour  le  garantir  de 
l'humidité  qui  cft  terrible  à Rome , & 
qiii  détruit  tout  il  n’y  a que  les  pierres 
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&L  les  marbres  qui  y réfiftenr.  Le  jardin 
de  ce  palais  eft  petit  & orné  de  belles 
eaux  , & de  quelques  ftatucs , dans  lef- 
quelles  une  bonne  copie  antique  de  la 
Vénus  Médicis.  Il  eft  terminé  du  côté 
du  pore  de  Ripetta  , par  une  galerie  qui 
a la  forme  d’un  clavier. 

Dans  les  falies  où  font  les  tableaux  , 
on  voit  des  baftîns  & des  tuyaux  qui  y 
forment  dans  l’été  des  nappes  & des  jets 
d’eau  , pour  en  augmenter  la  fraîcheur  j 
précaution  excellente  pour  cette  fai- 
fon  , mais  qui  y entretient  continuelle- 
ment cette  humidité  deftruftive  dont 
j’ai  parlé. 

L’efcaVier  principal  eft  à vis,  & mom 
te  fans  repos  du  bas  de  la  maifon  en 
haut  ; il  eft  foutenu  dans  toute  fon  éten- 
due par  des  petites  colonnes  couplées 
d’un  très- joli  effet  ,,  le  deffein  eft  du 
Bramante , & beaucoup  plus  ancien  que 
le  palais  aducl.  Toute  1 archicefture  en 
èft  noble  & fage , les  deux  grandes 
'portes  font  décorées  de  colonnes  de  gra- 
nité , d’ordre  ionique,  qui  foutient  les 
'.frontons  décorés  des  armes  de  la  raai- 
fon. 

\ 

PaliisRuf-  8.  Le  pa.h\s  R u/jjoli  a le  plus  bel 
poli.  efcalier  do  Rome  , partagé  en  quatre 
rempes  bien  éclairées , d’une  conftruc- 
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tion  folide  & hardie  ; il  eft  en  entier 
de  beau  marbre  de  Carrare.  On  y voit 
quelques  Ratues  antiques  alTez  bonnes , 
parmi  lefquelles  une  omphale  plus  gran- 
de que  le  naturel  : elle  eft  coëfFée  de  la 
dépouille  du  lion  Néméen  qui  lui  pend 
fur  les  épaules,  & eft  attachée  au-def- 
fus  de  la  poitrine  par  les  deux  pâtes  : 
elle  tient  la  mafliie  de  la  main  droite. 

Palais  Vcrojpi  au  Cours.  Une  ftatue  Palais  Ve-- 
antique  de  Pallas  d’environ  quatre  pieds  rofpi. 
de  hauteur,  le  corps  eft  d’un  feul  mor- 
ceau d’albâtre , beau  comme  une  agathe 
orientale,  la  tête  , les  mains  & les  pieds 
font  de  bronze  ; je  crois  qu’on  peut  re- 
garder ces  antiques  comme  les  idoles  les 
plus  précieufes  que  l’on  vît  dans  les  tem- 
ples.. J’ai  vu  dans  cette,  maifon  trois 
corps  de  claveftin , à difFérens  jeux  , 
qui  dévoient  tous  répondre  à un  feul 
clavier,  & former  une  fymphonie  com- 
plette.  Cette  rhachine  m’a  paru  très- 
compliquée,  & alors  même  elle  étoit 
dérangée  : on  louoic  beaucoup  cette  in- 
vention, & fon  effet  étonnant  dans  la 
mufique, 

Palais  Farnèfe , achevé  fur  le  deftein  PalaisFar- 
de  Michel-Ange,  la  corniche  qui  eft  à 
la  façade,  & qui  regrie  autour  de  çet 
édifice  abfolument  ifolé , eft  formée  des 
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matériaux  mômes  du  célébré  ColUréé' 
ou  amphitéâtre  de  Vefpaficn.  Quelque 
belle  qu’elle  fo'ic,  on  ne  peut  la  voir 
fans  indignation  , fur-tout  » quand  on 
fe  rappelle  que  ce  font  les  dépouilles  du 
plus  fuperbe  édifice  que  l’antiquité  eût 
connu,  qui  avoit  échapé  à la  fureur  des 
barbares,  & qu’un  fafie  mal  entendu  a 
employé  k la  décoration  d’une  maifom 

Îarticuliere , dans  laquelle  rien  ne  répare 
a perte  qu’elle  a pu  caufer. 

C’eft  dans  ce  Palais  qu’efl  la  fameufe 
galerie  peinte  par  Annihal  Carrxcke 
les  freres , fi  connue  par  les  deferiptions 
que  l’on  en  a faites,  & par  les  gravu- 
res & les  defleins  que  l’on  en  a tirés  j 
que  l’on  trouve  par  tout  : le  coloris  en 
eft  encore  bien  confervé , & frais  dans 
bien  des  parties;  elle  a foixante-cinq 
pieds  de  long  fur  vingt  de  large. 

Les  fiacues  antiques  de  ce  palais 
font  d’une  grande  beauté  : on  voit  fous 
la  galerie  ouverte  de  la  cour,  l’Hercule 
Farnèfe , les  Gladiateurs  & la  Flore, 
dont  on  a les  defleins  dans  tous  les  re- 
cueils d’eftampes.  Dans  .ce  même  en- 
droit eft  la  grande  urne  ou  tombeau  de 
marbre  parien , revêtu  d’arabefques  d’un 
travail' précieux , trouvé-dans  le  monu- 
ment' élevé  pour  placer  les  cendres  de 
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Cecilia  Metella , femme  du  riche  Cral- 
fus.,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Capo- 
à\  Bové,  hors  la  porte  St  Sebaftien.« 
dans  la  galerie  des  Carraches , un  Mer- 
jcure  aum  beau  que  l’Antinoüs  du  Bel- 
védère , & de  meme  taille  à-peu-près... 
un  bufte  de  Sénéque  : il  a,  comme  dans 
toutes  fes  ûatues  , l’air  févere  & farou- 
che , & même  d’un  miférable,  les  che- 
veux négligés , l’extérieur  d’un  Stoïcien 
outré , ce  qui  s’accorde  mal  avec  fon 
état  de  courtifan  & fa  grande  opulen- 
ce; on  eft  porté  à croire  en  voyant 
jces  différentes  ftatiies  , qu’elles  ont  été 
faites  après  que  le  Philofophe,  ne  pou- 
vant obtenir  ni  la  retraite  ni  la  fureté 
de  fa  vie  en  cédant  tous  fes  biens  au 
cruel  Néron  , palTa  un  affez  long  ef- 
pace«de  tems  dans  l’attente  d’une  more 
cruelle,  qu’il  n’eut  pas  le  courage  de 
fe  donner,  comme  le  fouhaïtoit  Né- 
ron , & à laquelle  il  ne  fe  détermina 
qu’en  vertu  des  ordres  réitérés  du  Prin- 
.ce,  qui  cependant  ne  ceflbit  de  l’afTu- 
ter  de  fa  nienveillance,  & de  l’inté- 
rêt qu’il  prenoit  à fa  confervacion  (a). 


( d ) Senecam  prceceptorem  adnecem  con- 
Sulit  j quamvis  fapç  commeatum  petenti  > bo~ 
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Une  tête  d’Homére  de  marbre  de 
Grèce,  du  Üyle.le  plus  parfait  & bien 
cataderifé;  mais  il  ne  faut  pas  croire 
pour  cela  cju’il  lui  rcfl'emble  : l’idée 
de  faire  des  portraits  imaginaires  des 
grands  hommes,  paroît  avoir  pris  fa- 
veur peu  avant  Pline,  ainfi  qu’il  le  rap- 
porte. 1.  3 <5 . c.  2. . . je  ne  dois  pas  omet- 
tre une  invention  nouvelle.  Non  feule- 
ment on  place  dans  les  bibliothèques 
les  images  de  ces  hommes  immortels, 
dont  le  génie  s’y  fait  encore  entendre, 
& que  l’on  connoiflbit ; maison  fait  d’i- 
magination les  portraits  de  ceux  dont 


nifque  cedenti  perfanSe  jurajjet  ; fufpeSum  fe 
frujira  , periturunique  potius  quant  nociturum 
ei. . . . $uet.  in  Ncro  1.  6.  His  adjecit  comple- 
xum  & ofcula  , faâus  natura  & eonfuetudine 
exercitus , velare  odium  fallacibus  & blatidir 

tiis Tacit.  an.  1.  14.  Ces  circonifances 

rendent  la  tiah  fon  encore  plus  odieufe  dans  un 
homme  , qui,  pour  fatisfaitc  fa  cruauté  , n’avoit 
pas  befoin  d’avoir  recours  à ces  petits  moyens , 
qui  font  dans  notre  iiécle  la  honte  de  l’human)- 
tc , & qui  ne  paroiii'cnt  plus  refervés  qu’à  utic 
cfpecc  de  gens  nés  mechans  , foibles  & hypocri- 
tes : quibus  bénéficia  eq  ufque  Iceta  funt  dum 
videntur  exfolvi  pofie , ubi  multum  antevt^ 
nere  odium  pro  gratia  redditur.  Tacit.  an. 
J.  4*  ■* 
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•n  n’a  jatnais  connu  les  traits  , ainfi 
qu’il  eit  arrivé  pour  Homère.  Un  ex- 
cellent bufte  d’une  jeune  Vdlale  , la 
tête  couverte  d’une  draperie  légère  en 
forme  de  capuchon,  qui  pafle  pardef- 
fous  le  menton  , & entoure  le  vifage  : 
fon  air  eft  celui  d’une  beauté  fimple  & 
innocente,  dans  l’âge  où  elles  s’inftrui- 
foient  des  cérémonies  facrées , état  qui 
duroic  dix  ans;  elles  en  paflbient  autant 
à fervir,  & les  dix  dernicres  étoient 
employées  àéléverles  jeunes  Veftales. 
Denys  d’Halicarnaffe  , . 2...  Venus 
,acroupie,  qui  paroît  jouer  avec  Cu- 
pidon  à qui  elle  a enlevé  l’arc  & les 
traits , une  fois  grande  comme  le  na- 
turel {Majores)  , les*  airs  de  tête  font 
très-beaux. ...  un  excellent  bufte  de 
Caracalla  , où  le  caradere  de  ce  Prince 
féroce  eft  fortement  exprimé  {a)...  le 


(d)  Baifianus  Antoninus  Caracalla.,  appelle 
Aufona  Fera  , nom  qui  le  caraAérifoit , & 

dont  il  fe  gloriiîoic.  Dion.  Caf.  1.  I7 

Il  violoit  toute  bienfeancc  , méprifoit  tout  ufa- 
£C , & ne  chcrchoit  à fe  diftinguer  que  par  fa 
Krocité  & un  air  extérieur  qui  l’annonçât.  . . é 
Vivebat  in  exercitu  contra  mores  injîitataque 
majorum,  fed  etiam  propriuntgenus  indumenti 
in  mo4um  penulce  excogitavit , id  barbarum 
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T’aime  ou  berger  qüi  porte  un  chevreaa 
ilir  fes  épaules , antique  grec  de  la  plus 
grande  beauté,  & célébré  à Rome..,, 
deux  petites  ftatucs  d’environ  deux 
pieds  de  haut,  qui  repréfentent  Her- 
cule & Omphale  , toutes  deux  d’un  tra- 
vail fini  & précieux  : Hercule  avec  une 
quenouille , & le  fufeau  à la  main  , af- 
feéle  un  air  gracieux , il  fourit,  & fem- 
ble  faire  effort  pour  paroître  délicat  & 
efféminé;  Omphale  couverte  de  la. dé- 
pouille du  lion , le  regarde  fiuement 
*■  & femble  lui  dire  qu’il  s’en  faut  beau- 
coup qu’il  s’approche  du  but  auquel  il 
tend.  L’expremon  de  ces  deux  figures 


difcijfumque  ù confutum  erat  ex  multis  partie- 
bus , coque  indutua  erat  femper , ex  quo  & 
^aracalla  cognominatus  eji. . ( Id.  1.  78. . . ) 

S’il  fut  terrible , il  n’en  fiit  pas  moins  ridicule 
&;  méprifablc  aux  yeux  du  peuple , qui  fur-tbdt 
ne  fupportoit  pas  qu’il  eut  adopté  le  beau  nom 
des  Antônins. 

Dijfimilis  virtute  patri , & multo  magis  illi 
Cujus  adoptivo  nomine  te  perhibes. 

Fratris  morte  nocens  , punitus  fine  cruénto. 
lu  rifu  popuU,  tu  Caracalla  , magis.  . . . 

Aufon. 
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eft  excellente , fpirituelle  & forcfingu- 
liere. 

Dans  la  grande  falle  eft  un  grouppe, 
coloflal,  formé  de  la  ftatue  d’Alexan- 
dre Farnèfe,  couronné  parla  Vidoire 
avec  deux  figures  a fes  pieds  qui  re- 
préfentent  les  Pays-bas  vaincus  & fub- 
jugués.  Cet  ouvrage  médiocre  par  lui- 
même  n’eft  remarquable  que  parce  qu’il 
a été  raillé  en  entier  dans  un  morceau 
de  colonne  du  Temple  de  la  Paix , dont 
on  peut-'cftimer  la  grolfeur  par  la  par- 
tie qui  fert  de  piédcftal  à tout  le  group- 
pe.  Cette  falle  eft  décorée  de  pluficurs 
autres  ftatues  antiques  & modernes  de 
Gladiateurs  en  diftérentes  attitudes. 

Sous  un  appentis  dans  la  cour  de 
derrière  le  palais , eft  le  magnifique 
grouppe  d’Amphion  & Zéthis  , qui , 
par  ordre  d’Antiope  leur  mere,  atta- 
chent Dircé  aux  cornes  d'un  taureau 
fauvage;  ce  grouppe  eft  le  plus  grand 
de  tous  ceux  qui  ayent  été  connus  dans 
l’antiquité  , taillé  dans  un  feul  bloc  de 
beau  marbre  blanc  , haut  de  treize  à 
quatorze  pieds , & de  dix  pieds  envi- 
ron de  largeur , mefurés  à la  bafe  du 
rocher  fur  lequel  le  grouppe  dont  il 
fait  partie  eft  placé.  On  ne  peut  pas 
douter  defon  antiquité,  il  étoit  placé 
Tome  VI.  E 
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devant  la  maifon  d’Afinius  Pollio  i 
hiftorkn  célébré , qui  fut  Conful  fous  le 
régné  d’Augufte,  l’an  de  Rome  713' (^z). 
Ce  grouppe  eft  d’une-  maniéré  grande 
& vaRe;  on  n’y  trouve  pas  cette  dé- 
vlicatefle,  ce  fini  précieux  que  l’on  re^ 
marque  dans  la  plupart  des  belles  fta- 
tues  grecques , mais  il  faut  diftinguer 
les  genres;  ces  fortes  de  compofitions 
d’une  grande  taille  & faites  pour  être 
vues  de  loin  n’exigeoient  pas  un  fini 
auin  foigné  que  les  ftatues  deftinêes  à 
la  décoration  des  Temples , ou  des  lieux 
d’affemblées  publiques.  Le  grouppe  fut 
tranfporté  enfuite  dans  les  bains  de  Ca- 
racalîa  où  il  fut  trouvé  fous  le  ponti- 


( <2  ) Cet  Alînius  Pollio  imagina  le  premier  , 
dit  Pline  , ( 1,  3 5 , c.  a ).  d’avoir  une  Bibliothè- 
que publique  &d’y  placer  les  portraits  des  grands 
hommes  ou  faits  à leur  relfemblance  ou  imagi- 
naires , & fit  des  prod-uètlons  de  leur  génie  un 
bien  commun. . . Ou  peut  voir  dans  le  meme  Au- 
teur (1.  3^  , c.  5.  ) le  détail  des  ftatues précieu- 
fes  que  Pollio  avoir  fait  venir  de  Grèce  , parmi 
lefquelles  étolt  le  fameux  grouppe  de  Zethis  , 
Amphio  & Dircé,  & du  Taureau  & de  la  cor- 
de , taillés  dans  le  meme  bloc  de  marbre  par 
Apollonius  & Taurifeus  , Sculpteurs  célèbres  à 
Rhode  , ou  ce  monument  précieux  fut  fcul- 
pté.  . . , . . 


' » 


Digilized  by  Google 


Rome.  II.  Part. 

fîcat  de  Paul  III.  Ce  qu’il  y a de  fin- 
gulier,  c’eft  que  la  corde  dont  Pline 
fait  mention  , qui  eft  longue  & d’un 
beau  travail , a réflfté  à toutes  les  in- 
jures du  tems  & des  Barbares,  & n’a 
point  été  brifée , pendant  que  des  p'âr- 
ties  beaucoup  plus  folides  ont  été  fort 
altérées  : elle  eft  paffée  dans  les  che- 
veux de  Dircé,  qui  n’eft  attachée  que 
par  ce  feul  endroit.  Amphion  déligné 
par  fa  lyre  que  l’on  voit  appuyée  liir 
un  tronc  d’arbre  , arrête  par  les  cornes 
le  taureau  qui  veut  s’enfuir , & afture  la 
corde  que  Zethis  tient  ferme  de  l’au- 
tre côté.  Le  taureau  a l’air  furieux, 
Dircé  qui  eft  repréfentée  ayant  encore 
tous  les  agrémens  de  la  beauté , ne  pa- 
roît  pas  éprouver  d’autre  fentiment  que 
celui  de  l’honneur  de  fon  état,  & le 
plus  grand  effroi.  Elle  éloigne  inachi- 
nalemertt  un  des  pieds  du  taureau,  qui 
eft  au  moment  de  partir  & de  l’entraî- 
ner (^a).  Sous  ce  même  appentis,  parmi 


( û ) Dircé  fécondé  femme  de  Lycus , roi  de 
Thebes  , remplaça  antiope , qui  fut  répudiée  , 
parce  qu’elle  fc  trouva  grolTe  de  Jupiter:  celle-ci 
eut  beaucoup  à fouffrir  de  la  jaloufie  de  Dircé, 
qui  la  fit  cnfciâv.cr  dans  une  prifon  obfcure  j mais 
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quantité  d’autres  antiques  la  plupart 
mutiles , eft  une  ftatue  équeftre  , que 
l’on  dit  d’Augufte  encore  jeune.  Il  eft 
nud  avec  un  manteau  à la  grecque , né- 
gligemment jetté  fur  l’épaule  gauche  ; 
,il  approche  la  main  droite  de  la  tête 
du  cheval , comme  s’il  vouloit  le  fla- 
ter. 

Le  choix  de  ces  ftatues  eft  d’autant 
plus  précieux,  que  l’on  fçait  que  la  plu- 
part des  meilleurs  antiques  qui  fuient  à 
Rome  furent'retrouvés  fous  le  Pontifi- 
cat de  Paul  III , ou  peu  avant  lui , & 
qu’il  ne  plaça  dans  ce  palais  que  ce  qui 
^lut  jugé  plus  parfait  & plus  beau. 

IPalaîsBoc-  9.  Le  Palais  Bpccapaduli  a de  très- 
«apaduli.  beaux  tableaux  , entr’autres  les  Sacre- 
mens  du  PoitJJin  aufîi  précieux  que  ceux 
de  M.  le  Duc  d’Orléans  ; & un  huitiè- 
me de  même  taille  & de  même  tems  que 
les  autres , qui  repréfénte  le  baptême  de 


étant  accouchée  à fon  terme  de  deux  fils  , Am- 
pbion  & Zéthis , ils  furent  élevés  à la  campagne 
par  des  Bergers  , auxquels  ils  avoient  été  aban- 
donnés. Dès  qu’ils»furent  en  état  de  venger  leur 
mere , ils  tuèrent  Lycus , & attachèrent  Direé 
eux  cornes  d’un  taureau  fauvage  , fupplice  nou- 
veau , qui  la  fit  bientôt  périt  de  la  nianiere  la 
plus  cruelle. 


I 
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faint  Jean  dans  le  défert  ; le  ton  de  cou-’ 
leur  en  paroîc  même  plus  animé.  Au- 
deffusfont  huit  tableaux  du  Guerchinàc 
fa  troifiéme  maniéré  , dont  les  ombres 
font  fi  fortes  & l’expreflion  fi  vive.  Ils 
ont  pour  fiijet  le  retour  de  l’enfant  pro- 
digue, le  frapement  du  rocher  par  Moy- 
fi';  St  Sébaftien  du  corps  duquel  on  tire 
les  flèches  après  fa  mort;  lefatyre  Mar- 
fias  écorché  par  Apollon  ; les  pains  de 
proportion  donnés  à David  ; Abraham 
qui  reçoit  les  Anges;  Efaü  vendant  fon 
droit  d’aînefTe  : compofitions  pleines 
d’efprit  où  le  coflume  efl:  bien  obfervé  ; 
le  plus  gracieux  efl:  celui  qui  repréfente 
un  foldat  faifant  quelques  careflcs  a une 
jeune  fille  charmante,  l’air  du  foldat  efl 
noble  & amoureux  ; deux  autres  ta- 
bleaux de  la  même  maniéré  du  Guerchin, 
une  charité  Romaine  , la  fille  alaite  fon 
pereà  travers  les  barreaux  de  la  prifon. ... 
Tobie  à qui  on  applique,  le  fiel  du  poif- 
fon  fur  les  yeux  : ce  tableau  efl:  remar- 
quable , en  ce  qu’il  femble  avoir  donné 
nailfance  à la  maniéré  que  Salvator  Ro- 
fa  s’eft  faite  depuis...  Dalila  qui  tient 
Samfon  endormi  fur  fe§  genoux  : le  de- 
vant du  tableau  efl  occupé  en  partie  par 
les  chefs  des  Philiftins , qui  l’encoura- 
gent k lui  couper  les  cheveux  ; la  figu- 
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re  de  la  femme  eft  très-agréable  , du  Ro“ 
manelli , bien  compofé  , beau  de  cou- 
leur & de  defTein. , . Les  trois  Parques , 
grand  tableau  du  même.. . Sufanne  avec 
les  femmes , & les  deux  vieillards  qui  ar- 
rivent , par  Charles  , fils  de  Paul  Ve~ 
ronêj'e  : le  ton-fervile  de  l’imitation  s’y 
fait  fentir  par-tout , cependant  on  y re- 
connoît  quelques-unes  des  grâces  natu- 
relles du  mofièle  qu’il  s’étoit  propofé  ,• 
le  coloris  en  efi  brillant . . Une  décolla- 
tion de  faint  Jean  , petit  tableau  d’An- 
toine Carrare  , bien  fac^emcnc  defli- 
né. 

r.ihis  Fu-  Au  fujet  des  Centaures  que  j’ai  vu 
rietti.  chcz  le  Cardinal  Furietti  , & autres  an- 
tiques trouves  à Tivoli  dans  les  rui- 
des  de  la  Villa  Adriani  , il  eft  bon  de 
fçavoir  que  toutes  les  conftrudons  an- 
tiques appartiennent  à la  Chambre  Apof- 
tolique,  & que  l’on  ne  peut  y fouiller 
ou  les  détruire  que  du  confentement  de 
cette  Chambre.  Ceux  qui  prévoient  qu’ils 
trouveront  des  effets  précieux  dans  des 
terrclns  qui  ont  été  décorés  autrefois 
de  monumens  conlidcrables  & qui  pour 
la  plupart  font  recouverts  de  façon  qu’il 
n’y  a rien  qu’une  grande  connoiffance 
de  l’antiquité  qui  puiffe  les  faire  con- 
noîcre  , achètent  de  la  Chambre  .Apof- 


Digitized  by  GoOglc 


R’o  M E.  IL  Part.  io^ 

tolique  la  permiiïion  de  faire  des  fouil- 
les , qui  fe  vend  à proportion  de  l’impor- 
tance du  terrein. 

Le  Cardinal  Fitrietti  , étant  encore 
Prélat  , obtint  une  permiflion  de  fouil- 
ler dans  la  Villa  Àdriani.  Son  travail  ne 
fut  pas  inutile  : il  trouva  des  apparte- 
niens  fouterrcins , qui  fans  doute  avoienc 
été  habites  par  l’empereur  Adrien  , à 
en  juger  par  la  beauté  des  Mofaïques 
c]ui  leur  (ervoientde  pav'ement , &dont 
j’ai  vu  plu  (leurs  tables  chez  ce  Cardi- 
nal , au  Capitole  & au  palais  Quirinal. 
Il  avoit  chez  lui  quatre  tableaux  anti- 
ques , de  même  genre , que  l’on  regar- 
doit  comme  les  plus  parfaits  que  l’on 
connût,  par  la  beauté  du  travail,  la 
correélion  du  deffein , & la  vivacité  des 
couleurs.  Le  plus  agréable  eft  de  qua- 
tre tourterelles  ou  pigeons  de  grandeur 
naturelle,  qui  paroiffent  jouer  enfem- 
ble  fur  les  oords  d’un  badin  de  bronze 
rempli  d’eau...  un  plus  grand  que  l’on 
appelle  une  ChaflTe  , 6h  font  raifem- 
blés  différens  animaux , tels  que  lions , 
éléphans  , tigres  : les  arbres  y font  af- 
fez  bien  rendus  , de  même  que  la  perf- 
pedive  du  payfage  , ce  que  je  n’ai  vu 
dans  aucun  autre  mofaïque  ancienne... 
un  troifiéme  qui  eft  une  efpece  de  char 
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triomphal,  traîné  par  deux  fangliers  qui 
marchent  de  front....  Le  quatrième  une 
guirlande  de  fleurs  & de  fruits  d’une, 
grande  vivacité  de  couleurs  , & bien 
dtflinés;  les  ombres  y font  marquées 
avec  tant  d’art,  que  la  guirlande  pa- 
roît  ctie  de  relief. 

Mais  ce  qu’il  y a de  vraiment  pré- 
cieux dans  ce  palais,  ce  font  les  deux 
centaures  de  Pierre  de  Parangon  trou- 
vés dans  le  même  Adroit,  ils  font  en- 
tièrement conferv'és  , & peuvent  être 
regardés  comme  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages que  jamais  artifte  Grec  ait  exé- 
cuté : ainfi  c’eft  le  travail  même  qui  af- 
fûte l’authenticité  de  l’infcription  que 
l’on  lit  fur  la  pierre,  fur  laquelle  font 
pofés  les  deux  centaures , & qui  eft 
du  même  bloc  dans  lequel  ils  ont  été 
taillés. . . 

Ils  font  l’un  & l’autre  d’un  âge  dif- 
férent , & tous  deux  mâles  ; le  plus 
vieux  a l’air  mélancholique , mais  fort 
doux,  les  mains  croifées  fur  les  reins, 
comme  fi  l’amour  qu’il  portoit , & dont- 
on  voit  encore  la  place  ^ eût  eu  deffein 
de ‘les  lui  attacher  : il  eft  d’une  pro- 

fiortion  agréable  , Sc  paroît  encore  dans 
a vigueur  de  l’âge.  L’autre  beaucoup 
plus  jeune  a un  air  moqueur,  il  a fur 
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le  bras  gauche  la  dépouille  d’une  bête 
fauve,  jSc  tient  de  la  même  main  une 
malFue  pliante,  dont  la  tête  eft  poféc 
fur  fon  épaule.  Il  regarde  l’autre  en 
riant,  & femble  lé  mocquerde  l’inac- 
tion où  le  tient  l’amour  qui  eft  figu- 
ré par  fes  deux  bras  croifés  fur  le  dos, 
tandis  que  la  maflue  & la  dépouille  qu’il 
porte,  marquent  fa  vie  occupée  & fa 
fatisfaâion  , qui  eft  exprimée  dans  tou- 
te fa  phyfionomie  (a).  L’allégorie  eft 
aifée  à deviner.  J’ai  remarqué  que  l’ar- 
tifte  leur  a fait  les  oreilles  d’une  forme 
différente  : l’une  eft  ronde  comme  celle 
d’un  homme  , l’autre  eft  pointue  comme 
celle  d’un  fatyré.  On  ne  peut  rien  voir 
de  plus  parfait  & de  mieux  confervé 
que  ces  deux  antiques,  qui  l’emportent 
fur  prefque  tous  ceux  que  l’on  connoît 
& que  l’on  a été  obligé  de  reftaurer  , 
ce  dont  on  s’apperçoit  très-bien  , tant  il 
eft  difficile  aux  artiftes  modernes  d’i- 


(a)  Je  trouve  dans  Pline,  1.}^,  c.  j.  que 
parmi  les  ftatues  Grecques  que  l’Orateur  Aiinius 
Pollio  avoir  raifemblées  chez  lui , on  y voyoit 
des  Ccn:aures  qui  portoient  des  Nymphes.  Ceux- 
ci  étant  de  taille  à être  aifement  tranfportés, 
l’Empereur  Adrien  a pû  les  faire  palTer  de  Rojnç 
a fa  belle  maifon  de  Tivoli. 
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miter  le  ftyle  des  anciens;  il  n’y  a peut- 
être  que  l’Hercule  Farnèle  à qui  il  man- 
quoic  une  jambe  & un  pied,  & qui  fu- 
rent li  proprement  réparés  par  Guil- 
laume DelLi  Porta,  que  quand  on  eut 
trouvé  les  véritables,  on  laifia  les  mo- 
dernes , qui , dans  la  comparaifon  , pa- 
rurent aulli  beaux  que  les  anciens.  L’A- 
pollon, l’Antinoüs,  le  Luecoon  du  Bel- 
védère , qui  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  ilatues  antiques,  n’ont  pas  été 
rétablis  avec  tant  de  fuccès , & on  s’ap- 
perçoitde  ce  qu’ils  ont  fouttert  des  injures 
du  tems  & des  barbares. 

PaiaisSanta  Palais  Santa  Croce...  Job  qui  écoute 
Crocc.  les  reproches  de  fes  amis , tableau  de 
belle  exprelîion  & d’un  pinceau  vigou- 
reux, par  Savaltor  Rofa...  St  Sébaf- 
tien  mort  avec  les  marques  de  chevalier  ■ 

Romain St  Jérôme  dans  le  délert.... 

Putiphar  que  Joleph  fuit...  un  homme 
qui  lémble  vouloir  arrêter  une  femme 
qui  lui  échappe,  & qui  elt  le  pendant 
du  précédent.. . deux  grands  tableaux  de 
Sibylles  ; ces  lix  tableaux  font  du  Gucr- 
chin , & de  fon  meilleur  tems;  le  fé- 
cond & le  tro’Héme  fur- tout , ont  beau- 
coup d’agrémens  & une  grande  beauté 
de  coloris...  une  femme  de  grandeur 
naturelle  , à demie  nue , couchée  fur 
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tm  Ht , a cote  un  petit  amour  qui  eflay^ 
la  pointe  d’un  dard , par  ConjlanrJ  j 
Peintre  moderne , qui  a l’exemple  du 
Titien  , a eu  la  noble  ambition  de  pein- 
dre la  chair  fur  le  blanc.  Long-tems 
avant  lui  Jllanchard  , peintre  François 
en  1638,  avoit  travaillé  dans  le  même 
goût  & avec  fuccès  : fes  tableaux  font 
connus  en  France  ; & on  en  voit  quel- 
ques-uns à Vénife  & dans  la  galerie  du 

roi  de  Sardaigne les  quatre  faifons 

de  Y Albiine , grands  tableaux  ovales  : 
ils  ont  fouffert,  & le  payfage  eft  fort 
noirci,  ce  qui  fait  que  les  en  fans  for- 
tent  davantage,  & que  la  maniéré  pa- 
roît  plus  forte  que  celle  de  ce  maître  ; 
mais  ce  n’eft  qu’un  défaut  du  tems  qui 
fera  périr  ces  peintures  qui  ont  ïlté  très- 
belles...  une  Madone  de  grandeur  na- 
turelle , vue  jufqu’a  mi  corps  ; elle  re- 
garde l’enfant  qui  dl  étendu  & qui 
Joue  : le  coloris  en  eft  bien  confervé, 
le  ddfein  correâ:,  & l’exprdTion  fort 
noble;  on  le  dit  de  l’école  àc' Raphaël , 
& je  le  crois  de  Jules  Romain...  le  re- 
niement de  St  Pierre  à l’inftant  que  la 


fervante  lui  parle  , beau  tableau  de  \'Ep 
pagnolct y & où  l’efîct  de  la  nuit  eft  bien 
repré  fente...  St  Jean  dans  le  défert,  de- 
mi-grandeur, très-beau  de  deffein  6c 

E vj 


Digitized  by  Google 


/ 


P.iîaîsSpj 

lia. 


io8  Mémoires  d’Itali  E. 

de  coloris , par  Polidore  de  Caravane... 
l’Hymen  qui  enlève  le  voile  donc  eft 
couverte  une  femme , qui  a toutes  les 
grâces  & la  naïveté  de  la  pudeur. . . 
deux  petits  Amours  qui  écrivent  avec 
un  trait  fur  une  plaque  de  bronze,  pe- 
tit tableau  de  deux  pieds  de  large,  fur 
environ  un  pied  & demi  de  haut , l’un 
des  plus  agréables  qu’il  foie  pufTible 
de  voir  dans  ce  genre;  il  cil:  peint  fur 
bois  parfaitement  bien  confervé  ; on  le 
dit  du  Correge  , &.il  en  ell  digne,  tant 
l’exprelfion  en  eft  charmante,  & le  pin- 
ceau gracieux  ; l’hymen  veut  jouir  de 
fes  droits,  & rougit  en  arrachant  le 
voile  que  la  pudeur  retient  encore , 
mais  avec  peu  de  réftftance  : elle  ne  fc 
défend  plus  que  par  habitude;  les  deux 
Amours  femblenc  écrire  le  traité  d’u- 
nion de  l’hymen  avec  la  pudeur,  & le 
gravent  fur  le  bronze;  ft  l’cxpreftion  de 
tous  les  tableaux  étoit  aufli  parfaite  qu’el- 
le l’eft  dans  celui-ci , on  fent  que  la 
peinture  prêteroit  beaucoup  à la  poe- 
fie  : la  fimple  expofttion  de  celui-ci 
eft  l’argument  d’un  poëme  entier. 

lo.  Palais  Spada.  Il  eft  de  belle  ar- 
chitecture , plufteurs  bas-reliefs  font  in- 
cruftés  autour  des  murailles  de  la  cour; 
on  dit  qu’ils  ont  été  trouvés  à Ste  Ag- 
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nés  hors  des  murs,  les  uns  appartien- 
nent à l’antiquité  profane  , les  autres 
font  des  premiers  tems  de  la  Religion 
Chrétienne.  Il  y a quelques  autres  an- 
tiques, mais  celui  qui  attire  toute  l’at- 
tention elt  la  fameufe  ftatue  dite  de 
Pompée , haute  d’environ  douze  pieds , 
l’unique  qui  foit  a Rom^;  & la  même 
au  pied  de  laquelle  on  prétend  que  Ju- 
les Céfar  fut  alîafliné.  Elle  loutient  un 
globe  de  la  main  gauche,  & fur  le  mê-' 
me  bras  porte  un  manteau  attaché  aux 
épaules  , l’autre  main  eft  étendue  com- 
me s’il  parîoit  en  public;  il  eft  armé 
d’un  grand  poignard  antique  , pafte 
dans  un  baudrier  léger,  qui  ne  def- 
cend  qu’au  deflbus  du  teton  gau- 
che. Le  globe  qu’il  tient  à la  main,  & 
qui  défigne  l’Empire  du  Monde,  a fait 
croire  à quelques-uns  que  cette  ftatue 
étoit  plutôt  d’Augufte  que  de  Pompée; 
il  paroît  en  effet  lingulier  qu’un  Répu- 
blicain eût  ofé  fe  faire  repréfenter  avec 
les  marques  de  la  puiflance  abfolue; 
mais  il  n’a  point  le  feeptre  qui  la  dé- 
fgne  plus  fpécialement  : & ce  globe 
repréfente  l’Univers  , ou  fl  l’on  veut 
l’Empire  R'omain  , dont  Pompée  avoit 
étendu  les  bornes,  & affermi  la  domi- 
nation par  le  bonheur  attaché  fi  long-* 
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tcms  à fcs  armes  ; ainfi  on  ne  peut  rien 
conclure  de  ce  globe  contre  l’authen- 
ticité de  la  flatue.  On  aflurc  qu’elle  a 
etc  retrouvée  dans  l’endroit  même  où 
ctoit  la  Cour  de"  Pompée  , fous  les  fon- 
dations d’un  mur  qui  fervoit  de  répa- 
ration à deux  caves  ; de  forte  que  la 
tête  étoit  dans  l’une,  & le  refte  du 
corps  dans  l’autre  , ce*  qui  occalionna 
un  procès  entre  les  deux  propriétaires 
voihns,  chacun  voulant  avoir  la  fta- 
tufc.  Le  Juge  fe  croyant  un  nouveau  Salo- 
mon , prononça  quelaflatue  feroit  par- 
tagée en  deux , & que  chacun  auroit  la 
partie  qui  étoit  fur  fon  terrein  ; ainfî 
le  malheureux  Pompée  couroit  rifquc 
de  perdre  une  féconde  fois  la  tête  dans 
le  feul  monument  qui  refta  de  lui.  Le 
Cardinal  Capo  di  Ferro , grand  ama- 
teur des  beaux  arts,  inftruit  de  ce  ju- 
gement bifarre  , en  arrêta  l’exécution; 
il  en  lit  fon  rapport  au  Pape  Jules  III , 
qui  regnoit  alors  , qui  acheta  la  ftatue 
quinze^cens  ccus,  & en  lit  préfent  au 
Cardinal;  elle  fut  placée  dans  la  falle 
où  elle  ell:  encore  : ce  monument  ell 
l’un  des  plus  précieux  de.  l’antiquité 
Romaine,  & Il  bien  confervé  que  l’on 
ce  s’apperçoit  pas  qu’il  ait  été  reftauré. 
Parmi  les  autres  antiques  de  ce  Palais  , 
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j’ai  remarque  une  très-belle  ftatue  Grec- 
que , d’un  IMûlofophe  que  l’on  croit 
être  Antifthcnc , & que  l’on  dit  un 
Senéque  , lur  quelque  traits  de  relTcm- 
blance  , mais  fi  légers,  qu’ils  ne  fuffifènt 
pas'pour  appuyer  cette  opinion  : l’ou- 
vrage eft  Grec,  & il  y a grande  ap- 
parence qu’il  a été  apporté  d’Athènes  à 
Rome,  après  que  L.  Mummius  eut  fub- 
jugué  l’Achaïc,  lorfque  l’on  fie  pafTer 
de  Grèce  en  Italie  une  multitude  de  fta- 
tucs  qui  y répandirent  le  goût  des 
arts,  environ  l’an  6io  de  Rom'e.  . . . 
l’Amour  couche  dans  un  berceau  anti- 
que , de  marbre  blanc  un  peu  mutilé  , 
curieux  en  ce  qu’il  prouve  que  certains 
iifages  feconfervent  très-ion g-tems  dans 
le  même  pays  ; il  eft  de  la  même  forme 
que  les  berceaux  dont  bn  fe  fert  en- 
core à Rome , qui  font  des  corbeilles 
ovalles  peintes  ou  dorées  , fufpendues 
à deux  pilafires  en  bois  arrondis  comme 
le  fond  d’un  bateau  , pour  donner  , 
quand  on.  le  veut  à la  machine  , ce 
mouvement  léger  qui  fert  à endormir 
les  enfans.  ün  remarque  dans  ce  Palais 
une  pcrlpcâive  formée  par  une  colon- 
nade qui  va  toujours  en  s’abaifTant  , 
la  voûte  , les  corniches  & les  autres 
orn.mens  font  en  ftucs  , imités  de 
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l’antiquité  ; cc  petit  ouvrage  du  Boro- 
mini  , célébré  Architcde  , a donné  au 
Ikrnin  l’idée  du  grand  efcalier  du  Va- 
tican , appelle  Scala  regia. 

Dans  les  appartemens  du  haut,  il  y 
a plufieurs  bonnes  frefques , mais  dont 
il  cil  inutile  de  rien  dire  attendu  qu’elles 
depérifl'ent  tous  les  jours  , comme  les 
meilleurs  ouvrages  de  cc  genre  qui  font 
dans  les  quartiers  de  Rome  les  plus 
expofés  à l’humidité  & aux  brouillards 
du  Tibre,  dont  ce  Palais  eft  très-voifin  : 
cependant  il  y a quelques  tableaux  dif- 
tingu^s,  encore  très-bien  confervés. . . . 
une  charité  Romaine  peinte  d’une  ma- 
niéré nouvelle  : l’enfant  qui  eft  à côté 
de  la  mere,  pleure  & fe  défoie  de  ce 
qu’elle  donne  à tetter  à fon  grand  pere  ; 
l’attention  de  la  femme  eft  partagée  en- 
tre fon  enfant  qu’elle  tâche  d’appaifer  , 
& fon  pcrc  dont  elle  veut  prolonger 
les  jours  : cette  compofttion  ingenieufe 
traitée  dans  la  grande  maniéré  dUjGuide, 
par  le  Pefare/ê , qui  étoit  fon  éleve  , 
eft  de  la  plus  belle  compolidon  , & très- 
bien  deftinée  ; l’enfant  fur  - tout  très- 
heureufement  imaginé  pour  donner  à ce 
fujet  11  connu  les  grâces  de  la  nou- 
veauté , eft  peint  avec  beaucoup  de 
foin.  . . . Caïn  qui  tue  Abel , figures 
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plus  grandes  que  nature  ; Tair  furieux 
& fonibre  de  Caïn  eft  effrayant,  par 
le  Pefarefe  , qui  a tout-k-fait  & très- 
hcureufement  imité  le  même  tableau  du 
Guide,  qui  eft  au  Palais  public  de  Bo- 
logne  La  prife  de  Jefus-Chrift 

au  jardin  des  Olives  , par  Ghcrard  de 
la  Notté  : la  fcêne  fe  paffe  pendant  la 
nuit  ; le  tableau  n’a  d’autre  lumière  que 
celle  d’un  flambeau,  qui  eft  très- bien 
ménagée  & entièrement  dans  le  vrai. .. . 
un  magnifique  St  Jérôme  de  VEfpa- 
gnolct.  . . . Marc-Antoine  & Cléopâtre 
alTis  à table  ,'  Antoine  a l’air  martial , 
mais  noble  & galant  ; Cléopâtre  eft 
peinte  avec  toute  la  beauté  & les  grâ- 
ces imaginables  , elle  tient  une  coupe 
où  elle  eft  à l’inftant  de  mettre  fondre 
fa  fameufe  perle;  ce  tableau  a tout  le 
gracieux  de  l’école  Vénitienne;  la  reine 
d’Egypte  & le  grquppe  de  femmes  qui 
l’accompagnent,  font  dignes  de  Paul 
Véronefe.  Le  coloris  en  eft  beau  & vi- 
goureux , par  le  Trevifanl.  J’obferverai 
que  la  figure  & les  traits  d’Antoine  & 
de  Clédpatre  dans  ce  tableau , font  pris 
d’après  les  pierres  gravées  de  leurs  tems; 
Antoine  y eft  repréfenté  dans  la  force 
de  l’âge,  les  traits  font  grands  & no- 
bles , fon  regard  eft  fier  & en  même- 
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tcms  fort  amoureux,  le  cou  un  peu 
épais , & la  courone  de  laurier  fur  la 
tête.  Cléopâtre  eft  une  beauté  brune, 
qui  a de  grands  yeux  noirs  , pleins  de 
feu  , de  tendrefîc  & d’efprit  , le  nez 
bien  fait  un  peu  large  du  delTus , la  bou- 
che petite  & charmante  , le  front  bien 
ouvert,  la  forme  du  vifagc  arrondie  & 
très-agréable,  coëlFée  du  diadème  royal , ‘ 
& les  cheveux  arranges  de  façon  qu’ils 
ne  font  rien  perdre  de  la  beauté  de  fes 
traits , il  eft  à préfumer  que  des  figures 
peintes  avec  ce  foin  & fur  les  idees 
prifes  d’après  les  Artiftes  concernpo- 
rains , doivent  être  très  - refifemblan- 
tes  (a).  ' . 


(fl)  Le  récit  de  cette  débauche  extravagante 
eft  fort  exaift  dans  Macrobe  ( /.  3 . Saturn,  c.  17). 
Après  avoir  parlé  des  loix  portées  contre  le  luxe 
des  anciens  Romains,  il  ajoute  qu’il  ne  veut  pas 
rapporter  une  loi  fomptuaire  de  M.  Antoine  le 
Triumvir  , qui  dans  fes  débauches  avec  Cléo- 
pâtre , furpalfa  de  beaucoup  tout  ce  que  la  pro- 
digalité ou  le  luxe  le  plus  outré  avoient  ima- 
giné  Cùrn  Antonius  quidquid  mari  aut 

terrâ,  aut  etiam  ccclu  gigneretur  , ad  fàtian- 
dam  ingluvîem  fuam  naium  exijiimans  , fau- 
cïbus  ac  dentibus  fuis  fubderet , caque  re  cap- 
tus , de  Romano  Imperia  facere  vellet  Ægyp^ 
tium  regnum.  ....  Mais  Cléopâtre  qui  ne  pre-» 
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* Didon  fur  le  bûcher  qui  vient  de  fe 
percer  le  corps  de  part  en  part  avec 


tcndolt  pas  que  les  Romains  duffent  l’envporter 
fur  elle  par  leur  luxe  , gagea  qu’elle  dcpenfe- 
roit  à un  repas  plus  de  cent  fefterces  : cela  pa- 
rut merveilleux  à Antoine  qui  accepta  la  gageure. 
Numatius  Plancus  fut  choiu  pour  arbitre.  Le  len- 
demain Cléopâtre  fit  fervir  un  repas  , qui  ne  pa- 
rut pas  extraordinaire  > alors  la  Reine  fouriant  de 
la  furprife  d’Antoine , fe  fit  apporter  une  coupe 
où  elle  mit  du  vinaigre  fort  vif,  & détachant 
une  des  perles  pendues  à fes  oreilles  , elle  la 
jetta  dans  le  vinaigre  où  elle  fe  fondit  prompte- 
ment , & l’avala  : elle  avoit  gagné  la  gageure , 
la  perle  valoir  cent  feftercesj  cependant  pour 
donner  une  preuve  de  fa  prodigalité,  elle  vouloit 
faire  fondre  lapareille,  lorfque  Numatius  l’arrêta, 
& prononça  qu’elle  avoir  vaincu.  Ce  trait  confirme 
ce  que  les  Hiftoriens  Romains  ont  dit  de  l’ambi- 
tion , de  la  prodigalité  & du  luxe  de  cette  Prin- 
cefl'e Cleopatra  modum  neque  rei  véné- 

rées, neque  avaruiœ  flatuere  noverat , multa 
per  ambitionem  prodigalitate , multa  etiam  te~ 
meraria  fuperbia , utens  : regnum  Ægyptium 
amore  paraverat , ac  eadem  arte  Romanum, 
quoque  adipifei  intendens , & hoc  non  confecuta 
ejl  & fuiim  infuper  perdidit  ; quumque  duos 
viros  Romanorum  fiio  tempore  maximos  fub  fe 
redegijjet  , propter  tertiiim  nccim  jibi  ipfa 
confeivit.  . . . Dio,  CalT.  1.  jl. 

La  perle  qui  refta  & qui  fut  apportée  à Rome 
après  la  mort  de  Cléopâtre  ; parut  fi  belle 
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l’cpée  même  du  pieux  Ence,  qui  lui 


qu’on  la  partagea  en  deux  pour  en  faire  des 
pendans  d’oreille  à la  llatue  de  Vénus , qui 
ccoit  au  Paniheon.  ( Macrob.  ibid.  ) Ce  luxe 
de  Cléopâtre  fut  imité  dans  la  fuite  par  les  Ro- 
mains : 

Filius  Æfopi  detraâam  ex  aure  Meteîla  ; 

(^Scilicet  ut  decies  folidum  exorberet)  aceto  , 
Dduit  injignem  Baccam.  . . . 

Horat.  Scrm.  1 1.  Sat.  3. 

Il  cft  queftion  dans  ce  paflage  de  Clodius  , 
fils  du  célébré  comédien  Efopc  , & probablement 
de  Metella  , femme  du  riche  CralTusj  les  mœurs 
6nt  bien  changé  depuis  ce  tems , & les  Romains 
font  fort  éloignes  de  ce  goût  extravagant  pour 
la  dépenfe  dans  leurs  fellins  j on  n’y  foufïriroit 
plus  un  comédien  aufli  impertinent  que  ce  Clau- 
dius  : ce  goût  a palfé  plus  loin. 

Ces  perles  d’une  grolfeur  confidérablc  , & fans 
doute  de  belle  eau  , ont  toujours  été  l’ornement 
le  plus  précieux  des  Dames  Romaines;  Céfar  en 
fit  préfent  de  la  plus  belle  que  l’on  eût  vue  à 

Rome , à i'ervilic  mere  de  Brutus Ante 

alias  dilexic  M.  Briiti  matrem  Serviliam , oui 
& proximo  fuo  confulatu , fexagies  H-S.  Mar- 
garitam  mercatus  ejt. . . . Suet,  in  Cajf.  c.  jo, 
J.  B.  Egnatius  Vénéms  dans  fes  notes  fur  Sué- 
tone, fait  monter  cette  fonimeà  lyoooo  Da^ 
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en  avoit  fait  préfent.  On  ne  fçait  trop 
pourquoi  (a). 

Il  femble  qu’en  expirant  la  reine  de 
Carthage  fafle  fcs  derniers  adieux  à fa 
fœur  (/>).  ^ 

C’ell  le  moment  que  le  Peintre  a choifî 
& tout  le  fujet  du  tableau,  dont  l’ex- 
prelïîon  eft  forte  & très -touchante. 
A côté  eft  un  beau  grouppe  de  femmes 
défolées  : dans  la  perfpcdive  le  port 
de  Carthage  & les  vaiffeaux  d’Ence 
qui  s’éloignent  à pleines  voiles  ; l’Amour 
en  larmes  s’envole  de  l’appartement  de 


cats  d’or , la  fameufe  perle  de  Cléopâtre , efti- 
mée  cenr  Seftercet,  à ijoooo. 

(a) Enfemque  recludit 

Dardanum,  non  hos  quajîtum  munus  in  ufus, . ; 

{b)  Moriamur,  ait,  fie  , fie  , juvat  ire  fub 
umbras. 

Hauriat  hune  oeulis  ignem  erudelis  ab  alto  , 
Dardanus  , & nofirce  fecumftfat  omina  mortis  f 
Dixerat  atque  illam  media  inter  talia  ferro 
Collapjdm  afpiciunt  comités , enfemque  cruore ^ 
Spumantemfparfafque  manu 

Virgil.  Ençid.  IV,  ' 
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Didon;  cette  magnifique  compofition 
cfi  du  Giierchin , extrêmement  ani- 
mée & du  plus  beau  coloris  ; cepen- 
dant ce  n’efi:  qu’une  copie  du  tableau 
original  qui  fut  envoyé  à Marie  de  Mé- 
dicis,  reine  de  France;  mais  cette  co- 
pie fut  faite  fous  les  yeux  du  Guerchin, 
il  y travailla  lui-même,  & en  fit  pré- 
fent  au  Cardinal  Bernadino  Spada  fon 
protedeur.  . . . L’enlevement  d’Hélene 
par  Paris  àl’inftant  de  l’embarquement; 
îa  figure  de  Pâris  eft  admirablement 
dcfilnée  par  le  Guide  , qui  a fouvent 
traité  ce  fujet , & dont  il  y a beaucoup 
d’excellentes  copies  que  l’on  donne  pour 

des  originaux Dans  une  autre 

pièce , le  portrait  du  Cardinal  Bernadi- 
no Spada  par  le  Guide  ; ce  tableau  peut 
aller  de  pair  avec  tout  ce  qu’on  connoît 
déplus  parfait  en  ce  genre;  on  voit 
que  le  Guide  l’a  travaillé  avec  un  foin 
particulier,  & il  en  a fait  un  chef-d’œu- 
vre  le  jugement  de  Pâris  par 

Jules-Romain  : on  y admire  la  correc- 
tion & la  fierj;é  du  dcfi'cin  de  ce  pre- 
mier éleve  de  Raphaël  ; il  a répandu 
fur  ce  fujet,  gracieux  par  lui-même  , 
toutes  les  grâces  & rcfprit  que  l’on 
peut  y fouhaiter,  le  coloris  en  cfl  affez 
bien  confervé , & ce  tableau  eft  très- 
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précieux Lucrèce  appuyée  fur 

un  lit  qui  retiré  le  poignard  de  fon  fein, 
oü  elle  vient  de  le  plonger  ; elle  eft  au 
milieu  de  fa  famille  , on  y reconnoît 
fur-tout  Brutus  & Collatin  fon  mari , 
dans  lefquels  le  fentiment  de  la  ven- 
geance  l’emporte  fur  celui  de  la  dou- 
leur, par  Daniel  Saiter ^ Allemand.... 

Le  tems  qui  enleve  la  jeunelTc  , tableau 
allégorique  de  Solimeni  , qui  fe  fou- 
tient  k côté  des  plus  grands  maîtres 
d’Italie,  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
la  force  de  l’exprcflion  qu’il  met  dans 
fes  tableaux,  dont  le  coloris  eft  rare-  . 
ment  bon. 

II.  Palais  Corfini.  Il  a été  rebâti  Palais Co?-- 
dans  ce  fiécle  par  les  princes  de  ce  nom  : fini, 

l’architeâure  en  eft  médiocre  , mais  fon 
afped  eft  riant , & la  maifon  partout 
bien  éclairée  : fa  fîtuation  prefque  au 
pied  du  Mont-Janicule  , eft  la  canfe 
d’une  grande  partie  des  agrémens  des 
vaftes  jardins  qui  l’accompagnent , & 
qui  s’étendent  jufqu’au-delfus  de  la  mon- 
tagne  , par  plufîeurs  terrafles  de  bof- 
quets , & des  allées  couvertes  , déco- 
rées de  ftatues , & fur-tout  de  belles 
eaux. 

On  y voit  une  belle  fuite  de  tableaux 
précieux  des  meilleurs  maitres , bien  con- 
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'habitoit,  mais  elle  ne  ceflbit  de  les 
fronder  & de  les  tourner  en  ridicule. 
Les  Officiers  attachés  à fa  perfonne , vi- 
voient  dans  le  plus  grand  défordre  , & 
infultoient  ouvertement  la  religion  & 
fes  pratiques  les  plus  refpeâables.  Un 
maître  d’hôtel  entr’autres  affeûoit  fur- 
tout  pendant  le  carême  les  excès  les 
plus  marqués  ; on  m’a  afluré  qu’ayant 
lait  préparer  un  très-grand  repas  en 
gras,  & annoncé  un  bal  le  jour  même 
du  Vendredi-Saint , il  fut  tué  du  ton- 
nerre , ce  qui  effraya  beaucoup  la  Rei- 
ne, & fut  une  efpecë  de  triomphe  pour 
les  Romains , irrités  de  tant  de  défor- 
dres  impunis]  jufqu’à  ce  moment  oii 
le  ciel  s’en  vengea.  Si  les  lettres  que 
l’on  a données  mus  fon  nom  en  1759, 
font  vraiment  d’elle  , il  eft  étonnant 
qu’ayant  quitté  Rome  peu  après  les 
avoir  écrites , elle  y foit  retournée  ; 
(a)  mais  j-e  crois  qu’il  n’y  avoit  plus 

H I)  iwüwf»  I w ,| 

(a)  Voici  deux  traits  de  ces  prétendues  ler- 
tres , l’une  écrite  de  Rome  à la  ComtelTc  de  Spar- 
te, le  6 Janvier 

Ne  croyez  pas  que  quoique  je  fois  dans  u« 
pays  que  les  plus  grands  horanies  de  la  terre  ont 
habités , & où  il  y a encore  des  reftes  merveil- 
leux & éclatans  des  aélions  de  ces  Héros  > né 
Tome  VI,  F 
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d’autre  féjour  dans  l’Europe  qu’elle  pu# 
habiter  ; elle  pali'a  en  France , où  elle 
ne  fe  fit  ni  aimer  ni  eftimer;  elle  fe 
montra  en  Suède , d’où  on  la  força  de 
forrir;  elle  revint  à Rome,  toujours 
fous  prétexte  de  fon  attachement  k la 
religion,  & de  fon  amour  pour  les 
icienccs  & les  arts , dont  elle  s’amu- 
foit  effeâivement , elle  y vécut  malgré 
fes  propos  licencieux  & fcs  farcafmes 
continuels  , comblée  des  attentions  des 

■ '>■'«'  «I 

croyez  pas  que  ce  foit  ici  le  pays  des  Sages  & des 
Héros , ni  l’afylc  des  talens  & de  la  vertu.  O 
Céfar  ! ô Caton  ! ô Cicéron  ! maître  de  la  terre  , 
votre  Patrie  li  illuflre  par  vos  vertus  Sx,  par  vos 
■exploits  , devoit  donc  pour  la  honte  & le  mal- 
heur de  l’humanité  , être  un  jour  en  proie  à l’igno- 
rance crodiere , & à la  fuperftition  aveugle  & 
abfurde.  Il  n’y  a plus  ici  que  des  obéiifques 
& des  palais  fomptueqx  , mais  des  hommes  , 
•ion  ! 

L’autre  au  Baron  Gillenftierna, 

Je  cours  rifque  de  mbùrir  de  feim  à Rome,  û 
Dieu  ne  m’aide.  Vous  croyez  peut-être  qu’on 
trouve  ici  des  amis  & des  prêteurs:  fçaehez  qu’il 
n’y  9 que  des  Furfanti,  de*s  Coroni,  des  Hif- 
trioniy  des  Illujfrijpmi  Fanchini  y des  donneurs 
de  bênédiêHons,  & qu’il  en  pleut  de  ces  gens -là 
Bu’on  trouve  par  - tout  , ^ qui  par- tout  foi^ 
fajîidiofi. 
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Papes  &des  Cardinaux , qui  tefpeâ:èrent 
toujours  en  elle  la  majefté  du  trôné 
auquel  elle  avait  renoncé.  Pafquin  feu! 
fut  aflez  hardi  pour  dire  ce  qu’il  en 
penfoit,  & la  peindre  avec  des  cou- 
leurs fortes  mais  naturelles. 

Pana,  gobbaeipppa  , vienne  dal  nortc 
Del  monarcha  invitto  l'indigna  jilia 


Vüol parer*  dotta  ed  e rojfa pédante 

Et  le  refte  où  fes  mœurs  ne  fontpa's 
plus  ménagées  que  fa  figure  & fon  éru- 
dition , elle  logeoit  alors  au  palais  Far- 
nèfe  en  1656...  Voyez  l’Elpion  Turc 
t.  4 1.  29.  Voici  le  portrait  que  Miflbn 
en  fait  & qui  la  vit  à Rome  en  1 688. 
Elle  étoit  fort  grafle.  & fort  groife; 
elle  avoit  le  teint , la  voix  & le  vifage 
mâle,  le  nez  grand,  les  yeux  grands 
& bleus  , un  double  menton  parfemé 
de  quelques  longs  poils  de  barbe , la 
lèvre  inférieure  un  peu  avancée,  les 
cheveux  châtains  clair , longs  commfe 
le  travers  de  la  main,  poudrés  & hé- 
rilTés  fans  coëffùre , en  tête  nailTante , 
l^oût  qui  avoit  paffé  à Charles  XII , 
Ion  petit  neveu)  un  air  riant , des  pro- 
pos libres  & des  maniérés  tout-à-fait 

Fij 
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obligeantes.  Pour  habillement  un  juf-.; 
te-au-corps  d’homme  de  fatin  noir, 
tombant  fur  le  genou  , & boutonné 
jufqu’au  bas;  une  )upc  noire  fort  courte 
qui  découvre  un  foulier  d’homme , un 
nœud  de  ruban  noir  au  lieu  de  cra- 
vatte  , une  ceinture  par-defliis  le  jurte- 
au-corps , laquelle  bride  le  bas  du  ven- 
tre, & en  fait  amplement  paroître  la 
rondeur.  Elle  parut  en  France  en  1 658,  . 

à peu  près  dans  cet  équipage  , excepté 
tju’elle  portoit  une  perruque , & que  je 
n’ai  vu  nulle  part  faire  mention  de  cette 
ceinture  finguliere  dont  pârle  Miflbn. 

Petit  Far-  12.  Le  petit  palais  Farnèfe  au-delà 
uèfe.  du  Tibre  {Farnejîa  alla  longara).  La 
galerie  qui  fert  de  veftibulg  au  refte  des 
apparteniens , a été  peinte  par  Raphaël , 

/ & fes  meilleurs  éleves  tels  que  Jules 

Romain  & François  Penni , pour  Au- 
guftin  Chigi , noble  Sien n ois  , qui  fal- 
loir à Rome  la  profeflion  de  banquier. 
Toutes  ces  peintures  font  a frefque , Sç 
çomme  cette  galerie  a été  long-tems 
' < ouverte  & très-voifine  du  Tibre,  l’hu- 
midité les  avoir  beaucoup  gâtées,  Carlo 
Maratti  pn  a rétabli  quelques  unes,  & 
a mis  un  fond  bleu  aux  tableaux  du 
plafond,  & à ceux  de  côté,  qui  fait 
reflbrtir  les  peintures  avec  beaucoup  de 
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vivacité  , mais  qui  rend  le  coloris  très* 
dur.  Les  fujets  des  deux  grands  ta- 
bleaux du  plafond  , font  dans  l’un  t 
l'afTemblée  des  Dieux,  & Vénus  qui 
vient  fe  plaindre  a Jupiter  de  Cupi* 
don , qui  ofoit  malgré  elle  avoir  une 
paflion  fi  vive  pour  Pfiché , qu’il  vou- 
loir l’époufer.  L’Amour  fans  bandeau, 
fans  arc  & fans  carquois  , fe  défend 
d’un  air  . très- fuppliant on  voit,  que 
la  pehfée  de  ce  tableau  cft  grande,  que 
l’ordonnance  & le  deflein  la  rendent 
bien  , mais  le  coloris  en  efl:  devenu  fi 
défagréable  & fi  pcfanc , que  toute  la 
chair  y reffcmble  à de  la  brique  » il  en 
eft  de  meme  du  fécond  tableau  qui  re- 
préfente le  banquet  des  Dieux,  dans  le- 
quel le  mariage  de  l’Amour  avec  Pfi- 
ché eft  approuvé  , & où  elle  eft  reçue 
au  nombre  des  Divinités  : ces  deux 
grands  morceaux  peuvent  fournir  d’ex- 
cellens  modèles  de  deflein  , &■  de  figu- 
res de  caraèlére  bien  rendues.  On  voit 
dans  le  premier  la  différence  des  crois 
freres , Jupiter,  Neptune  & Pluton , 
peints  avec  un  génie  merveilleux  , qui 
les  caraeférife  en  leur  confervant  la  ref- 
femblance  qui  doit  fe  trouver  entre  les 
enfans d’un  même  pere  : Meflo  Pliitone^ 
dit  le  Bellôri,  Nettuno  ^ henigno 

F ii) 
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GioyCf  in  talc  fcmhlan-{a  lifingCy  chi 
nclla  loro  dijjimilitudinc , ritengono  la. 
fimigliam^  fratcrna  ^ non  difcordando 
d'clla  loro  origine  y é riconofeendo  ji 
tutti  tré  nati  aa  un  medejimo  parc  Sa- 
turno. ...  Le  Jupiter  fur-tout  appuyé 
fur  fon  coude , qui  écoute  attentive-? 
ment  l’Amour,  a un  caradére  de  bon- 
té & de  majefté  qui  eft  vraiment  di- 
vine. Dans  le  fécond , la  variété  n’eft 
pas  moins  belle  ; les  Dieux  y boivent 
enfemble  le  ncélar  & l’ambroine  , il  font 
tous  gais,  mais  la  gaieté  de  Neptune 
& d’Amphitrite , ne  reflérable  pas  à 
celle  (^e  Proferpine  & de  Pluton.  Par- 
mi les  tableaux  qui  font  dans  les  lu-r 
nettes  & les  triangles,  ceux  de  Vénus 
fur  fon  char  qui  conduit  par  les  rênes 
deux  colombes  blanches  , de  Mercure 
qui  enlève  Pfiché  pour  la  porter  au 
ciel , & d’une  des  Grâces , confervent 
encore  quelque  beauté  de  coloris  : s’ils 
ont  été  réparés  par  Carlo  Maratti , il 
feroit  à fouhaiter  qu’il  eût  aufîi  bien 
réufïi  dans  tous  les  autres,  en  travail- 
lant k conferver  les  ouvrages  du  grand 
Raphaël , il  eût  beaucoup  fait  pour  fa 
propre  gloire. 

Dans  les  appartemens  du  haut  on  voit 
la  Galathée  de  Raphaël , peinture  coa?* 
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fiue  par  les  eftampes  & par  fa  répu-*  • 
tation;  mais  elle  n’a  plus  rien  qui  at- 
tache que  la  maniéré  donc  elle  eft  defli- 
née;  le  coloxis  en  eft  abfolument  per- 
du, & ce  qui  refte  des  teintes  les  plui 
fortes  eft  devenu  noir  ; on  y retrouve 
encore  une  fublimité  d’exprefliou , une; 
pureté  de  ftyle,  qui  juftifie  ce  que  la  - 
Renommée  a publié  de  l’illuftre  Ra- 
phaël, qui  le  met  au-deftus  de  tous  les 
artiftes  : Di  cojiui  fece  dono  almon.'^ 
po  la  natiira , quando  vinta  dalVartc 
per  manp  di  Michel  Angelo  Biiona- 
rotti , vuole  in  Raffaele  ejferd  vinta 
daW  arte  è da  i confliimi  infîeme.  Le 
Vafari  en  dojanant  le  prix  à Raphaël 
au-defliis  de  Michel-Ange  , le  met  in- 
conteftablement  au  prémier.  rang , au  fit' 
ajoute-t-il  : Laondc  fi  puo  dire  ficura-t 
mente  che  coloro , chejbno.  poffeffori  di. 
tante  varie  doti , quante  fi  videra  itk 
Ka  ffaele  da  Urbino  , ftano  non  oomi^ 
fiemplicemente , ma  Je  y cuji  élecito, 
dire  y dçi  mortali.  En  voyant  l’état  où 
la  plupart  des  chefs -d’œuvres  de  Ra- 
phaël font  réduits,  on  peut  bien  dire 
<îuil  n’en  reftera  un  jour  que  le  fou- 
venir  ; & que  l’on  en  parlera  comme 
de  ceux  du  Timante  & des  autres  pein- 
tres Grecs,  dont  il  ne  refte  plus  que 
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les  defcriptions , qui  cependant  confer- 
vent  la  Iplendeur  de  leur  nom , dans 
l’efpece  d’immortalité  à laquelle  ils  pou- 
voient  prétendre;  quoique  le  même  Va- 
fari  leur  promette  une  récompenfe  bienr 
plus  durable  ; Pojfo  , dit-il , anche  fpe- 
rare  d'avera  a godere  in  cielo , conde- 
gno  giiidernom  aile  fatiche  , è meriti 
loro. 

• On  voit  fur  une  chenilnée  une  pein- 
ture k frefque  qui  renréiente  la  forge 
de  Vulcain  ; on  rattribue  à Raphaël 
ou  à Jules  Romain  : l’idée  &;  le  delTein 
font  dignes  de  l’un  & de  l’autre. 

Dans  la  galerie  où  eft  la  Galathée, 
font  quelque  peintures  du  Sodoma , 
peintre  contemporain  de  Raphaël , & 
qüi  avoit  la  ridicule  ambition  de  vou- 
loir fe  mettre  en  parallèle  avec  lui , 
quoiqu’on  ne  remarque  rien  dans  ces 
tableaux  médiocres , qu’un  certain  goût 
de  deflëin  & de  compofition  de  l’école 
Romaine,  dans  un  degré  fort  inférieur; 
ce  qu’il  y a de  mieux  eft  l’idée  d’un  ta- 
bleau prife  entièrement  dans  l’Héro- 
dote  de  Lucien  ( t.  i . de  la  Trad. 
d’Abl.  ) , 

» De  notre  tems , dit-il;  Action  ex- 
» pofa  publiquement  aux  jeux  olympi- 
j»  ques  le  tableau  des  Amours  de  Ro^ 
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» xane  & d’Alexandre. . . . C’eft  une 
n chambre  magnifique  où  l’on  voit  afi- 
» fife  fur  fon  lit  Roxane  toute  écla- 
» tante  de  gloire  , mais  plus  brillante 
» encore  par  fa  beauté  , quoiqu’elle 
» bailTe  les  yeux  de  honte,  pour  la 
» préfence  d’Alexandre  qui  eft  de  bolut 
» devant  elle.  Mille  petits  Amours  fou- 
» riants  voltigent  autour,  dont  les  uns 
J)  lèvent  fon  voile  par  derrière,  comme 
» pour  la  montrer  au  Prince , les  autres 
» la  déshabillent.  Quelques-uns  tirent 
» Alexandre  par  le  manteau  , comme 
n un  jeune  époux  plein  de  pudeur , 6c 
» le  préfentent  a fa  maîtrelTe.  Il  met 
' » à fes  pieds  fa  couronne  en  la  com- 
» pàgnie  d’Ephéltion  , qui  tient  un 
» fianibeau  à la  main  , & qui  s’appuie 
» fur  un  beau  garçon,  qui  reprclente 
» l’hymenée  : voila  le  principal  delfein 
» du  tableau.  A côté  font  d'autres  pc- 
» tits  Amours  qui  folâtrent  avec  fes 
» armes  : les  uns  portent  fa  lance  tous 
7)  courbés,  comme  des' portefaix  fous 
» un  fardeau  trop  pefant;  les  autres  fon 
» bouclier,  fur  lequel  il  y en  a'un  d’af- 
3î  fis  qu’ils  mènent  comme  en  triom- 
» phe , tandis  qu’un  autre  eft  comme  en 
» embufeade  dans  fa  cuirafte,  qui  les 
V attend  au  paffage  pour  leur  faire 

F V 
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n peur  ; & cette  galanterie  n’cft  pas 
» inutile , mais  elle  fert  à faire  voir 
» l’humeur  belliqueufc  d’Alexandre  , 

» qui  ) au  milieu  des  plailirs  n’abandon> 

» noie  pas  le  foin  de  la  guerre.  Voilà 
» la  delcription  de  ce  chef-d’œuvre... 

» & c’eft  exaûement  celle  du  tableau 
du  SodomUy  qui  guidé  par  Lucien  , a 
fait  la  corapofition  la  plus  gracieufe , 
mais  avec  des  talens  dont  la  médio- 
crité fe  fait  d’autant  mieux  fentir , que 
l'idée  en  eft  plus  belle.  On  voit  encore 
mieux  fa  foiblefle  dans  les  deux  autres 
tableaux  , dont  l’un  repréfente  la  tente 
de  Darius , & l’autre  une  bataille , dans 
lefquels  il  n’a  pas  fuivi  les  anciens  qui 
ne  lui  fournilToient  point  de  deferip- 
tion. 

Au  fond  de  cette  même  galerie  , on  , 
voit  une  tête  de  Faune  deux  fois  gran- 
de comme  nature , delTinée  avec  du 
charbon  au  haut  de  la  muraille  : elle 
eft  parfaitement  confèrvée  & très-belle 
le  refped  que  l’on  avoit  pour  les  def- 
feins  de  ce  grand  maître  , a empêché  - 
qu’on  ne  peignît  cette  partie  de  la  mu- 
raille ; on  ne  doit  pas  en  être  étonnd., 
puifque  Pierre  Aretin  que  l’on  appelloir 
le  fléau  des  Princes  & des  Grands >.  qyî 
s’écoient  faits  fes  tributaires,  pour  éviy 
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1er  les  traits  de  fa  fatyre,  écrivoit  à Mi- 
chel-Ange en  1544...  Mà  perche  ^ Si 
gnore  , non  rimunerate  voi  tx  tanta  di- 
voTj.one  di  me,  chc  inchino  te  celejii 
qualita  di  voi , con  una  reliquia , di 
quelle  carte  ché  vi  Jon’  mena  caré? 
Certo  ché  appren^rei  due  Jeigni  di 
Carbone  in  un  foglio  ^ piu  ché  quantt 
€opp  ’e  è catene,  mi  prejènto  mai  qucjîo 
principe  è quello. . . On  peut  )uger  par- 
la à quel  point  renthoufiafme  étoit  mon- 
té : le  génie  fier  & fublime  de  Michel- 
Ange  avoit  fubjugué  tous  fes  contem- 
porains , meme  le  mordant  Aretin. 

On  a apporté  du  palais  Farnèfe  quel- 
ques ftatues  antiques  dans  cette  maifon , 
parmi  lefquelles  eft  la  Vénus  CallipigCy 
ou  aux  belles  fefies , qui  a eu  jadis  des 
temples 'dans  la  Grèce  {a)\  d’où  il  ne 


(a.)  Voluptatijîc  incubuere  e/us  atatisho-^ 
mines  ut  Callipigo  veneri  templum  cedificarmt 
hac  de  caufa.  Rujlici  vin  formofee  duce  filice 
in  publicam  viam  tgrejfce  , ambitiojius  intra  fe 
decertabant  uti  pulchriores  notes  ejfent,  Pree-' 
tereunti  juveni  cujus  pater  fenior  erat , tnfpi- 
ciendas  fe  ambets  obtulcrunt.  Utramque  illc 
confpicatus ^natu  majoris pulchriores  effe  judi^ 
cavit,  6f  ejus  amore  captas  efl.  Reverfus  inur- 
hem,  cùm  eeger  dcçubuijfet  ^juniori  fratri  ex* 

F Vj; 
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paroît  pas  douteux  que  cette  ftatue  nfr 
loit  pairée  à Rome;  ce  peuple  aima- 
ble étoit  fl  fenfible  aux  grâces  & à la 

P 0 fuit  quod  acciderat.  Rus  ille  profeSus  & 
Paellas  contuitus , alteram  amavit.  Juvenum 
patcr  cîim  injiarct  ut  fplendidius  matrimo- 
nium  Jîbi  quarerent , idque  perfuadere  non 
pojfet , puellarum  non  invita  parente , illas 
evocat  ex  agro  , & cum  Jiliis  collocat.  Eas  ci~ 
ves  nominarunt , ut  narrat  in 

Hambis  Vercidas  Megalopolitatius  his  verbis  : 

Syracujis  Callipygon  par  fuit 
Amplas  facultates  naSce  illoe , Veneri 
Quam  & Callipygon  nominarunt , adem  eonf, 
truxerit. .... 

Athcn.  1.  la. 

« 

Il  y a dans  ce  récit  une  forte  de  naïveté  qui 
peint  la|fimplité  des  mœurs  de  ce  tcms  , & com- 
'bien  elles  étoient  éloignées  de  toute  dilliraula- 
tion  même  dans  le  fcxc  que  l’on  croit  le  plus  ruïc 
& le  moins  finccre.  .... 

Crede  ratem  ventis , animum  ne  crede  puellî s , 
Namque  eft  feminea  , tutior  unda , fide. 
Femina  nulla  bona  ; vel  fl  bona  contigit  alla , 
Nefcio  quo  fato  , res  mala  faâa  bona.  . . . 

On  attribue  ces  vers  à Cicéron  : ils  font  à la 
fuite  d’une  édition  d’Aufone  de 
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beauté  , qu’il  trouvoit  quelque  chofe  de 
divin  dans  toutes  les  formes  fous  lef- 
quelles  elles  pou  voient  fe  préfenter;  de- 
là, les  dilférens  noms  donnés  à Vé- 
nus , la  multiplicité  de  fes  temples  & 
de  fon^culte.  L’origine  du  nom  de  Gai- 
lipige , cft  une  Anecdote  curieufe  de 
rhilioire  grecque.  La  tête  de  cette  ex- 
cellente ftatue  a été  perdue  , & on  ne 
peut  trop  la  regretter , fi  fa  beauté  ré- 
pondoit  au  refte  du  corps , dont  tout 
ce  qui  fe  voit  de  nud  eft  au  moins  au(U 
parfait  que  la  Venus  de  Médicis\  la 
drapperie  qu’elle  releve  devant  elle,  eft 
bien  traitée , & d’une  maniéré  fimple  : 
elle  a la  tête  tournée  tout-k-fait  fur 
l’épaule,  comme  pour  regarder  par  der- 
rière ; fî  véritablement  il  y a eu  en. 
Grèce  des  temples  dédiés  à Vénus  Cal- 
lipig^ , elle  devoit  préfenter  d’abord  la 
beauté  qui  la  faifoit  honorer  fous  ce 
nom , & par  confequent  avoir  ja  tête 
abfolument  tournée  du  côté  de  fes  fidè- 
les ferviteurs  ; tous  les  plus  célébrés  Ar- 
tiftes  ont  eflayé  de  rétablir  cette  tête, 
& aucun  n’a  pu  y réuffir  : on  s’apper- 
çoit  combien  le  travail  de  celle  que  Ton 
y a adoptée,  eft  inférieur  au  refte  du 
porps.  J’ai  vu  à Rome  un  jeune  fculp- 
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teur  François  occupé  à en  faire  une 
copie  , qu’il  devoir  envoyer  à Paris  > 
elle  étoic  encore  trop  peu  avancée,  pour 
que  l’on  pût  prononcer  fur  fon  méri- 
te. Je  ne  dis  rien  des  autres  antiques 
qui  font  dans  ce  Palais  , & qui  font 
d’un  travail  grec,  parmi  lefquels  on 
croit  reconnoître  les  buftes  de  Socrate, 
de  Carneades  , &;  d'Homere,  J’ai  'déjà 
dit  pourquoi  les  inferiptions  que  l’on 
y a ajoutées  ne  méritent  aucune  foi. 


i 


Rome.  II.  Part. 


Jardins  y Vignes  y Maifons  cU 
Campagne  à Rome  y & dans  les 
environs. 

IJ.  Ce  que  les  Romains  appelloient 
Villa  ou  maifon  de  campagne , étoic 
pour  eux  un  objet  de  grande  importan- 
ce , non-feulement  par  l’utilité  qu’ils  en 
retiroient,  mais  par  les  agrémens  qu’ils 

Îi  trouvoient.  Rome,  centre  de  toutes 
es  grandes  affaires  de  l’univers,  étoit 
toujours  dans  un  tumulte  , qui  permet- 
toit  rarement  d’y  trouver  les  douceurs 
du  repos , qu’il  falloir  aller  chercher  à 
la  campagne.  C’eft-la  qu’ils  vivoient  & 
qu’ils  regnoient, 

Vivo  & regno  Jîmul  ifia  reîiqui , 

vos  ad  ccelum  effertis  rumore  fecundo^ 
✓ 

Hor,  E.  lo  1.  I. 

Auffi  le  placement  de  ces  maifons, 
leur  conftruftion  & leur  entretien  ont 
toujours  paru  dignes  de  leurs  foins  & 
de  leurs  attentions  j Varron  & Colite 


Idée 

Vignes  01» 
Jardins  de 
Rome. 
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melle  ont  donné  à ce  fujct  des  précep- 
tes qui  font  de  tous  les  pays  & de  tous 
lestems,  & fi  conformes  à l’ütilité,  que 
i’on  ne  peut,  même  à préfent,  mieux 
faire  que  de  s’y  conformer  (a). 

Un  des  privilèges  des  Empéreurs 
dans  les  éledions  tranquilles , étoit  d’al- 
ler immédiatement  apiès,  pafler  quel- 
ques jours  à leurs  maifons  de  campag- 
ne; ils  avoient  encore  celui  d’y  pafler 
trente  jours  dans  le  tems  de  la  vendan- 
ge; les  plaifirs  auxquels  on  s’y  livroit 
étoient  conformes  au  goût  des  princes 


1(  a ) Tetàturatr  calore  &'frigore  temperatus, 
qiietn  fere  médias  obtinet  collis  , quod neque  de- 
prejfus,  Hieme  pruinis  torpet , aut'torret  cejîate 
vaporibus  j neque  elatus  in  fumma  montium  ^ 
perexiguis  ventoriim  motibus , aut  pluviis  , 
Omni  tempore  feevit.  , . . Hœc  igitur  efl  me~ 
dii  collis  optima  pojicio  , loco  tarrien  paululum 
intumefoeme  , ne  cîim  à vertice  torrens  imbribus 
conceptus  effluxerit , fundamenta  convellat. . . . 
Colum.  dere  rujî.  1.  c. 

Villam  cedijicandam , potijjimum  ut  intra 
fepta  villa  aquam  , jî  non  quàm  proximè  , pri- 
mum  qua  ibi  fit  nata , fecundum  quœ  'înfiuat 
perennis.  Si  omnino  aqua  non  efi  viva  , cifier- 
na  faciendee.  fub  teBis , & lacus  fuh  dio , ex  al- 
téra îoeo  ut  homines , ex  altéra  ut  pecus,  uti 
P^JJit.  .....  Yzno,  de  re  rufi.  1.  i.  c.  i. 
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Régnants.  Les  Antonins  pafToient  ce 
tems  à jouir  des  agrémens  de  la  cam- 
pagne , avec  quelques  amis  fages  & 
choilis.  Les  autres  s’y  livr oient  au  plai- 
üc  avec  une  pétulance  & des  excès  , 
qui  n’avoient  d’autres  bornes  que  l’im-  . 
poUibilité  d’aller  plus  loin , on  peut  voir , 
dans  Tacite  (1.  ii.  An.)  ce  qu’il  rap- 
porte des  bacchanales  que  Mefl'aline  cé- 
lébroit  dans  ce  tems  avec  le  beau  Si-  ' 
lins , qui  s’y  montroit  fous  la  forme  de 
Bacchus  & avec  fes  attributs. 

Quant  à la  magniiicence  des  maifons 
de  campagne,  on  en  peut  juger  par  les 
ruines  qui  fe  voient , le  long  de  la  mer 
de  Ponzzols  àCumes , par  celles  de  l’em- 
pereur Adrien  à Tivoli, & mieux  encore 
par  les  deferiptions  de  celle  de  Lucullus 
que  les  Romains  appelloient  Xerxes  To~ 
gatus  ; & par  l’idée  que  Pline  le  jeune 
(Ep.  17.  1.  Z.  ) donne  de  fon  Lauren- 
tinum  , ou  maifon  de  campagne  fituée 
à dix-fept  milles  de  la  ville  fur  le  rivage 
de  la  mer  , entre  Ortie  & Antium  ; & 
qui  étoit  d’une  magnificence  &.  d’une 
étendue  à laquelle  peu  de  maifons  de 
plaifance  , même  des  fouverains  de  ce 
tems  , peuvent  être  comparées. 

Le  tems  de  ce  grand  luxe  eft  pafTé , 
les  Souverains  Pontifes  eux  - mêraeg 
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quand  ils  vont  en  villégiaturé  à Caftel- 
Gandolfe,  y mènent  une  vie  privée,  où 
ils  ne  voient  que  ceux  qui  font  marqués 
pour  être  du  voyage,  & quelques  pté- 
lats  particuliérement  intéreffés  à leur 
&ire  la  cour , ou  à leur  parler  d’afFaircS 
preflantes. 

Les  princes  Romains  à Frafcati  furtout 
& à Tivoli , vivent  plus  fplcndidement 
& dans  une  fociété  plus  liée  les  uns  avec 
'les  autres  qu’à  la  ville.  On  trouve  dans 
1 hiftoire  anecdote  de  Rome  plufieurs 
villégiatures  fameufes  par  les  affemblces 
nombreufes , les  fêtes , les  fpeélacles , & 
les  repas  fomptueux  qui  s^y  donnoient. 

C’eft  de  ces  maifons  de  campagne , 
vignes,  ou  jardins  (comme  on  voudra 
les  appeller)  que  je  vais  dire  quelqûe 
chofe  , plus  par  rapport  à ce  qu’elles 
contiennent  de  rare  & de  curieux , que 
par  rapport  à leurs  fituations , & à la 
maniéré  dont  elles  font  plantées  ; il  fuf- 
fîra  d’en  donner  une  idée  pour  n’avoir  - 
pas  à revenir  fur  cet  article , à chaque 
changement  de  lieu  ou  de  maifon. 

Les  étrangers  & fur-tout  les  Fran- 
çois , trouvent  peu  de  beautés  dans  lec 
jardins  de  Rome , parce  qu’ils  ne  reflem- 
blent  pas  à ceux  de  France , à ces  par-, 
terres  imraenfes , à ces  boulingrins  qui 
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ne  préfentent  rien  à la  vue  qu’une  fur- 
face  plate  fur  laquelle  font  tracés  quel- 
ques deffeins  dont  le  fable  fait  le  fond  : 
iis  croient  avoir  tout  dit,  quand  ils  ont 
prononcé  que  les  jardins  d’Italie  ne' peu- 
vent pas  entrer  en  comparaifon  avec  les 
jardins  de  France  , pour  l’agrément,  & 
le  goût  léger  de  décoration. 

On  rppond  à cela  , qu’ils  font  d’un 
tout  au^re  goût , & qu’ils  ne  doivent 
même  pà^  fe  reffembler  : le  fable  nécef- 
faire  à nos  jardins  manque  entièrement 
en  Italie  ; ehfuite  nos  plantations  luc- 
res , nos  par^rres  plats  , nos  boulm- 
grins  , y périroient  promptement  dans 
les  chaleurs  de  l’été  ; ils  n’auroient  d’a- 
grément qu’aqtant  qu’ils  feroient  bien 
garnis  de  fleurs  pendant  les  premiers 
jours  du  printertis,  encore  le  foleil  y 
cft-il  alors  fort  vif,  & les  fleurs  y paf- 
fent  beaucoup  plus  promptement  que 
dans  nos  climats  feptentrionaux. 

Pour  fç  garantir  des  chaleurs  de  l’é- 
té, avoir  des  jardins  & des  promenades 
d’une  beauté  plus  durable , & qui  euflent 
de  l’agrément,  nvême  dans  la  rigueur  de 
i’hyver;  on  a préféré  à Rome  , à Na- 
ples , k Florence  & a Gênes  , les  belles 

fortes  paliflades  de  lauriers  de  toutoi 
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erpcce  , qui  mêlés  enfemble  forment  une 
agréable  variété , & coiifervent  dans  le 
fort  de  l’hyver  , une  verdure  qui  n’a 
rien  de  la  triftefle  des  arbres  noirs , & 
qui  alors  même  eft  entremêlée  des  fleurs 
du  laurier  thim  , qui  parent  merveilleu- 
fement  la  paliflade  , & qui  durent  juf- 
qu’à  ce  que  les  jafmins , les  chévrefeuils 
oc  les  rofcs  reparoiflent  avec  les  premiers 
jours  du  printems.  Ce  goût  de  planta- 
tion a été  fuivi  dans  les  jardins  de  Rouie 
& des  environs , qui  tous  cependant  ont 
un  parterre  plat  qui  accompagne  la  mai- 
fon  , & dont  la  grandeur  efl  proportion- 
née à celle  de  l’emplacement , & au  point 
de  vue  qu’on  a voulu  lui  donner.  Dans 
celles  qui  occupent  un  vafl:e  efpace  , 
comme  les  vignes  Borghelé  & Pamphi- 
le, & que  l’on  peut  regdrder  comme  de 
très-grands  parcs , il  y a des  plantations 
de  toute  efpece,  des  bois  même  & des 
pâturages  où  l’on  nourrit  du  bétail  , 
ce  qui  caufe  une  agréable  variété  dans 
les  longues  promenades  que  l’on  y peut 
faire. 

Il  m’a  paru  encpre  que  les  plantations 
d’orangers  , de  citroniers  , de  grena,- 
diers,  •&  d’autres  arbres  à fleurs  & à 
jpruits  de  cette  efpece , étoient  une  beau- 
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'té  réelle  dans  ces  jardins,  où  l’on  trouve 
par-tout  les  plus  belles  çaux  & en  abon- 
dance. 

Je  conviens  qu’il  y a longrtems  que 
les  jardins  de  Rome  font  dans  ce  goût , 
que  la  vigne  Borghèfe  eft  plantée  de- 
puis cent  cinquante  ans , & que  l’on  n’4 
rien  changé  à l’ordre  qu’on  lui  donna 
alors;  la  vigne  Eftanfe  k Tivoli,  celle 
de  Pamphile  à Frafcati  , font  telles 
qu’elles  étoient  il  y a plus  d’un  flécle  ; 
alors  on  les  regardoit  comme  les  mer- 
veilles du  monde  : les  François  même  de 
ces  tems  les  admiroient , & ne  croyoienç 
pas  que  l’on  pût  rien  faire  de  plus  ma- 
gnifique. La  beauté  & l’abondance  de 
leurs  eaux , les  formes  variées  fous  lef- 
quels  elles  s’échappent  dans  l’air  , l’a- 
drefle  des  ouvriers  Italiens  dans  ce  gen- 
re les  charmoit.  Les  chofes  font  encore 
au  même  état , & on  les  regarde  à pei- 
i)e , parce  que  la  magnificence  de  V er- 
failles  a tout  effacé;  mais  quelle  compa- 
rai fon  à faire  entre  un  gentilhomme  Ro- 
main , décoré  du  titre  qe  prince  fi  com- 
mun en  Italie , & le  plus  grand  Roi  de 
l’univers. 

Leurs  jardins  m’ont  paru  beaux  de 
bien  étendus  relativement  au  pays  où  ils 
font  ; ces  épaiffes  & hautes  paliffades  dç 
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lauriers , offrent  dans  l’hyver  même  des 
promenades  agréables  à l’abri  des  vents, 
& en  été  un  couvert  épais  , impénétra- 
ble aux  rayons  du  foleil,  & une  fraî- 
cheur délicicufe  ; tout  cela  accompagné 
de  belles  eaux , peuplé  de  ftatues  pré- 
cieufes,  enrichi  de  bas-reliefs  & d’inf- 
criptions  qui  femblent  être  placées  la 
pour  réunir  tous  les  tems , tous  les  états 
& même  tous  les  pays.  Le  granité  & le 
porphyre  d’Egypte , les  marbres  d’A- 
frique & de  Paros , ceux  de  Sicile  & d’I- . 
talie  font  raftemblés  ; ^ollon , Hercu- 
le, Jupiter,  Vénus  & Diane,  Augufte, 
Cléopâtre , les  Agrippines  & les  Anto- 
nins , rapprochent  les  tems  fabuleux  & 
héroïques  4es  plus  beaux  liécles  de  l’Em- 
pire Romain  , qui  ont  encore  quelque 
txiftence  par  ce  moyen , & à côté  defr- 
quels  on  voit  Rome  moderne  & vivante 
dans  fes  princes  & fes  prélats  qu’on 
trouve  mêlés  avec  les  demi-dieux  , les 
confuls  & fénateurs.  Ce  fpeâacle  ainfî 
varié,  eft  un  livre  toujours  ouvert , qui 
me  paroiffoit  aufli  amufant  qu’inftruc- 
tif , &qui  rendoit  les  promenades  de  ces 
jardins  très-agréables. 

On  me  demandera  peut-être  s’il  eft 
facile  d’y  entrer , s’ils  font  toujours  ou- 
verts ? Les  portiers  ne  manquent  jamais 
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<ie  politefTe  & d’attentions  pour  ceux  de 
qui  ils  ont  reçu  la  buona  manda  , & 
defquels  ils  refpérent  encore;  cette  clef 
ouvre  toutes  les  portes  à Rome  , comme  , 
ailleurs. 

14.  La  Villa  Médids  des  grands  Villa  Mc* 
ducs  de  Tofcane , aujourd’hui  apparte-  di«%^ 
nant  à l’empereur , fe  préfente  d’abord 
dans  mes  me'moires  ; de  tous  les  jardins 
de  Rome  c’eft  celui  où  je  me  fuis  pro- 
mené le  plus  Couvent , il  eft  vraiment  pu- 
blic , & ouvert  en  tout  tems  ; c’eft  le 
feul  où  on  entre  gratis.  J’étois  logé  dans 
fon  voifinage  fur  la  place  de  la  Trinité, 
dins  le  quartier  de  Rome  le  plus  élevé  , 

& où  l’air  eft  le  plus  fain  ; fur  le  montî 
Pindo,  qui  domine  abfolument  la  vil- 
le , que  l’on  découvre  dans  toute  fa  lar- 
geur, qui  de  là  jufqu’à  l’extrémité  du 
Vatican  , n’eft  de  guère  moins  de  trois 
milles.  Ce  quartier  outre  la  faltibrité  de 
la  pofîtion  eft  d’autant  plus  agréable  à 
habiter,  que  l’on  n’y  eft  expofé  à aucune 
incommodité  de  bruit,  que  la  vapeur  de 
toutes  ces  cuifînes  publiques  quiinfeâent 
prefque  toutes  les  rues  & tous  les  quar- 
tiers de  Rome  , ne  peut  pas  s’élever  juf- 
ques-là,  & que  très-fouvent  on  voit  le" 
bas  de  la  ville  couvert  d’un  brouillard 
épais  , tandis  que  l’on  jouit  fur  cetts 


Digitized  by  Googic 


*44 


MÊMOIHES  D’iTAltE. 


montagne  du  plus  beau  ciel , & d’un 
leil  brillant. 

iVon  efi  in  totâ,  latior  urbe  j locus. . .2-5^ 

Martial. 

On  y monte  de  la  place  d’Efpagne  ; 
par  un  des  plus  magnifiques  efcaliers 
qu’il  foit  pofTible  de  voir  : il  efl:  entière- 
ment conflruit  de  pierres  de  Tivoli  , 
( Travertini  ) bien  ouvert , & partagé 
en  difFérens  repos , ce  qui  fait  que  mal- 
gré fa  hauéeur  qui  eft  de  cent  trente- 
cinq  marches , il  eft  peu  fatiguant  ; fi 
cette  conftruftion  étoit  décorée  de  fta- 
tues  & de  vafes , comme  elle  le  pour- 
roit  être , ce  feroit  l’une  des  plus  belles 
chofes  de  Rome.  Les  voitures  montent 
de  la  place  d’Efpagne  , à ce  quartier 
par  des  rues  qui  y conduifent  par  une 
pente  fort  douce,  entre  le  Quirinal  & le 
Pincio. 

La  maifon  ou  palais  qui  accompagne 
le  jardin  Médicis , n’a  rien  de  plus  re- 
marquable que  fa  fituation  avantageu- 
fe , qui  commande  la  plus  grande  partie  - 
de  la  ville  ; fa  façade  intérieure  eft  revê- 
tue de  plufieurs  bas-reliefs,  d’un  beau 
travail  & bien  confervés , parmi  lefquels 
le  comTsat  d’Hercule  contre  le  lion  de 

Nemée  ; 
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î^etnéc;  unHoratiiis  Codes  qui  pafîe  k 
•heval  le  Tibre  à la  nage  ; des  facrifîces 
antiques  qui  paroifTent  avoir  fait  partie 
de  quelques  frifes  de  temples  ; aux  côtés 
font  plufieurs  infcriptions , dont  les  plus 
remarquables  font  celles  qui  ont  rapport 
aux  Rois , Mithridate , Tigrane  & Ario- 
barfane .. . fous  le  portique  ilx  ftatues 
des  Sabines.  Les  dames  Romaines  les 
honoroient  de  quelque  culte  religieux, 
à la  fête  appellée  Matronalia  , qu’elles 
célébroient  le  premier  de  Mars  , en 
l’honneur  du  dieu 'Mars;  parmi  les  diffé- 
rentes caufcs  qu’Ovide  donne  à cette  fê- 
te : la  première  eft  de  ce  que  les  Sabines 
enlevées  par  les  Romains  qui  les  épou- 
férent , arrêtèrent  par  leurs  • larmes , la 
guerre  cruelle  qui  étoit  prête  à s’élever 
entre  leurs  peres  , leurs  freres  & leurs 
époux. 

Aut  quia  committi  JIriâis  mucronibus  aafee  , 
Finieranclacrimi ^ Mania  bella  fuis. 

Ces  ftatues  font  dans  le  goût  Romain, 
grand  & majeftueux ,.  mais  peu  agréa- 
ble.... une  très- belle  tête  de  Jupiter 
Capitolin  que  l’on  croit  la  même  qui 
étoit  au-deftus  de  la  porte  du  Palais. des 
Empereurs dans  des  niches  .aux 

Tome  VI,  G 
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deux  c6tés  du  veftibule  , deux  ftatueS 
des  Rois  captifs , les  draperies  font  de 
granité  oriental , les  têtes , les  mains  &; 
les  pieds  font  de  marbre  ; on  voit  beau- 
coup de  ces  ftatues  à Rome  toutes  à- 
peii-près  du  même  goût  & dans  le  même 
llyle , peu  agréables  mais  préçieufes  par 
leur  ancienneté , & en  ce  qu’elles  font 
prefque  toutes  de  porphyre  & de  granité; 
les  draperies  en  font  bien  confervées,  mais 
d’ordinaire  les  têtes , les  pieds  & les 
mains  qui  étoienc  d’autres  marbres , ont; 
été  rellaurés.  ...  les  deux  lions , dont 
l’un  antique  & l’autre  moderne,  fur  le- 
quel eft  écrit  le  nom  de  Flaminius  Vac- 
ca , fculpteur  & antiquaire  du  feizicme 
liécle.  ....  vis-à-vis  du  veftibule  , à la 
tête  du  parterre  font  deux  baignoires 
antiques , de  granité  d’Egypte  , aufli 
curieufes  dans  leur  genre  que  les  obé- 
lifques  : autant  qu’il  peut  m’en  fouvenir 
elles  ont  vingt-deux  pieds  de  longueur , 
onze  de  largeur , & quatre  de  profon- 
deur ; le  fond  en  étoit  li  épais , que  Iç 
.Cardinal  de  Médicis  , qui  fut  depuis  le 
grand  Duc  Ferdinand  IL  en  fit  enlever 
lies  deux  tables  prodigieufes  qui  font  dans 
«la  grande  galerie. 

Au  fond  de  la  grande  allée  de  ce  Jar- 
din qui  va  du  midi  au  nord , fous  un  bâ- 
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tîmeiitfait  exprès,  font  placées  les  célé- 
brés ftatues  de  Phidias  qui  forment  l’hif- 
toire  de  l’âventufe  tragique  de  Niôbé  : 
elles  font  au  nombre  de  quinze , y com- 
pris un  cheval  & un  vieillard , difpofées 
par  grouppe  de  trois  toutes  ces  ftatues 
m’ont  paru  de  grandeur  naturelle , ex- 
cepté celle  de  Niobé,  qui  a au  moins 
fept  pieds  & demi  de  hauteur  : elle’  eft 
de  la  plus  grande  ’expreflion  ; on  voit 
cette  Princefle  orgueilleufe  de  fa  fécon- 
dité (a) , qui  avoit  ofé  méprifer  Latone , 


(a)  Aufone  s’eft  amufé  à faire  l’cpltaplie 
fuivantc  à Niobé. ... 

Thebarum  regina  fui , Jipiîeia  cautes 
Quce  modo  fum  , Icsfi  numina  Latoidum. 

Bis  feptemnatis , genitrim  Iceta  atque  fuperb* 
Totduxi  mater  yfunera  qupt  genui. 

Nonfatis  hoc  divis , duro  circumdata  faxo  , 
Amîjî  hàmani  corporîs  efîgiem  , ’ ' 

Sed  doloTf  obfiruâîs  qiiamquamvitalîbus  , ha-' 
ret  y 

F erpetuafque  rigat  fonte pio , lachrimas. 
Troh , facinus , tantane , animis  caleftibus  # 
ira  ? . ■ 

Gij 
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pénétrée  d’une  douleur  fuperbe  & furieux 
fe  , de  ne  pouvoir  fouftraire  fa  malheu- 
reufe  famille  aux  traits  d’ Appolloh  dç  d« 
Diane  ; elle  tient  entre  fes  bras , fur  fon 
fein,  enveloppée  dans  fa  robe,  la  plus 
jeune  de  fes  hiles  dont  elle  demande  la 
vie;  elle  leve  les  yeux  au  ciel,  elle  criel 

Vltima  rejiabat,  qüani  toto  corpore  mater  ^ 

T Ota  vejîe  tegens,  unarn  mirtimamque  rdinquCf^ 
De  multis  minimam pofco  , clamavit  6*  unam. , ^ 

(*)Ovid.  Met.  . . 

C’eft  fur  Æette  hatue,,  furXoAjexpreff 

Durât  adhuc  Luâus  , matris  imago  périt. 

Le  Poete  fait  ici  allufion  aux  fources  qui 
étoient  au  pied  des  rochers,  de  Sipilus  dans  la 
yélopoucfe,  & que  la  Mythologie  regardoiç 
comme  produites  par  les  larmes  de  Niobé  , 
.changée  en  ces  rochers"  ‘ • ^ 

, r.  • liif'  , <î  1 , i’*'  . ■ ■ 

(^  ) Les  Poètes  Grecs  ne  font  pas  d’accord  fur 
le  nombre  des  enfans  de  Niobé , Hon?ere  dit 
iqu’elle  en  eut  douze , Euripide  quatorze , Sa- 
pho  dix-huit , Pindare  vingt  j d’autres  trois  feulc- 
menf,  ce  qui  n’efl:  pas  fenfe  i elle  n’auroit  pas  eii  de 
quoi  s’élever  fi  fort  au-deflus  de  Latone.  Phidiaç 
a préféré  le  fentiment  d’Homere  à tous  les  au- 
fres , car  fi  tout  fon  ouvrage  a pafle  de  Grèce  à,' 
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fîon  meme  , qu’Ovide  avoit  pris  ces 
idées  qu’il  rend  avec  tant  d’élégance  & 
d’efprit.  je  n’en  dis  pas  davantage  fur 
la  beauté  de  cette  Itatue.  Les  autres  ^ 
quoique  de  la  même  main,  n’ont  pas 
une  exprefïïon  li  frappante  ; la  figure 
d’un  des  fiis  qui  eft  couché  & qui  elt  de 
beau  marbre  parien,  eft  excellente  ; c’eft 
la  meilleure  de  toute  la  famille,  par  rap- 
port à l’attitude,  la  pureté  des  contours, 
& la  vérité  meme  de  la  nature;  celle 
d’une  de  fes  fœurs  qui  regarde  en  l’air , 
& qui  paroît  en  fe  couvrant  de  fon 
voile,  vouloir  fe  garantir  du  trait  qui 
va  la  frapper  , elt  encore  très-belle. 
On  peut  doutc'r  légitimement  li  le  vieil- 
lard qui  eÜ:  mêlé  avec  les  autres,  eft  de<^ 
la  même  main  ; ou'il  a été  reftauré  pour- 
la  plus  grande  partie  , ou  il  n’a  été  placé 
avec  la  famille  de  Niobé  , que  parce 
qu’il  regardoit  en  l’air  avec  quelque 


Rome,  comme  on  ne  peut  pas  en  douter’,  &qu’oi»' 
l’aie  retrouvé  complet  dans  ces  derniers  rems , il' 
ne  lui  a donné  que  douze  enfans , fix  fils  & fix 

filles 10 , c.  6.  Pline  1.3^, 

c.  5.  dit  que  l’on  doutoitfi  ces  ftatues  qui  étoienc 
dans  le  temple  d’Apollon  étoient  de  Phidias  ou 
de  Praxitelle.  Ce  doute  eft  au  moins  une  preu# 
te,  de  rcxcellence  de  l’ouvrage. 
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effroi,  comme  s’il  eût  été  menacé  du 
même  malheur.  Ces  ftatues  ont  été  trou- 
vées en  terre  hors  la  porte  St.  Jean , fur 
la  fin  du  feiziéme  fiéclet 

Mais  de  toutes  les  Itatues  qui  font 
dans  ce  jardin  , aucune  ne  m’a  paru 
aufli  admirable  que  Cléopâtre  mouran- 
te , qui  eft  dans  une  efpece  de  niche 
ou  de  chapelle  , conftruite  fur  les  murs 
même  de  la  ville  , qui  enferment  de  ce 
cüté-lk  la  Villa  Mcdicis.  Cette  llatue  a 
au  moins  douze  pieds  de  proportion  , 
d’un  travail  excellent  dans  lequel  l’Ar- 
tifte  paroîc  avoir  déployé  toutes  les  ref 
fources  de  fon  génie,  pour  rendre  de 
la  maniéré  la  plus  expreffive  & la  plus 
frapantc  , le  grand  fujet  qu’il  avoit  k 
traiter  : la  reine  d’Egypte  eft  repréfen- 
tée  avec  toute  la  magnificence  royale, 
dont  elle  s’étoit  parée  l’inftant  avant 
fa  mort  : Vcfic  Je  omnium  elegantif^ 
fimâ  induit  y ac  quàm  potuit  pulcher- 
rimè  exornavit  J omnique  habitu  regio 
ajfumpto  , vitâ  excejjit.  Comme  fa  mort 
fut  volontaire qu’elle  fc  la  donna  jouif- 
fant  d’une  pleine  fanté  , elle  a toute  fa 
beauté  ; elle  expire  fans  convullions  , 
fans  douleur,  de  l’effet  d’un  poifon 
très-fubtil , qui  arrêtoit  tout  de  fuite 
le  mouvement  du  fang  , fans  caufer  au-^ 
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tun  défordre  dans  l’économie  animale; 
quel  étoit  ce  poifon  ? quel  fut  ce  genre 
de  mort?  on  rl’en  eft  pas  alTuré.  Sue- 
tone  dit  : que  l’on  croyoit  qu’elle  étoit 
morte  de  la  morfure  d’un  afpic.  Dion 
Caflius , 1.  >5 1 . dit  exprcffément  que  l’on 
n’avoit  jamais  fçu  quel  genre  de  mort 
avoit  coupé  le  fil  de  lès  jours.  On 
trouva  feulement  quelques  le'gcres  pi- 
quures  fur  fon  bras  gauche,  occafîon- 
nées  , ou  par  la  morfure  d’un  afpic 
qu’elle  fe  fit  apporter,  caché  dans  des 
fleurs , ou  par  l’application  d’un  poi- 
fon fl  adif,  que  dès  qu’il  avoit  touché 
une  feule  goutte  de  fang  fortant  du 
corps  , il  s’y  répandoit  avec  une  promp- 
titude inconcevable;  il  ne  falloir  pour 
en  éprouver  l’effet,  que  fe  faire  une  lé- 
gère piquure  : on  croit  qu’elle  fe  fervit 
pour  cela  de  fon  aiguille  de  tête...  (æ). 


(û)  Alii acum  ab  ea  qua  capiîUm  çumpotisrc 
folita  ejfet , veneno  inunâam  tradunt;  cujus  ea 
fuerit  natura , ut  ciim  corpori  aliàs  nuUum  dam- 
num  injungeret , ubi  primùm  tamen  fanguinerth 
vel  minimum  attigijfet  , mortem  celerrimam  & 
abfque  omni  dolore  adferret  ; banc  acum  ab  ea 
more  fuo  in  capite  haâenus  geflatam , tiim  de- 
XraSam , brachioaue  prias  alia  re  fauciato  fan^ 
§uini  immijfam/uijje, 
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Oâave  ayant  appris  que  Cléopâtre 
<5toit  mourante  , en  fut  extrêmemenc 
furpris;  il  vint  avec  précipitation  , lui 
fit  donner  des  remèdes  contre  le  poi- 
fon;  fit  appeller  des  Pjylles  j efpece 
d’hommes  que  l’on  croyoit  naître  avec 
la  vertu  d’arrêter  l’effet  du  poifon , & 
de  le  faire  fortir  du  corps  en  le  fuçant , 
pourvù  qu’il  lui  reftàt  encore  quelque 
principe  de  vie  (æ);  mais  l’effet  du  poi- 


( û ) Les  Pfylles  étoient  des  peuples  de  Lybic , 
qui  avoient  la  vertu  naturelle  d’empêcher  l’efïèc 
du  venin  des  ferpens  les  plus  dangereux  > de  les 
arrêter  & de  les  engourdir  , & même  de  les  faire 
mourir  en  les  approchant.  C’eft  ainfi  qu’en  parle 
Pline . Hijl.  nat.  l.  7.  Caton  ayant  à traverfer  les 
déferts  de  la  Lybie,  mena, avec  lui -de  ces  Pfyl- 
les , pour  qu’ils  guériffent  tout  de  fuite  ceux  qui 
feroient  mordus  par  les  ferpens  dont  ces  pays 
ftoient  infeélés. 

i Genus  unica  terras 

Jncolit  à fxvo  ferpentum  innoxia  morfu  , 
Mamiarîdæ  Ffylli;  parlingua  potentibus  her^- 
bis 

Lucan.  Phars  1. 9. 


Ces  peuples  voyant  la  confiance  que  l’on  avoit 
à leur  vertu  feçrette , fç  répandUent  eu  Italie , ^ 
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fbn  étoit  confommé  : toutes  les  tenta- 
■ tives  que  l’on  put  faire  pour  tirer  Cléo- 
pâtre des  bras  de  la  mort , furent  inu- 


effayefent  même  au  rapport  de  Plutarque , de  la 
peupler  des  ferpens  & des  fcorpions  d’Afrique, 
pour  avoir  par  ce  moyen  plus  d’occupation  8c 
gagner  davantage.  Le  célébré  médecin  Ceife, 
qui  étoit  très-capable  de  juger  de  ce  fait,  qui 
avoit  du  rapport  à l’hiftoire  naturelle  , dans  la- 
quelle il  étoit  habile , prétend  que  toute  la  fcicncc 
& la  vertu  des  Pfylles , coniiftoit  dans  l’aifu- 
lance  que  l’habitude  de  fucer  les  plaies  faites  par 
les  animaux  véuimeux,  leur  avoit  donnée,  que  le 
venin  de  la  plupart  des  reptiles  & autres  infeétes  , 
confiftoit  moins  dans  fon  goût  ou  dans  fa  propre 
fubftance , que  dans  l’aélion  même  de  la  morfurc 
qui  le  communiquoit  immédiatement  au  fang , 
en  déchirant  & en  ouvrant  les  vailTcaux  où  il 
coule , & que  quiconque  fera  alfez  affuré  pour 
fucer  tout  de  fuite  une  plaie  faite  par  un  animal 
vénimeux , ne  court  aucun  rifque  lui-mênae , 8c 
guérira  infailliblement  celui  qui  aura  été  bleflé. . . , 
£rgo  quifquis  exemplum  Pj'yllis  jecutus  exuJfe-‘ 
rit,  & ipje  tutus  erit^  & tutum  kominem  pra^ 
Jîabit. . . . Cornel.  Celf.  1.  v. 

Aulug.  l.  18,  c.  II.  prétend  que  les  Marfes 
en  Italie  defeendans  de  Marfus  , fils  de  Circé , 
avoient  la  même  vertu  fur  les  ferpens , & incati- 
tationibus  herbarumque  fuccis , faciunt  mede- 

larum  miracula Mais  il  falloir  pour  cela 

qu’ils  ne  fe  fulfent  point  mêlés  par  le  mariage 
arec  aucun  étranger.  Ces  Marfes  occupent  a\t-. 
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tiles.  Oâave  qui  crut  pouvoir  alors  re- 
garder cette  princcfle  fans  péril , ad- 
mira encore  la  beauté,  fut  touché  juf- 
qu’aux  larmes  de  la  cruauté  des  deftins 
qui  l’avoient  forcée  de  quitter  la  vie  li 


jourd’hiii  une  partie  de  l’AbrulTc , & je  croîs  qu’ils 
n’ont  rien  confervéde  la  vertu  de  leurs  ancêtres» 
Aulu^elle  parle  à ce  lujct  des  Pfyllcs  , que  fur 
la  foi  d’Hérodote , il  croit  avoir  péri  dans  les 
fables  j mais  il  eft  étonnant  qu’il  fc  trompe  aufli 
lourdement , puifque  les  autres  Romains,  contem- 
porains , & même  poftérieurs  à Auguftc , s’ac- 
cordent tous  à dire  que  ce  Prince  le  fervit  des 
Pjylles  , pour  tâcher  de  retirer  par  leur  moyen  , 
Cléopâtre'  des  bras  de  la  mort.  Au  refte  ce  qui 
pouvoir  avoir  agguerri  les  Pfylles  contre  les 
morfures  des  ferpens  & même  des  vipcres,  c’eft 
que  probablement  elles  étoient  aulli  peu  dange- 
leufes  alors  qu’elles  le  font  encore  à préfent  dans 
ce  pays.  Les  Arabes  qui  habitent  les  mêmes  plai- 
nes arides  dans  lefquelles  ou  fuppofe  que  les 
Pfylles  ont  vécu , ou  qui  en  font  voifins,  ma- 
nient encore  impunément  les  viperes  & les  fer- 
pens , dont  la  morfure  n’cft  point  vénimeufe 
chez  eux  , ils  les  portent  dans  leur  fein , & les 
mangent  fur-tout  en  hyver.  Il  s’enfuivroit  de-là 
que  les  Pfylles  étoient  des  charlatans  qui  en 
avoient  impofé  aux  Romains , & leur  avoienc 
fait  croire  qu’ils  avoient  une  vertu  particulière  & 
perfonnelle,  tandis  qu’ils  ne  la  dévoient  qu’à  la 
nature  bénigne  des  reptiles  de  leur  pays  , qii 
étoient  beaucoup  plus  dangereux  en  Italie. 
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.promptement,  & avec  une  préfence 
d’efprit,  une  fermeté  , dont  il  ne  fe  fen- 
toit  pas  capable;  mais  ce  qui  le  toucha 
le  plus  , c’eft  que  cette  mort  inopinée, 
ôtoit  à fdn  triomphe  tout  ce  qui  pou- 
voit  le  rendre  plus  glorieux  : Magno^ 
pcrc  doliiit,  Omni  fe  triumphi  fui  glo~ 
Tiâ  fpoUatum  ejfe  ratiis.  Il  s’en  dédo- 
magea  en  faifant  repréfenter  cette  Prin- 
ceffe  avec  les  attraits  & ,1a  magnifi- 
cence qui  le  frapoient;  c’eft  ce  que 
l’Artifte  a heureufement  rendu  , car 
quoiqu’elle  foit  repréfentée  k l’inftanc 
même  de  fa  mort,  on  ne  remarque  d’au- 
tre changement  fur  fon  vifage , qu’une 
paupière  qui  eft  plus  abbaiffée  que  l’au- 
tre , & le  menton  un  peu  retiré.  Cette 
ftatue  eft  l’une  des  plus  précieufes  qui 
foient  à Rome , je  la  crois  fupérieure 
k celle  qui  eft  au  Vatican , ce  qui  peut 
venir  de  ce  qu’elle  eft  dans  un  jour  plus 
favorable;  Odave  fit  mettre  Cléopâtre 
dans  un  même  tombeau  avec  Antoine , 
ainfl  qu’elle  le  lui  avoit  demandé.  Tous 
fes  foins , pour  conferver  la  mémoirè 
de  cette  Princefle,  tournèrent  en  quel- 
que façon , moins  k la  gloire  de  fon 
triomphe  , qu’a  celle  même  de  Cléopâ- 
tre : quoique  vaincue  & captive , elle 
«Il  au  comble  de  la  gloire;  fa  parure 
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fait  l’ornement  de  nos  temples,  & fa 
flatue  d’or  eft  placée  dans  le  temple 
de  Vénus.  Dio.  ibid.  xA.infi  lorfqu’ellc 
voyoit  Odave  prendre  toutes  les  précau- 
tions poffibles  pQur  l’engager  k lé  con- 
ferver  la  vie , & à fe  rélerver  pour  fon 
triomphe , elle  avoit  raifon  de  dire  k fes 
confidentes  , Non  triiimphabor.  Si  elle 
ne  put  gagner  Odave  par  fes  charmes , 
elle  le  trompa  par  fa  finelTe  & la  fauffe 
confiance  qu’elle  effeda , & fçut  fe  fouf- 
traire  k la  honte  & k la  raifere  de  l’ef 
clavage. 

Dans  cette  même  grotte  ou  chapelle,' 
font  quelques  bas-reliefs  d’un  excellent 
travail  , un  entr’autres  d’un  vieillard 
couvert  d’un  mauvais  manteau , & qui 
paroît  demander  l’aumône  ; on  prétend 
qu’il  repréfente  Bélifaire,  ce  qui  ne  peut 
pas  être , eu  égard  k la  pureté  du  def- 
fein , qui  étoit  inconnue  dans  le  lixic- 
me  fiécle.  On  verra  ailleurs  que  ce  doit 
être  le  Dieu  , Bonus  eventus. 

La  galerie  intérieure  delà  maifon  eft 
remplie  de  plulieurs  ftatues , dont  quel- 
ques-unes font  bien  confervées,  & d’u- 
ne grande  beauté...  une  Vénus  dans 
l’attitude  d'une  perfonne  qui  eft  dans 
le  bain,  excellent  ouvrage  grec...  quel- 
les Apollons  dans  diftérentes  attitu-. 
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des  qui  fe  reflemblent  tous , & qui  pa- 
roiffent  imites  de  quelque  excellent  mo- 
dèle antique  , dont  on  n’a  pas  l’origi- 
nal... un  Silène  qui  enfeigne  un  jeû- 
ne Faune,  ou  fi  Ton  veut  un  Bacchus, 
à jouer  de  la  flûte,  & qui  paroît rempli, 
fuivant  l’expreflion  d’un  Poète,  de  la 
divinité , dont  il  fait  l’éducation. 

^ajfaridas  , Satyros , Panos  , Faunofque  do^ 
cchat 

Ludere  Silenus  jam  numine  plenus  alumno. 

Parmi  ces  ftatues , quelques-unes  font 
bien  confervées;  mais  d’autres  font  fi 
mal  reflaurées , que  l’on  aimeroit  mieux 
les  voir  dans  l’état  mutilé  où  on  les  a 
retirées  de  terre  qu’avec  ce  mélange  de 
travail  moderne  mal  entendu , qui  ne 
peut  pas  abfolu.ment  fe  fontenir  à côté 
de  la  beauté  de  l’antique  : c’efl  ce  que 
l’on  verra  fur-tout  dans  un  Apollon  qui 
a le  bras  droit  élevé  fur  la  tête;  le 
corps  eft  de  la  plus  grande  beauté , la 
tête  eft  bien  traitée  ; mais  les  bras  & 
les  jambes  qui  y ont  été  ajoutés,  ne  font 
pas  même  dans  les  proportions  juftes 
au  refte  du  corps....  le  Marfias  atta- 
ché à un  arbre , & prêt  d’être  écorché  , 
eft  une  des  meilleures  ftatues  antiques 


Digitized  by  Googic 


t^S  Mémoires  d^Italie. 

(a)  qui  foient  à Rome  : les  mains,  là 
tête  panchéc  fur  la  poitrine , & tout  le 


(a)  Aucun  trait  de  l’Hiftoire  làbüleufe  n’â 
été  plus  fouvcnt  traité  par  les  Arclftes  de  l’an- 
tlqulcc , (jue  la  vléloire  d’Apollon  fur  Marfias  : 
ce  fut  à Cclene , ville  autrefois  capitale  de  la 

Phrygie  que  fe  palTa  la  fcène Famaque 

ita  tenet , Celcenis  Marjîam  cum  Apolline  Ti- 
biarumcantu  certaJfe.Tit.  liv.  1.  38  , c.  13.  La 
fource  du  Méandre  écoit  dans  cette  ville  même. 
Cette  avanture  l’a  rendue  très-célébre. 

Quisnon  certamina  Phahi 
FfoJfetSf  illujîres  fdtyro  pendente  Celanas. 

Sat.  Thcb.  I.  a. 

Servius , fur  le  troiliéme  Livre  de  l’Enéide  , 
prétend  que  la  ftatue  de  Marfias  , Faune  ou  Sa- 
tyre , cml  écoit  fous  la  proteétion  du  Dieu  Bac- 
chus , Liberi  patris  , fut  érigée  dans  les  places 
publiques  de  toutes  les  Villes  libres  , comme  une 
preuve  de  leur  liberté  : elle  tenoit  la  main  haute  , 
elle  fembloit  dire  que  rien  ne  raanquoit  à la  Ville. 
Sans  douce  que  lorfquc  la  liberté  ne  fut  plus  à 
Rome  qu’un  vain  nom , la  viéfoire  d’Apollon 
fur  le  Satyre  , fut  repréfemée  en  mille  maniérés 
difïercntcs. 

Provocat  & Pheebum  , Fheebo  fuperante  pe» 

. . pendit,  ..  .. 
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corps , font  d’un  travail  précieux , & de 
l’expreflion  la  plus  vraie.  Parmi  les  ou- 
vrages modernes  on  verra  un  Mercure 


Ccefa  recejferunt  à cute  membra  fua, 

Ovid.  1.  6.  Faft. 

Les  ftatues  forent  extrê-nement  multipliées  / 
êc  toujours  dans  fon  état  de  mifere , pour  prou- 
ver aux  Romains  que  s’ils  s’avifoient  de  revendi- 
quer leur  liberté , & de  difputer  aux  Empereurs 
la  fouveralneté  > ils  ne  pouvoient  s’attendre  qu’au 
fort  de  Marfîas.  . . . 

Cîamanti  cutis  eflfummos  direpta per  artuSf 
Nec  quidquam  niji  vulnus  erat.  . . . 

Metam.  1.  6. 

Cétoit  auprès  de  la  ftatue  de  Marfias , que 
ics  avocats  de  Rome  s’alTembloient  dans  la  place> 
ainfique  l’apprend  Horace  , 1.  I.  Sat.  6. 

d^eînde  eo  dormitum , non  follicitus  m 'ihi,  quod 
cras 

Surgendum  Jît  manCy  obeundus  Marjîa.  . . . .' 

Les  criailleries  des  Plaideurs  étoient  fi  fortes, 
leurs  alTemblécs  fi  fréquentes  & fi  nombreufes 
dans  cet  endroit  , que  Mârtial  prétend , que 
s’il  eût  été  pofiiblc , la  ftatue  même  en  eût  pris 
rhabhude  de  plaider  ou  de  parler  procès. 


téo  Mémoires  d’Italie: 

de  bronze,  par  Jean  de  Bologne,  dig- 
ne d’être  comparé  pour  la  beauté  & ' 
pour  l’élégance , à tout  ce  que  l’anti- 
quité a produit  de  plus  parfait;  il  fer- 
voit  autrefois  à décorer  la  fontaine  qui 
eft  vis-à-vis  de  la  porte  extérieure. 

ViilaLa-  xij.  Villa  Ludovijï , fût  lemont  Pin- 
cio,  n’eft  léparée  de  la  Villa  Médicis^ 
que  par  le  chemin  qui  conduit  à Porta 
Salara  ou  Pinciana , & occupe  com- 
me la  précédente  une  grande  place  du 
terrein  fur  lequel  étoient  fitués  les  jar- 
dins de  Sallufte.  Celle-ci,  comme  tou- 
tes celles  dont  il  me  refte  à parler,  n’efl: 
point  publique,  on  n’y  entre  que  fous 
lé  bon  plaifir  du  portier.  Ses  planta-  - 
tions  font  belles  & affez  bien  tenues  ; 
elles  font  difpofées  de  façon  que  l'on  eft 
affuré  d’y  trouver  fur-tout  en  été  une 
fraîcheur  & une  folitude  très- agréables  : 
les  ftatues  dont  ces  jardins  font  déco- 
rés , font  la  plupart  de  très-bon  goût  ; 
la  maifon  , bâtie  fur  les  defîeins  du  Do- 
miniquin,  eft  d’une  architcûure  légère 


Foralitibus  omtiiafervtnt  : 
Jpfe  potefi  fieri  'MarJîa  caujîdicus. 

*L.  X.  Ep.  . 
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& convenable  à une  petite  maifon  de 
plaifance;  au-deflTus  de  la  porte  eft  in- 
crufté  dans  la  muraille  un  bas-relief 
d’un  travail  admirable , il  repréfente  un 
Empereur  fur  fon  thrône,  que  l’on  croit 
être  Marc-Aurcle  le  Philofophe , au- 
quel le  préfet  du  prétoire  préfente  Com- 
mode & Annius  Verus  à la  tête  des 
troupes , afin  qu’il  leur  accorde  le  titre 
de  Céfars.  Sous  un  voile  foutenu  par 
deux  cfclaves  , efl:  la  figure  d’une  fem- 
me vue  jufqu’à  la  ceinture , que  l’on 
croit  être  Fauftine  la  jeune,  celle  que  l’on 
appelle  la  mere  des  armées , & qui  mou- 
rut k ce  que  Ton  prétend  d’une  more 
violente  pour  être  entrée  dans  une  conf- 
piration  contre  l’Empereur  fon  époux  : 
dans  ce  tcms,  dît  Dion  Caflius.  L 72. 
Fauftine  mourut  ou  de  douleurs  de  la 
goûte  ou  par  quelque  autre  caufe.  Ce 
magnifique  ouvrage  paroit  avoir  été  le 
devant  d’une  urne  cinéraire. 

Les  dedans  de  la  maifon  font  ornés 
de  plufieurs  ftatues  d’un  beau  choix, 
parmi  lefquelles  on  verra  les  deux  Gla- 
diateurs qui  fe  repofent,  celui  qui  a un 
Amour  k fes  pieds  peut  être  Charinus 
que  l’impératrice  Fauftine  la  jeune  aima 
éperduement.  L’hiftoire  de  Fauftine  eft 
^ connue  que  je  n’ai  rien  k en  dire  4 
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ce  que  Julius  Capitolinus  raconte  de  la 
mort  du  Gladiateur  ne  l’efl  pas  autant. 
Il  dit  que  Fauftine  ayant  avoué  k l’em- 
pereur Marc-Aurele  fa  pafîion  folle 
pour  cet  homme  ; ce  Prince  par  le  con- 
ftil  des  Chaldéens , forte  de  devins 
alors  allez  communs  k Rome,  fit  tuer 
le  Gladiateur,  & ordonna  k l’impéra- 
trice de  fe  laver  dans  fon  fang , & que 
par  ce  moyen  elle  vaincroit  les  deurs 
dont  elle  étoit  agitée  : le  remède  ne 
pouvoir  manquer  de  réuflîr;  mais  il  pré- 
tend encore  que  la  nuit  d’après  que 
Fauftine  eut  fait  cette  opération  , elle 
conçut  Commode , & qu’ayant  alors 
l’idée  frapée  de  ce  qui  s’étoit  paffé  la 
veille  , ce  fut  la  caufe  par  laquelle 
Commode  conferva  toujours  les  incli- 
nations d’un  Gladiateur. 

Une  grande  tête  de  Bacchus  , bas- 
relief  antique  de  marbre  rouge  d’Egyp- 
te : il  eft  k examiner  pour  la  forme  de 
la  bouche  & des  yeux  , qui  peuvent 
donner  une  idée  du  méchaniune  des 
Oracles. .. 

Un  grouppe  antique  en  marbre  blanc 
qui  reprefente  le  jeune  Papirius  Præ- 
textatus , & fa  mere  qui  veut  tirer  de 
lui  le  fecret  du  Sénat  : l’expreflion  en 
cft  excellente , on  voit  toutes  les  inquié- 
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tudes  & les  empreflemens  de  la  mere, 
& en  même-tems  la  fatisfaâion  du  jeu- 
ne homme  qui  la  contente;  & qui  l’in- 
térefle  en  imaginant  tout  de  fuite  un 
conte  très-plaifant  qu’elle  prend  pour 
une  vérité  : il  a été  queftion  au  Sénat, 
lui  die- il , de  décider  s’il  feroit  plus  utile 
à la  république  qu’un  mari  eut  deux  fem- 
mes, qu’une  femme  eut  deux  maris. 
Il  ajoute  que  la  chofe  avoir  paru  très- 
importante,  que  la  déciGon  en  avoir 
été  rémife  au  lendemain  (a).  Ce  jeune 


( fl  ) Cette  réponfe  plalfante  porta  l'alarme  & 
le  trouble  dans  l’efprit  de  la  mere  de  Papirius  > 
«lie  fortit  de  chez  elle , alla  raconter  le  fait  à 
toutes  les  matrones  de  fon  quartier , qui  le  ré- 
pandirent bien  vite  dans  le  refte  de  la  ville  > de- 
forte  que  l’on  vit  le  lendemain  toutes  les  meres 
de  famille  à la  porte  du  Sénat,  demander  inftam- 
ment  & avec  larmes , qu’il  lut  ilatué  que  toutes 
les  femmes  eulTent  déformais  deux  maris.  Les 
Sénateurs  étotmés  les  crurent  vraiment  infenfées  > 
mais  le  jeune  Papirius  les  tira  de  peine , en  leur 
racontant  ce  qui  avoit  donné  lieu  à cette  plainte. 
On  fentit  alors  l’inconvénient  qu’il  y avoit  à per-[ 
mettre  l’entrée  du  Sénat  aux  enfans  des  Patri- 
ciens , & il  fiit  réfolu  que  le  feul  Papirius  y fe- 
loit  admis  dans  la  fuite , au  rang  & avec  la  robe 
des  Sénateurs , d’où  il  eut  le  furnom  de  Freetex- 
tatus.  Cette  avenmre  doit  être  placée  à l’an  de 
^9me  440 1 peutfervû  àfaiie  connoître  Icni^ 
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homme  a fur  la  phylionomie  la  naïveté 
& la  gaieté  de  fon  âge , & une  forte  de 
finefle  qui  paroît  bien  n’étre  que  pour 
le  moment , car  on  ne  voit  rien  dans 
fes  traits  qui  en  indique  l’habitude.  Ces 
fortes  de  ftatues  antiques  qui  rappel- 
lent une  adion  particulière  & bien  con- 
nue, font  les  plus  capables  de  faire  ju- 
ger de  la  perfedion  de  l’art , parce  que 
Ton  font  mieux  fi  la  nature  eft  repré- 
(èntée  comme  clic  doit  l’être.. . un  très- 
beau  Marc-Aurcle  dont  le  bufie  eft  de 
porphyre  , & la  tête  de  bronze...  un 
bufte  rare  de  Peffennius  Niger , com- 
pétiteur de  Sévére  à l’Empire,  qui  fut 
tué  en  Syrie;  on  remarque  dans  fes 
trais  cette  fierté  que  lui  avoient  infpi- 
rée  le  Sénat  & le  peuple  Romain , qui 
avoient  eu  recours  à lui  & penchoient 
plus  à lui  déférer  la  puiffance  fouvé- 
raine  qu’à  fes  compétiteurs.  Dion  Caf- 
fius  (1.  73  & 74.)  auteur  contemporain 


turel  des  femmes  ; étant  arrivé  dans  un  tems  oà 
les  mœurs  Romaines  étoient  dans  toute  leur  inté- 
grité. 

J’ai  dit  que  je  croyois  le  grouppe  du  tems  d’Au- 
gufte,  parce  qu’il  rétablit  l’ufagc  d’admettre  le» 
jeunes  Patriciens  au  Sénat , pour  les  accoutumée: 
de  boime  heure  aux  a&ire$n 

■*'1 
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“fc  Sénateur,  raconte  fort  en  détail  tout 
ce  qui  fe  palTa  k Rome  dans  ce  tems, 
ce  qui  peut  bien  faire  connoître  ce  Prin- 
ce & les  concurrens. 

' Un  très-beau  grouppe  antique  d’Ar- 
tie  & de  Fétus , d’un  travail  Romain, 
d’un  grand  ftyle,  & d’une  compolition 
R vraie  quelle  remet  fous  les  yeux  les 
ipalhéurs  de  ces  deui  perfonnages  illuf- 
tres,  que  leur  vertu  feule  conduilît  k 
cette  nn  tr^ique.  Arrie  y tient  le  pré- 
mier  rang;  Cécinna  Pctus  fon  mari  con- 
damné à mort,  héfitoit  & paroiffoic 
trembler  ; elle  le  rallura  en  lui  donnant 
■ l’exemple  de  ce  qu’il  dcvoit  faire , quoi- 
qu’il lui  fût  très-libre  de  vivre...  Arrie, 
dit  Dion  Caflius  1.  6o.  le  rendit  célébré 
d’une  autre  maniéré.  Epoufe  du  Conful 
i Cecinna  , la  vie  lui  parut  odieufe  après 
avoir  perdu  fon  mari  (elle  auroit  ce- 
pendant pu  la  conferver  fans  honte, 
étant  alliée  & confidéréc  de  Melfaline) 

! comme  il  héfitoit  a fe  donner  la  mort, 
elle  prit  le  poignard , s’en  frappa , & le 
rendit  a Pétus  en  lui  difant  : tu  vois  cher 
époux  qu’il  ne  m’a  point  fait  de  mal... 
Ce  genre  de  mort  les  rendit  illuftres  ; 
les  malheurs  publics  -étoient  au  point 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  fureté  pour  la 
vertu  que  dans  une  mort  volontaire,... 
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Cette  adion  a été  extrêmement  célébrée 
(a).  Les  deux  grouppes  dont  je  viens 
de  parler,  font  comptés  parmi  les  an-, 

■ 

(a)  Cette  cxprcflion  Non  doUt^  a paru  fi  hé- 
roû]uc  dans  la  fuite  , qu’elle  a été  très-célé(i 
brée.  ^ ' 

Cafla  fuo  gladium  ciim  traderet  Artia  Pœto  , 

Quem  de  vifceribus  traxerat  ipfa  fuis. 

Si  qua  fides  , vulnus  , quod  feci , non  dolet  j 
inquit } 

Sed  quod  tu  fades  t hoc  mïhi , Taxe  , dolet', 

Mart.  Ep.  14 , 1.  i, 

Traclarum  illud,  ejufdem  ferrumftringere  ^ 
perfpdere peâus , extrahere  pugionem , porri- 
gere  marito , adderevocemimmortalem  ac pene 
divinam , Pâte,  non  dolet.  Plin.  1.  3.  ep.ltf. . . . 

Cecinna  Petus  qui  mourut  fous  l’empire  de 
Claude  & fa  femme  Arria , ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  Thrafeas  Petus,  & Ârria  fon 
époufe  i defquels  Tacit.  (An.  1.  itf  )dit:  Truci- 
datistot  injîgnibus  viris  ,*  Nero  virtutem  ipfam 
exfcinder*  concupivit,  interfedo  Thrafea  Petto  , 
& Barca  Sorano. ...  Ce  Thrafeas  étoit  de  Pa- 
doue , & refiembloit  en  tout  aux  Romains  les 
plus  vertueux , il  n’avoit  d’autres  crimes  que  la 
vertu,  qui  l’avoit  rendu  odieux  à Néron.  Sa  fem- 
me Arria  que  l’on  vouloir  forcer  à vivre , fe  brifa 
la  tête  contre  un  mur  J reprochant  à fa  fille  & à 
fon  gendre  Helvidius  de  l’avoir  mife  dans  la  né- 
ccllité  de  périr  de  cette  maniéré  cruelle  , en  ne 
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tiques  les  plus  précieux  de  Rome. 

Pluton  qui  enleve  Proferpine , excel- 
lent grouppe  du  Cavalier  Bernin une 

Nymphe  qui  fort  du  bain , ftatue  mo- 
derne dans  le  goût  grec , très-gracieufe 
& d’une  exprelTion  charmante. 

Dans  le  petit  pavillon  ou  Cajîno , le 
célébré  tableau  de  plafond  qui  repréfente 
l’aurore  qui  chalfe  la  nuit,  par  le  Guer- 
çhin  ; la  lumière  qui  fort  des  ténèbres  , 
y eft  peinte  avec  une  intelligence  ad- 
mirable. On  voit  dans  une  caifle  un 
corps  d’homme  pétrifié,  curiofité  natu- 
relle que  l’on  prétend  unique  au  monde, 
& qui  fut  donnée  au  pape  Grégoire 
XV,  de  la  maifon  Ludovifi,  par  un 
étranger,  qui  avoit  trouvé  cette  pétri- 


lui  permettant  pas  de  fe  poignarder.  Voilà  où  en 
étoit  réduite  la  vertu  Romaine  au  défefpoir. 
Tous  ces  forfaits  impunis , avoienttellcment  aveu- 
glé Néron,  qu’il  difoit  qu’avant  lui  aucunPrince 
n’avoit  connu  l’étendue  de  fon  pouvoir.  Il  ne  don- 
noit  qu’une  heure  de  tems  à ceux  qu’il  avoit  con- 
damnés à mourir , & crainte  qu’ils  ne  tardalTcnt 
davantage  à exécuter  fes  ordres  : Medicos  admo- 
vebatqui  cunSantes  continuo  juvarent , itaenirn 
vecabat  venus  mortis  gracia  intercidere 

Siieton,  in  Nerone  1.  vi. 
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ficatîon  dans  le  fable  de  la  mer  fur  le^; 
côtes  de  Syrie  ; il  eft  certain  que  le 
corps  eft  pétrifié , mais  il  m’a  paru  fore 
douteux  que  ce  fût  un  corps  humain, 
on  n’y  reconnoît  aucune  articulation  : 
le  vifage  eft  recouvert  d’une  croûte  de 
vafe  & de  fable  qui  permettent  à peine 
d’en  diftinguer  la  forme  ; de  forte  que 
ce  pourroit  être  aufti-bien  une  ftatue 
de  bois  qui  auroit  fervi  à la  décoration 
de  la  pouppe  ou  de  la  proue  d’un  vaif- 
feau , que  le  corps  d’un  homme  : pour 
s’afliirer  de  la  vérité  du  fait , il  faudroit 
en  brifer  quelque  partie  confîdérable  , 
& en  vérifier  la  configuration  inté- 
rieure. 

Les  jardins  font  peuplés  de  plufîeurs 
ftatues  précieufes,  parmi  lefquelles  une 
Fauftine  coloflale...  un  bulle  d’Alexan- 
dre Sévére  , dont  le  vifage  feul  a qua- 
tre pieds  de  hauteur.,,  un  Satyre  en 
pied  de  grandeur  naturelle,  par  Af/- 
chel-Ange;  il  eft  aufli  beau  que  les  an- 
tiques grecs  les  plus  parfaits. . une  urne 
cinéraire  ornée  de  bas-reliefs  d’un  ex- 
cellent travail  grec , qui  repréfente 
une  bataille  entre  les  Grecs  &.  les  Ro- 
mains. . . un  Silène  antique , la  tête  ap- 
puyée fur  un  outre  & endormi. 

SiUnum 
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'Silenum  pueri  fomno  vidére  jacentem  , 
lnJîatumhefiernovenasutjfemperjJaccho.,Z 

Virgil.  Eclog.  "VI. 

11  femble  que  ce  foit  le  même  que 
Virgile  avoir  vu. 

Villa  Montalta  ou  Negroni  formée  Villa  Monfj 
en  partie  fur  les  termes  ou  bains  de  alca. 
Dioclétien  dont  on  voit  quelques  relies 
à l’extrémité  orientale.  Sixte  V lit 
planter  ce  jardin  pendant  qu’il  étoit  ' 
cardinal , & d’un  très-bon  goût  pour  ce 
tems;  il  y a de  belles  allées  de  cyprès 
& des  bofquets  bien  entendus.  La  prin- 
cipale fontaine  ell  décorée  d’un  Nep-; 
tune  porté  fur  un  triton  , par  le  Cava- 
lier Bernin.  On  verra  à la  tête  d’une 
des  allées  principales , un  terme  ou 
"bulle  pofé’fur  une  gaine  ; il  repréfente 
un  Hercule  coëfFé  de  la  dépouille  du 
lion , en  maniéré  de  capuchon  de  Fran- 
cilcain.  Il  a tous  les  traits  de  Sixte  V. 

Sous  le  vellibule  de  la  maifon  dont  l’ar- 
chiteâure  ell  de  Dominique  Fontana, 
font  deux  llatues  confulaires  antiques 
plus  grandes  que  nature,  que  l’on  dit 
être  de  Marius  & de  Sylla. 

Villa  Giujlin/ani  auprès  de  St  Jean 
deLatran.  Ses  j ardins  fort  négligés  méri-  tiniam. 
Tome  VI.  H 
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tent  d’être  vus  k caufe  d’un  très-grand 
vafe  antique  chargé  d’un  bas  relief  qui 
ïcpréfentc  une  bacchanale , de  la  forme 
la  plus  élégante,  & du  plus  beau  tra- 
vail... une  très- grande  itatue  de  l’em- 
pereur Juftinien  I : l’ouvrage  n’en  eft 
pas  mauvais  pour  le  tems  où  elle  a été 
• faite,  lï  elle  efl  véritablement  du  fixié* 
me  fiécle  (a).  Quoi  qu’il  en  foie , une 
infeription  moderne  gravée  fur  le  pié- 
deftal  apprend  que  c’ell  la  figure  de  ce 
Prince  dont  les  Giuftinianis  de  Rome 
prétendent  defeendre  , ce  qui  leur  eft 
difputé  par  la  maifon  du  même  nom  qui 
eft  établie  à Gênes  : il  n’y  a que  celle  de 
Venife  qui  contente  de  fon  ancienne 
origine  très- connue,  ne  perce  pas  les 
ténèbres  des  fiécles  d’ignorance  & de 
barbarie,  pour  aller  chercher  fon  au- 


(a)  Elle  peut  meme  paffer  pour  coIoflale‘, 
car  elle  paroîc  avoir  au  moins  14  pieds'  de  hau- 
teur > & quoiqu’elle  ne  {bit  pas  comparable  par 
■ la  grandeur  aux  apciens  colo0es  dont  il  refte  des 
fragmens  ou  des  têtes  au  Capitole , & aux  Vi- 
gnes Mathei , & Ludovifi  i cependant  elle  l’em- 
portc  en  ce  qu’elle  ell  entière , & que  quoique 
mal  reftaurée  , elle  ne  l’cft  qu’avec  les  fragmens 
antiques  que  l’on  auroit  pu  rajufter  plus  adroi- 
tement, 


p- 
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teur  dans  le  même  Prince.  La  maifon 
de  ce  jardin,  eft  revêtue  de  quelques 
bas-reliefs  , & de  médaillons  très- pré- 
cieux ; mais  on  en  a fi  peu  de  foin  , que 
la  plupart  font  prêts  à fe  détacher  des 
murs. 

Les  jardins  Farnèfe  occupent  la  plus 
grande  partie  du  mont  Palatin , qui  n’a 
plus  rien  de  l’ancienne  fplendeur  que 
lui  avoient  communiquée  les  Empereurs 
qui  y avoient  fixé  leur  féjour. 

Ecce  Falatino  crevit  rever entia  monti , 

Exultatque  habitante  Deo 

On  n’y, voit  plus  que  quelques  ruines, 
qui  font  la  plupart  tachées  par  de  gran- 
des plantations  de  lauriers  & d’autres 
arbres  de  cette  efpece.  Il  y a environ 
quarante  ans  que  l’on  découvrit  plu- 
iieurs  falles  ou  chambres  qui  avoient  fait 
partie  des  bains  de  Néron,  on  en  en-? 
léva  les  revêtilTemens  & les  colonnes 
qui  étoient  en  partie  de  verd  antique  de 
porphyre  & d’autres  marbres  précieux. 
On  reconnut  que  cef  édifice  avoit  été 
ruiné  par  le  feu;  on  prétend  que  toute 
cette  montagne  , quoique  couverte  de 
jardins  & d’arbres  à fruits  , eft  entière- 
ment minée  par  deflbus,  & percée  de 


Tardins 

Fainèfe. 
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tons  les  côtés  de  fabriques  antiques,' 
dans,  lefquelles  on  ne  pénétre  plus:  il 
n’y  en  a plus  qu’une  feule  que  l’on  a ré- 
fervée  pour  latisfairc  la  curiofité  des 
amateurs  de  l’antiquité,  qui  vont  pleu- 
rer fur  les  ruines  de  tant  de  beaux  mo- 
numens.  il  eft  certain  que  cette  falle  a 
été  de  la  plus  grande  magnificence  : on 
voit  qu’elle  a été  couverte  de  peintures 
divifées  par  compartimens  , à fonds 
d’or  & d’azur , qui  formoient  le  ca- 
mayeu  le  plus  brillant.  Les  bordures  qui 
féparoient  les  différents  cartels  , étoient 
formées  de  lapis  lazuli,  de  jafpes  & 
d’agathes,  & autres  pierres  précieufes. 
Le  feu  & enfuite  l’humidité  ont  fort  al- 
téré ces  beautés  antiques , dont  il  refte 
à peine  quelques  vertiges  qui  puiffent 
faire  juger  de  leur  prix. 

Au-defTus  de  l’entrée  principale  font 
deux  ftatues  fameufes  k Rome  ; elles  re- 

f)réfentent  deux  dames  Romaines  affifes; 
a première  que  l’on  croit  être  celle 
d’Agrippine  mere  de  Néron,  eft  d’une 
grande  force  d’exprefîîon  ; elle  a les 
mains  croifées  fur  fes  genoux  , occupée 
de  quelque  deffein  très-férieux , & qui 
l’inquiétoit  fort  : elle  paroît  être  à ce 
tems  auquel  elle  délibéroit  fi  elle  iroit 
trouver  Néron  k Baies , dont  elle  avoic 
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(«jet  de  fe  défier.  La  fécondé  eft  celle 
de  Sabina  Poppea  femme  de  Crifpinus  ^ 
enlevée  par  Néron , & donnée  en  garde 
à Othon.  Poppeam  Sabînamr  princi- 
pale Jcortum  , ut  apud  confeiurri  U- 
bidinum  ( Otkonem.)  dépofuerat  donec 
Oclaviam  amoliremr-. . w Tacic.  An. 
15...  C’eft  cette  Poppée  fi  fameufe  par 
fa  beauté,  fa  délicatelTe  & fon  luxe, 
<5ui  vouloir  que  les  cordes  même  qui  fer- 
vqi|at  à attacher  les  mules  qui  por'* 
to^R  fa  litière  fuffent  traflées  d’or  : 
cinq  cents  ânelTes  qui  avoient  nouvel- 
lement mis  bas , lui  fôurnilfoient  tous  les 
jours  du  lait  dans  lequel  elle  fe  baignoic 
pour  conferver  la  douceur  de  fa  peau  ; 
aufli  écoit-elle  fi  attachée  à fa  beauté , 
que  quand  fon  miroir  lui  apprenoit 
qu’elle  avoit  fouffert  quelque  altéra^ 
tion  , elle  fouhaitoit  plutôt  de  mourir 
que  de  vieillir  ; c’eft  cettC  Poppée  qui 
d’ailleurs  étoit  fort  impérieufe , qu’il  eft 
queftion  de  ^recohnoître  dans  la  belle 
ftatue  dont  je  parle.  Elle  eft  affife  fur  fa 
chaife',  panchée  négligemment  en  ar- 
riéré , avec  un  air  très-mélancolique  ; 
mais  avec  les  traits  de  la  beauté  & de 
!a  délîcatelTe;  fes  jambes  font  étendues 
en  avant , fes  mains  croifées  fur  fes  gé- 
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noux  , le  pouce  de  la  droite  pafle  dans 
la  gauche.  Toute  l’exprefTion  en  eft  tou- 
chante ; on  ne  fçait  lî  la  mélancolie  eft 
fon  état  habituel,  eu  ft  elle  a quelque 
chagrin  fccret , ce  que  l’on  peut  croire, 
c’elr  qu’elle  avoit  de  l’humeur , & que 
ce  fut  la  caufe  de  fa  mort  violente  : 
Suétone,  in  Nérone  c.  315.  l’indiqué 
afl'ez  clairement  lorfqu’il  parle  de  fa 
mort;  il  la  tua  , dit-il  , à coups  de 
pieds,  étant  enceinte  & malade,  parce 
qu’elle  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu’il 
s’étoit  amufé  trop  long-tcms  à conduire 
des  chars. . . . elle  corhptoit  & fur  fa 
beauté  & fur  l’attachement  de  ce  monf- 
tre  cruel  qui  l’immola  II  brutalement. 
Elle  compte  trop  dans  cet  inftant  fur  fa 
beauté  & fur  l’attachement  de  Néron  , 
qui  la  fit  périr  brutalement  d’un  coup 
de  pied.  Au  relie  il  la  regretta  toujours, 
& fa  mémoire  le  porta  à des  extrava- 
gances que  lui  feul  pouvoit  imaginer 
pour  foulager  fon  chagrin  (a). 


( (I  ) Voici  ce  que  Dion  Caflius  nous  apprend 
( 1.  71  ).  Nerc  tanto  ejus  dejiderio  teneri  cccpic, 
ut  rin  rwh  Librrum , is  Sporus  nominabatur  y 
(rxfecarijujfctit,  quodSabina  jîmiUimus  craty 
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17.  Villa  Mathti  alla  Navicdlay  Villa Ma- 
ainfî  appellée  du  nom  du  quartier  où  thei* 
elle  eft , dont  on  voit  l’enfeigne  vis-à- 
vis  la  porte  ; c’eft  un  petit  vaifleau  an- 
tique de  marbre  , de  huit  a neuf  pieds 
de  long.  Sa  fituation  fur  la  partie  la  plus 
élerée  du  mont  Celius  , eit  caufe  fans 
doute  de  la  falubrité  de  l’air  que  l’on  y 
retire  ; le  jardin  eft  planté  de  façon 
quil  paroît  beaucoup  plus  vafte  qu’il 
n’eft  , par  la  maniéré  dont  les  allées  font 
difpofécs  ; il  y en  â une  partie  qui  a la 
forme  d’un  théâtre  antique  , dans  le  fond 
duquel  eft  un  bufte  coloftal  inconnu,  & 
que  l’on  dit  d’Alexandre  le  grand  : la 


coque  in  cœteris  ribus  pro  uxore  ufus  fit.  Quin 
etiam  progrediente  tempore  cum  inuxoremdu- 
ait  J quanquam  ipfie  niiptus  PythagorceîibertOy 
dotemque  ei  per  fyngrapkum  conjîituit  : quas 
nuptias  ipfe  populus  Komanus  publicè  ceîehra- 
vit  unà  cum  cceteris  gentibus.  ....  Tacit. 

I y , rapporte  le  meme  fait  : Paucos  pofi 
dies  uni  ex  illo  contaminatoiurn  généré,  m 
modum  folemniiim  conjugiorum  denupfit. ... . 
^ A quel  point  étoit  alors  raTertilTemént  des  peu- 
ples & leur  bairelTc  pour  applaudir  publiquement 
' a CCS  horreurs , qui  dévoient  leur  paroître  nou- 
‘ vcllcs , & les  célébrer  par  des  fêtes  ^nérales  daos 
tout  l’Empire  ? 
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tête  a du  menton  jufqu’à  la  racine  des 
cheveux  fix  pieds  de  hauteur  , & prife 
dans  Ton  entier  elle  doit  en  avoir  huit  ; 
einii  toute  la  ilatue  avoit  foixante-qua- 
tre  pieds  de  hauteur , & par  conféquent 
la  plus  haute  qui  fût  à Rome.  Vis-k-vis 
ce  bufte  eft  un  obëlifque  antique  formé 
de  deux  pièces  , la  partie  fupérieure  eft 
entièrement  couverte  de  caradéres  hié- 

florifiques.  Il  n’y  a point  de  maifons  ni 
e jardins  à Rome  où  il  y ait  une  aufli 
grande  colledion  d’urnes  fépulchrales 
de  toutes  les  formes  & de  toutes  les 
grandeurs. 

La  maifon  qui  eft  au  milieu  de  ce  jar- 
din n’a  d’autres  ornemens  que  plufieurs 
ftatues  anciennes  & quelques  modernes, 
qui  femblent  être  placées  là,  pour  faire 
comparaifon  les  unes  avec  les  autres . . . 
un  grouppe  d’Apollon  qui  attache  le  Sa- 
tyre Marfias  pour  l’écorcher  : ce  fujet 
a été  traité  fi  louvent  & de  tant  de  ma- 
nières par  les  anciens , qu’il  eft  difficile 
de  le  préfenter  d’une  maniéré  nouvelle 
& piquante,  toute  l’attention  de  l’ar- 
tifte  , Olivien  i fculpteur  moderne  , 
s’eft  portée  ici  à caradérifer  le  Satyre , 

en  quoi  il  paroît  avoir  bien  réuffi 

un  cheval  de  bronze  antique  de  demi- 

grandeur;  il  çR  écorché,  il  a les  vei< 
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■bes  , les  nerfs  & les  mufcles  décou- 
verts, ce  morceau  eft  parfait  dans  fon 
genre , & paroît  avoir  été  fait  pour  fer- 
vir  d’étude  dans  une  école  vétérinaire... 
une  fiatue  de  Vénus  dont  le  corps,  le 
ibras  gauche,  la  draperie  qui  la  couvre, 
Sc  les  jambes  font  antiques , la  tête  Sc 
le  bras  droit  qui  font  modernes  ne  ré- 
pondent point  au  relie  ; mais  on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  gracieux  que  la 
belle  proportion  & le  contour  de  ce  qui 
eft  antique...  une  ftatue  moderne  de  l’a- 
mitié , par  OlivUri  : elle  eft  repréfen- 
tée  fous  la  figure  d’une  belle  femme 
Jnue,  qui  tient  fa  main  fur  la  poitrine 
qui  eft  ouverte , ce  qui  marque  la  fincé- 
rité.  Ce  fujet  eft  allez  bien  rendu,  ic 
l’ouverture  à la  poitrine  , dont  l’idée 

Î>aroît  révoltante , n’a  rien  qui  choque; 
a candeur  qui  eft  exprimée  par  tous 
les  traits  du  vifage,  explique  cet  em- 
blème, & le  rend  intéreflant Au 

bas  on  lit  cette  infcription  : 

y^irginius  , Urjînïus , Ciriaco  Mathaîo  amîcî^ 
tice  monum. . , . 

Statuera  ülujirius  me  ipfa  amicitia  non  potuit, 

M.  D.  C.  V. 

Un  Silene  ou  fuivant  de  Bacchus  af- 

Ht 


178  Mémoires  d’Italie. 

lis,  la  tête  enfoncée  dans  les  épaules j 
& fort  rcjettée  en  arriéré  ; il  a la  bou- 
che ouverte , le  vifage  bourfoufHé  ; il 
paroît  prêt  à étouffer  de  la  trop  grande 
quantité  de  vin  qu’il  a bue , & qui  pro- 
bablement eft  fortie  de  l’outre  à demi- 
vuide,  qui  eft  à côté  de  lui,  antique 
grec , traité  d’un  goût  capricieux , & 
li  vrai  qu’on  ne  peut  le  regarder  fans 
rire.  Cette  pièce  eft  dans  fon  genre  l’une 
des  plus  rares  qui  foient-  k Rome , & 
d’un  excellent  travail. . . une  figure  de 
demi-grandeur,  aftife  & couronnée  de 
fleurs  avec  un  mafque  antique  fur  le  vï- 
fage , très-bien  travaillée  & intéref- 
fante,  en  ce  qu’elle  eft  caradériftique 
d’un  ufage  antique. . . Brutus  & Porcia  , 
beau  groüppe  antique  & bien  confervé, 
les  figures  de  grandeur  naturelle  jufqu’à 
la  ceinture;  on  y admire  la  généreule 
xéfolution  de  la  fille  de  M.  Cato , qui 
pour  conferver  fa  liberté  entière  , ne  ‘ 
fçaehant  comment  tertiiiner  fes  jours , 
fe  fit  un  poi fon  d’une  efpece  nouvelle,  i 
en  avalant  des  charbons  ardefis  : le  fta- 
tuaire  ancien  n’a  pas  imaginé  de  la  re- 
• préfenter  avec  tous  les  traits  d’une 
beauté  tendre  & délicate,  comme  quel- 
ques peintres  modernes  : Porcie  eft  ici 
une  beauté  Romaine , fiere  fans  féro-;  I 


I 
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tité  , qui  périt  volontairement , indig- 
née de  l’iniquité  des  vainqueurs  de  Ion 
mari , le  dernier  des  Romains  : vous  n’a- 
viez point  de  poignard  (dit  V^'al.  Max. 
1.  4.  c.  6.  de  amore  conjugali  ) & des 
charbons  ardens  vous  en  ont  lervi;  vo- 
tre mort  ell  aufli  courageufe  que  celle 
de  votre  pere.  Mais , ne  l’emportez-vous 
pas  fur  lui?  le  genre  de  fa  mort  n’a 
rien  d’extraordinaire,  & vous  avez  été 
forcée  d’en' imaginer  un  qui  jufqu’à'vous 
étoit  inconnu  Ça). . . une  tête  antique  de 
Cicéron , le  nez , les  lèvres  & le  men- 
ton font  modernes  , ainfî  je  ne  fçais 
fur  quoi  on  peut  prétendre  qu’elle  eft 
très-relfemblante  à cet  orateur  illuftre, 


(a)  Je  ne  fçais  fi  le Poëte  s’eft  exprimé  aufiî 
bcureiiferaent  fur  ce  même  fujet,  que  l’Hifto- 
ricn  i on  en  peut  faire  la  comparaifon. 

Conjugîs  audijfet  fatum  , cum  Porcîa  Bruti  , 
EtfubjlraBa  fibi  queereret  arma  dolor  ; 
Nondum  fcitîs,  ait , mortem  non  p»Jfe  negarî^ 
Credideram  fatishoc  vos  docuijpe  patrem. 
f)ixît , & ardentes  uvido  bibit  ore  favillas  J 
J nunc  , & Ferrum  turba  molefia  nega. 

' Marc.  Ep.  43. 1. 1. 
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à moins  qu’on  ne  prenne  le  grand  fronC 
décourert  pour  la  feule  pièce  caradé- 

riftique  de  la  phylionomie 

Une  petite  Üatue  équeftee  d’Adrien , 
morceau  rare  & furement  unique  : on 
le  dit  antique  , il  en  a tous  les  caradé- 
res , ôc  il  eft  lingulier  qu’il  foie  fi  bien 

confervé un  Antinoüs  entier  qui 

difiuitc  le  prix  de  la  beauté  à celui  du 
Belvedere,  & qui  a l’avantage  d’étrè 

bien  confervé deux  très-grandes 

ilatues  de  Marc-Aurele,  & de  Fauftine 
la  jeune  : celle-ci  a une  grâce  admira- 
ble dans  toute  la  figure  , & tant  de 
beauté  & de  douceur , qu’on  eft  porté 
à la  plaindre  plutôt  qu’à  la  blâmer  des 
excès  auxquels  elle  fe  lailTa  aller.  XI 
femblc  qu’on  puific  faire  dire  a l’Empc* 
reur  : 

F lacet  tihî  fa3um  ? non  jî  queam 
Mutare;  nunc  cîim  nequeo  , œquo  animo  fero, 

Tcrcnt.  in  Adelph. 

J’ai  vu  dans  cette  maifon  une  table 
de  porphyre  verd,  antique  que  l’on 
dît  unique  au  monde,  & un  très-beau 
vafe  de  jalpe  oriental,  tant  par  la  forme 
que  par  le  travail. 

Ces  xnaifojis  & ces  Jardins  av oient 
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fans  douce  beaucoup  d’éclat  dans  leur 
nouveauté,  mais  k la  longue  les  ftatues 
expofées  k l’air  fe  gâtent les  planta- 
tions fe  dégradent , les  maifons  font  né- 
gligées , & la  plus  grande  partie  ont 
l’air  miférable  : les  belles  ftatues  dont 
elles  font  peuplées  , reflemblent  k det 
béros  retenus  par  enchantement  dans 
une  prifon  où  iis  font  déplacés. 

Giardini  Barbérini,  fitués  fur  une 
petite  élévation  fortifiée  qui  couvre  le 
Vatican  du  côté  du  TranJIeverc  : c’eft 
à l’attaque  de  ce  baftion  que  le  Conné- 
table de  Bourbon  fut  tué.  Néron  a eu 
dans  cette  même  place  un  petit  palais  , 
d’où  il  voyoit  les  courfes  & les  com- 
bats qui  le  faifoient  dans  le  cirque  de 
Caïus  : du  côté  du  midi  il  y a quelques 
reftes  de  bains  anciens  qui  n’ont  pas 
été  conftruits  avec  magnificence.  Ce 
qu’il  y a aftuellement  k examiner  dans 
les  jardins  eft  leur  fituation  ; les  vues 
en  font  étendues.  On  découvre  d’un 
côté  la  place  St  Pierre,  tout  le  Vati- 
can & la  montagne  qui  eft  au^delk , de 
l’autre  le  cours  du  Tibre,  & une  très- 
grande  partie  de  la  ville , & du  côté  dü 
levant  tout  le  Tranftevere.  La  plantation 
'S^e  l’on  y a faite,  y a très-bien  réufli , 
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& elle  eil  arrofce  de  belles  eaux.  Lâ. 
tnaifon  n’a  rien  de  curieux. 

ViluPini'  i8.  Au-delà  du  Janicule  , hors  de  la 
phUi.  porce  de  St  Pancrace  , en  fuivant  la 
Strada  Aurela , ell  la  Pamphili  , 
l’une  des  plus  magnifiques , & la  plus 
vafte  de  celles  qui  font  aux  environs 
de  Rome  ; elle  a , dit-on  , près  de  deux 
lieues  de  tour  : on  y trouve  des  prome- 
nades de  toute  efpece , en  bofqutts , en 
prairies  entourées  de  grandes  allées 
d’arbres , en  plantations  d’orangers  & 
d’autres  arbres  de  cette  efpece  belle  & 
bien  entretenue;  en  jardins  à fleurs, 
parterres  & potagers.  Les  cédrats  y 
reufllflent  très- bien  : j’en  ai  vu  fur  les 
arbres  de  fort  gros , & d’un  parfum  ex- 
quis. Le  jardinier  chargé  de  cette  par- 
.tie , me  fit  voir  un  fruit  nouveau  au- 
quel il  prétendoit  avoir  donné  l’exif- 
tence  : il  eft  rond  à côtes  féparées  ; verd 
& jaune  doré,  quelquefois  on  y trouve 
(des  excrefcences  & taches  comme  fur 
.la  bigarxade  , la.  feuille  reflcmble  ^ 
celle  de  l’oranger  aigre  , la  fleur  moins 
grofle  que  celle  du  citronnier  efl  plus 
longue  & légèrement  marquée  de  rou- 
;ge,  & a l’odeur  du  cédrat  ; l’écorce 
^n’en  eft  point  épaiffe,  le  fruit  a i’inté-. 
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r'ieur  eft  formé  par  une  fubftance  divi- 
fée  en  plufieurs  loges  veficuleufes  & 
pleines  de  fiic , dans  lefquelles  on  trouve 
des  graines  ou  femences,  comme  dans 
les  autres  fruits  de  ce  genre;  il  a une 
fingularité  , c’eft  qu’une  loge  n’a  pas  le 
goût  de  l’autre  : le  jardinier  me  fit  un 
myftere  fur  l’origine  de  ce  fruit , qui  eft 
effedivement  nouveau  , & peu  connu 
meme  k Rome,  & qui  me  paroît  un 
mélange  du  cédrat , & de.  cette  petite 
orange  que  l’on  appelle  en  Languedoc , 
Amdla  Roja  : je  ne  pourrois  pas  dire 
lequel  des  deux  eft  enté  fur  l’autre , ni 
pourquoi  ces  fruits  qui  font  unis  en  don- 
nent un  à côtes  diftinguées. 

Les  fontaines  y font  belles  & abon- 
dantes ; il  y en  a de  toutes  les  maniè- 
res, en  cafeades,  en  jets,  en  nappes, 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  la 
maifon , elles  coulent  en  liberté  , & for- 
ment un  ruiffeau  qui  arrofe  les  pièces  de 
prairies. 

Le  théâtre  d’eau  qui  eft  par  derrière 
la  maifon  , eft  très-bien  entendu  & dé- 
coré de  vafes  & de  ftatues  ; au  fond 
dans  une  grotte  eft  une  orgue  hydrau- 
lique, dont  je  fais  mention  parce  que 
c’eft  la  mieux  entretenue  de  toutes  cel- 
les qui  font  aux  environs  de  Rome , & 
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•dans  la  ville  où  ces  machines  font  aflcr 
communes  ; les  airs  de  celle-ci  font  juP- 
tes  & foft  agréables , & fe  répètent  en 
écho.  Toute  la  machine  eft  en  cuivre 
& en  plomb  , & paroît  encore  fblide. 

La  maifon  principale  oui  eft  fttiiée 
au  centre  & fur  la  partie  la  plus  haute 
de  la  vigne , eft  un  pavillon  quatre , 
duquel  s’élève  une  tour  de  meme  forme, 
entourée  d’une  terrafle  fort  large  : au- 
dcffus  de  la  tour  eft  une  fécondé  ter- 
raflè , d’où  on  a la  vue  la  plus  belle  & 
la  plus  variée  qui  foit  aux  environs  de 
Rome,  & fur  laquelle  on  féroit  placé 
avantageufement  pour  faire  des  obfer- 
vations  aftronomiques , car  elle  domi- 
ne fur  prefque  tout  le  cercle  de  l’ho- 
rifon. 

Cette  maifon  ne  paroît  pas  avoir  été 
conftruite  à autre  deflein  que  d’y  faire 
une  collcftion  de  ftatues  & de  tableaux. 
Les  derniers  Princes  de  la  maifon  Pam- 
phile, ont  habité  de  préférence  le  Ca- 
fino  ou  petite  maifon , qui  eft  au  pied 
de  la  belle  & curieufe  plantation  d’o- 
rangers & de  cédrats , dont  les  meubles 
font  iîitiples , mais  commodes  , de  bon 
goût,  & faits  depuis  peu  de  tems;  tout 
y eft  en  taft’etas  & en  toiles  peintes 
des  Indes. 
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Il  y a aduellement  peu  de  tableaux , 
ils  ont  prefqiie  tous  été  tranfportés  au 
palais  Pamphile  à Rome.  Les  itatues  en 
font  l’ornement  le  plus  curieux.  J’y  ai 
remarqué  un  Philolophe  cynique  nud  * 
il  tient  à la  main  gauche  un  pot  plein 
de  lupins,  la  mal-propreté  de  fes  che* 
veux  &:  de  fa  barbe , l’attitude  où  il 
eft , fon  air  dur  ôc  effronté  , rendent 
d’une  maniéré  très-expreflive  l’idée  que 
l’on  a de  cette  fede  : l’ouvrage  en  eft 
grec  & très-beau. . . Marfias  attaché  à 
un  arbre , figure  grecque  de  demi-gran- 
deur... 

Publius  Clodius  en  habit  de  femme 
pour  entrer  aux  myftéres  de  la  bonne 
Déeffe  (a),  ftatue  très- rare;  il  eft  re- 


( a)  Les  myftéres  de  la  bonne  Déelfe  fc 
celébroicm  pat  les  femmes  feules.  C’étoîent  des 
cl^ccs  d’orgies  fècrcttes  , dont  il  n’étoit  pas  per- 
mis aux  hommes  d’spprocher , -fous  peine  de  la 
vie.  Ils  avorenc  c.é  inftitucs  à Rome , à l’hon- 
ricur  d’une  Nymphe  ou  Driadc  , femme  du  Roi 
Faunus.  Lorsqu’un  Préteur,  unConful,  ou  un 
Souverain  Pontife  , étoient  en  tour  pour  les  faire 
célébrer  j il  falloir  qu’ils  quîttalTent  la  maifon  avec 
tous  les  efclaves  males  » les  femmes  en  reftoient 
^feules  les  maîtrefles  j qui  alors  préparoient  entre 
elles  tout  ce  qui  étoit  nécefl’aire  pour  la  célébra- 
tion du  myftctc  qui  ne  fe  faifoit  que  pendant  U 
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préfcnté  dans  l’état  même  où  il  fut  fur- 
pris.  Son  aventure  fît  le  plus  grand  éclat 
à Rome  : vous  fçavez  fans  doute  , écrit 


cnit  : & dans  lequel  on  employolt  la  mufîque , le 
chant , la  danfe , & d’autres  jeux  fccrets  , qu’il 

n’étoit  pas  permis  de  révéler Flurarq.  in 

Cafare. 

Femlnea  loca  cîaufa  dta  , fontefque  piandos 
Jmpune  & nuUis  facra  reteda  viris.  . . . 

Proper.  1.  4.  Eleg.  10. 

Mais  l’aventure  de  Clodius , prouve  que  lors- 
que la  licence  eut  fuccédé  à la  régularité  , on  ne 
refpeila  plus  rien»  & que  les  femmes  même  fc 
fervirentfouveiit  de  ce  prétexte  pour  troiiq>et  leurs 
maris  : 

Exhibit  quant  fapè  , cave , feu  vifere  dicat 
-Sacra , honae^  maribus  non  aieunda  , dea. 

Tib.  el.  6.1.  I. 

Ou  comme  le  dit  Ovide  , il  n’etoit  pas  permis 
aux  hommes  d’y  entrer  , à moins  que  la  Déefle 
elle-même  ne  les  y appella. . . . 

Cùm  fuget  à tempUs  , oculos  botta  diva,  vt- 
rorum 

Fraterquâm  Jl  quos , ilia  venire,  Jubet, . ; « 
. ' , De  Art.  l.  j . 
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Cicéron  a Atticus , que  P.  Clodius  fils 
d’ Appius  a été  furpris  en  habit  de  fem- 
me dans  la  maifon  de  C.  Céfar  , lorfque 
Von  y faifoit  un  facrifice  par  le  peuple. 
Servilie  l’a  fauvé  , en  le  faifant  forrir. 
Cette  avanture  a parû  fi  grave  qu’élle 
a été  déférée  au  Sénat  par  Q.  Car- 
mfieius 

Il  n’écoit  permis  qu’aux  fimmes  d’en- 
trer à ces  myftéres;  auffi  furent-ils  re- 
gardés comme  profanés  par  cette  en- 
tréprife  , contre  laquelle  Cicéron  dé- 
clama beaucoup  , & en  public  & en  par- 
ticulier ; & qui  fut  caufe  que  Céfar  re- 
repudia  fa  femme  Pompeïa,  fille  du 
grand  Pompée  , dont  Clodius  étoit 
amoureux.  Quoiqu’il  ne  fût  pas  fort 
fcrupuleux , il  prétendit  que  la  femme 


lodépcndamment  de  l’ufage  où  l’on  étoit  de 
célébrer  ces  myftéres  dans  les  maifons  particu- 
lières , les  Romains  lui  avoient  encore  elevé  un 
temple  fur  l’Âventin 


Xempla patres  illic  oculos  exofa  viriles, 

■ Leniter  acclivi  conjiituere  jugo. 

Ovid.  Faft.  1.  y. 

» 

Il  n’en  fubfiftc  plus  rien  que  la  place  où  l’oM 
qu’il  a été  fituc. 
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de  Céfar  ne  dévoit  pas  même  être  foup- 
çonnéc  d’infidélité.  CeClodius,  fameux 
par  fes  débauches , eut  allez  de  crédit 
pour  contribuer  autant  qu’aucun  au- 
tre Romain  à la  perce  de  l’illuftre  Cicé- 
ron , qu’il  infulta  plufieurs  fois  impuné- 
ment (a).  Il  faut  croire  que  ce  fut 


(û)  Ciccron  n’avoit  parlé  de  Clodius,  que 
parce  que  !bii  age  , les  fervices  qu’U  avoir  ren- 
dus , & le  rang  qu’il  tenoir  dans  la  République  f 
l’autorilbient  à dire  fon  fentiment  : cependant  cet 
homme  perdu  ne  lui  pardonna  jamais , & ne  celTa 
de  cabalcr  contre  lui.  Pendant  le  premier  exil  de 
Ciccron , Clodius  fit  une  confécrarlon  dertfoirc 
de  la  maifon  du  Conful , à la  liberté  publique  : 
Ubi  Jignmn  mtrctricis  pro  libertatis  Jimulacro 
collncavit , ce  dont  Ciccron  fe  plaint  fort  dans 
le  dlfcours  qu’il  adrefla  aux  Pontifes , pro  domo^ 
fua.  Il  ne  cherchoit  à faire  conuoîtte  cet  ennenû 
opiniâtre,  que  pour  lui  enlever  l’cfpece  de  crédit 
dont  il  jouiuoit,  qui  étoit  odieux  à tous  les  gens 
de  bien.  Non  pluris/ecerat , dit  il  ailleurs  , bo- 
nam  Deam  quant  très  foror^s  quas  conjhtpra^ 
verat.  ( Ep.  ad  Lent). 

Ces  trois  fœurs  de  Clodius  , étoient  Clodia  , 
mariée  à Lucullus , Terentia  à Martius  Rex  , & 
la  troiliéme  furnommée  Quadrans  à Metellus  Ce- 
ler. Elle  fut  appellée  Quadrans , par  la  meme  rai- 
Ibri  à-peu-près  qui  adonné  lieu  au  proverbe  Fran«. 
jois.  A femme  avare , galant  cfctoc  ; Quadrans^ 
eognonünata  efi  io  quoi  quidam  adolefcens 
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tnoîns  par  fon  autorité , que  parce  qu’il 
fçuc  flater  à propos  la  pofleflion  de 
gens  plus  puiflans  que  lui , & qui  le  fer- 
virent  dans  fa  vengeance , ne  croyant 
^ travailler  que  pour  leurs  intérêts.  Le 
goût  de  ces  intrigues  odieufes  n’eft  pas 
perdu. .. 

Fauftina  , Jules  Géfar,  Velpafîen  , 
Tibere , Galba , Marius,  beaux  buftes 
antiques. . . un  petit  Morphée  qui  dort , 
tenant  trois  têtes  de  pavot  dans  la  main 
gauche  , petit  antique  Grec  très-joli... 
une  Aatue  du  Nil,  couché  fur  une  cor- 
ne d’abondance  ; de  demi-grandeur,  en 
bafalte  ndir,  & d’un  travail  excellent 
& très-fini. ... 

Une  ftatue  en  pied  d’une  Hermafro- 
dite  , antique  très- curieux;  les  traits  du 
vifage  ont  l’agrément  & la  délicatefie 
de  ceux  d’une  jolie  femme , la  gorge 
• bien  faite  & très-marquée  ; & le  (exe  le 


tant  dmabat,  pro  argentei  nummis  quadrantes 
areos  immijîtinloculum puella,  qua,  cum  qua-^ 
drantibus  pro  pretio  voncubitus  illufa  fuiffec 
quadrantis  rrieruifcognomen. ....  Ces  particula-^ 
rités  font  tirées  d’une  vie  de  Cicéron , publiée 
fous  le  nom  dé  Plutarque , & compofée , à ce 
que  l’on  croit,  par  Léonard  Aretin , Sécretaiic 
de  la  République  4c  Florence ^ inoïc  en  i444* 
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plus  apparent  , eft  le  mafculin...  ünd 
petite  itatue  d’environ  trois  pieds,  re-^ 
prélentant  une  Prœjîca,  antique  bien 
confervé,  & de  la  plus  grande  vérité 
d’exprelïion.  Ces  femmes  tenoient  un 
rang  diftingué  dans  les  convois  fimé- 
bres , on  les  louoit  pour  pleurer  les 
morts,  & donner  aux  autres  le  ton  fut 
lequel  ils  dévoient  fe  lamenter  ; elles  re- 
levoient  avec  des  grands  éclats  de 
voix  , les  belles  aâions  des  défunts  ; 
s’arrachoient  les  cheveux , fe  déchi- 
roient  le  fein  , crioient  ou  hurloient , fî 
l’on  veut , & faifoienc  du  bruit  a pro- 
portion du  prix  qu’elles  rccevoient. 

Hac  quidem , Hercle , opinor , prcejîca  ejl 

'Nam  mortuQs  collaudat 

Nævius.  . . ; 

Deux  grands  tombeaux  ornés  de  bàs- 
reliefs,  de  la  confervation  la^plus  en- 
tière & d’un  travail  précieux,  les  fi- 
gures font  prefque  tout-a-fait  déta- 
• chées.  Sur  le  premier,  on  voit  la  chafle 
où  Méléagre  tua  le  fanglicr  de  Cali- 
donie,  & fur  le  couvercle  fa  pompe  fu- 
nèbre; fur  le  fécond,  Diane  qui  def- 
cend  du  ciel  pour  voir  Endimion. 

Antinoüs  Bacchus  , couronné  de 
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pampres , antique  bien  reftauré , le  corps 
eft  d’une  délicateffe  finguliere Ja- 

cob .qui  lutte  avec  l’Ange,  de  grandeuac 
naturelle. . . deux  grouppes  d’enfans  qui 
fe  battent , chacun  de  trois. . . les  buftes 
de  Panfilio  Pantili , frere  d’innocent  X, 
& de  Dona  Olimpia  Maldachini  fa  fem- 
me, qui  établit  folidement  la  fortune 
de  cette  raaifon , en  fe  rendant  la  maî- 
treflfe  de  l’adminiflration  des  revenus 
de  la  chambre  Apoftolique  pendant  le 
régné  de  fon  beaufrere. . . le  bufte  d’In- 
nocenc  X , en  porphyre  avec  la  tête 
& les  ornemens  de  bronze  ; tous  ces 
ouvrages  font  de  l’Algardi , & le  difpu- 
tent  en  beauté  à tout  ce  que  le  cifeau 
des  meilleurs  Artiftes  de  l’antiquité  a 
produit. 

Parmi  les  tableaux , un  St  Jérôme  de 
VEfpagnolet , d’un  pinceau  vigoureux , 
& d’une  expreffion  here. . . une  grande 
-Vénus  du  Titien  f couchée,  & qui  fe 
préfente  de  face , elle  eft  abfolument 
nue,  & d’une  très- grande  beauté  de  co- 
loris... Pfyché  qui  découvre  l'Amour 
qui  dort,  tableau  charmant  de  Guida 
Cagnajfi  de  Bologne  ; l’Amour  eft  de  la 
taille  d’un  jeune  homme  de  quinze  ans, 
beau  Æomme  lui-même.  On  ne  peut  pas 
peindre  deux  figures  plus  gracieufes.... 
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un  triomphe  de  Bacchus  , tableau  od' 
deflein  en  clair  obfcur  , par  Jules  Ro- 
main; Tune  des  plus  belles  chofes  que 
, j’aie  vu  de  ce  maître. . . un  petit  St  Jean 
peint  fur  bois,  que  l’on  dit  du  Schido- 
ne , & qui  eft  eifeâivement  du  plus  beau 
ton  de  couleur. 

Au-delTous  de  la  Villa  Pamphili , fur 
un  coteau  , entre  le  Célius  & le  Jani- 
cule , eft  la  Vigne  Féroni , curieufe  à 
caufe  de  fes  belles  plantations  d’oran- 
gers , de  citronniers  & de  cédrats , pla- 
cées fur  différentes  terraffes , & entre- 
tenues avec  grand  foin  ; je  n’ai  vu  au- 
cun jardin  aux  environs  de  Rome 
mieux  foigne  que  celui-là.  La  maifon 
eft  fimple,  mais  d’une  propreté  recher- 
chée. t 

Villa  Cor-  Villd  Corfini , dans  une  belle  fitua- 
^nL  tion  fur  le  Janicule,  l’entrée  principale 
eft  vis-à-vis  la  porte  de  San  Panera- 
:qo  ou  Porta  Aurélia.  Cette  maifon  bâ- 
tie probablement  fous  le  pontificat  de 
Clément  XII,  eft  d’un  très-bon  goût 
d’architeâure , le  falon  du  haut,  la 
grande  galerie  découverte  qui  l’entou- 
re, & la  terraffe  dont  il  eft  terminé, 
font^de  belle  conftruâion  ; il  n’y  a point 
' de  jardin  d'agrément , tout  l’emplace- 
, ment  eft  utilement  cultivé,  & on  n’a 

réfervé 
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réfervé  de  promenades  que  les  allées 
bordées  de  paliflades  de  lauriers  , qui 
réparent  les  différentes  pièces  de  terres 
ou  de  vignes. 

• Villa  Giraud  , fituée  dans  ce  même  Villa  Gù 
quartier,  mérite  d’être  vue,  à caufe  de  raud. 
la  maifon  qui  en  eft  le  principal  orne- 
ment : on  peut  la  dire  unique  dans  fort 
efpeçe  , bâtie  fur  le  modèle  d’un  grand 
vaiffeau  de  guerre , dont  elle  repréfente 
fi  parfaitement  toutes  les 'parties  extér 
rieures , qu’il  n’y  manque  que  les  voiles 
& les  inâts,  elle  eft  même  pofée  d’une 
maniéré  toute  pittorefque  fur  un  ro- 
cher feint  par  les  pierres  brutes  , qui 
forment  le  rès  - de  - chauffée.  On  peut 
dire  que  c’eft  le  caprice  fingulier  d’un 
Artifte , qui  n’a  point  eu  d’imitateurs. 

Bafile  Bricci y peintre  Romain,  &fa 
fœur  Plautille  , en  donnèrent  les  plans 
& les  firent  exécuter  pour  l’Abbé  Be- 
nedetti, Romain,  qui  avoit  fervi  uti- 
lement le  Cardinal  Mafarin  à Rome.'  j 

La  forme  extérieure  de  cette  mai- 
fon n’empêche  pas  que  la  diftribution 
n’en  foit  fort  agréable  ; elle  eft  ornée 
des  portraits  de  tous  les  Princes  & Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  France,  & fur- 
tout  des  Dames  galantes  du  tems  où 
elle  a été  conftruite:  il  y a encore  bèau- 
Tomc  VI,  I 
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coup  d’emblémcs , & de  devifes  amu*- 
fantes,  en  différentes  langues  peintes 
fur  les  boifures  & aux  plafonds  des  ga- 
leries , en  voici  quelques-unes  : 

Un  nemico  i troppo  , c cento  amici  non  baf- 
■ tano 

Chi  non  fa*  nienté , non  duhita  di  nïentt 
Cran  pai[ia  il  viver*  povero  , per  morir* 
ricco 

Buon*  Ré  degli  altri , è Ré  di  fe  ftejfo 

Chi  paga  débita  , fa  capitalé. 

Chi  nons'avventura,  non  haventura.  , ^ 

Mais  quelques  beautés  qu’ayent  leS 
maifons  de  plaifance  ou  vignes  dont  je 
viens  de  parler , il  faut  convenir  que 
Villa  Bor-  lâ  Villa  Borghe/è  l’emporte  fur  elles  par 
ghefe,oü  la  quantité  des  ftatues  antiques  & de 
Piiiciana.  bas-reUefs  du  plus  beau  choix,  dont  elle 
efl  enrichie.  Elle  occupe  tout  l’efpace  qui 
eft  entre  les  portes  Pinciana  & del 
Popolo  ^ en  tirant  de  la  ville  au  Te- 
verone  : fon  circuit  eft  de  trois  milles 
ou  d’une  lieue  de  France  ; fes  deux  en- 
trées font  voillnes  des  deux  portes  aqx- 
quelles  elle  répond.  On  peut  dire  que  cet 
endroit  eft  délicieux  par  la  beauté  de 
fes  pla/itations , de  fes  bois , & de  fes 
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eaux;  il  ell  peuplé  de  chevreuils,  de 
daims , de  lièvres  & de  faifans  que  l’on 
y voit  en  troupes , & par-tout  l’utile  y 
eft  mêlé  à l’agréable  , avec  autant  d’or- 
dre que  d’élégance.  Cette  promenade 
qui  eft  à la  porte  de  Rome,  eft  très- 
fréquentée  , üir-tout  le  matin. 

Le  palais  eft  placé  à-rpeu-ptès  au  mî-r 
lieu  de  ce  parc,  dans  la  iituation  la  plus 
élevée  & la  plus  avantagcufe  pour  la' 
vue  qui , de  tous  les  côtés , eft  agréable 
& variée  : fon  architedure  n’a  rien  dç 
beau  ni  de  frappant,  mais  il  eft  revêtu 
d’une  multitude  de  bas-reliefs , de  mé- 
daillons , de  buftes  antiques , & de  fta-f 
tues  plus  curieufes  qu’elles  ne  font  belles. 
On  peut  regarder  fon  extérieur , comme 
un  recueil  fçavant  d’antiquités  Egyp- 
tiennes , Grecques  & Romaines , que 
l’on  peut  étudier  avec  fruit  pour  s’inf- 
truire  du  culte  religieux  , des  cérémo- 
nies , & des  ’ principaux  traits  de  l’hif^ 
toire  de  ces  difFérens  peuples. 

Parmi'  les  ornemens  extérieurs,  ot> 
remarque  le  Curtius  à cheval  , qui  fe 
précipite  dans  le  gouffre  qui  s’étoit  ou-^ 
vert  dans  le  Forum  Romanum.  Çeç  an- 
tique précîèuk.  eft  de  plein  relief,  de 
grandeuf  naturelle,  & placé  un  peu  haut; 
il  doit  être  âinfî'pour  bien  juger  du  tra- 
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vail  de  l'artifte.  Le  cheval  eft  ramafTé 
& femble  faire  effort  pour  s’élever  du 
gouffre  où  il  tombe.  Curtius  a la  main 
gauche  élevée  & étendue , & on  voie 
dans  tous  fes  traits  que  l’effroi  le  faifit , 
& fait  difparoître  Ja  fatisfadion  qu’il 
avoit  eue  d’abord  de  s’immortalifer  en 
s’immolant  pour  fa  patrie  ; l’homme  qui 
périt  force  en  quelque  façon  le  héros  à 
difparoîtrév'  Ce  morceau  eff. unique,  il 
elt  bien  confervé,  & placé  avantageule- 
ment  pour  être  vu  & delîiné. 

Les  Dieux  n’eurent  aucune  part  à fon 
dévouement  : c’étoit  un  jeune  homme 
fort  vif,  déjà  connu  par  quelques  ex- 
ploits militaires,  dévoré  de, l’amour  de 
la  patrie  &-du  defir  de.fe  Lgnaler  pour 
elle  : étonné  comme  les  autres  Romains 
de  ce  gouffre  qui  s’étoit  ouvert  au  mi- 
lieu de  la  place  publiaue  peut-être  à la 
fuite  de’quelque  tremblement  de  terre^^ 
i’enthoufiafme  le  faifit;, .il  imagine  qu® 
les  Dieux  demandent  de  lui  quelque 
ch'ofe  d’extraordinaire , & forme  le  pro- 
jet de  s’y  précipiter , lorfqu’on  étoit  oc- 
cupé des  moyens  de  le  remplir  : Alors , 
dit  Tite-Live,  M.  Curtius,  j.eune‘hpm- 
me  déjà  connu  par  fes  exploits  guerriers, 
regardant  & les  temples  des  E|ieux  imr 
mortels  qni.dominent-'fiïrla  place;  & Je 
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Capitole,  tendant  les  mains  tantôt  vers 
le  Ciel  , tantôt  vers  ce  gouffre  ouvert, 
où  il  croit  voir  les  Dieux  Mânes , fe  dé- 
voua; & étant  monté  fur  un  cheval  bien 
enharnaché , 'il  fe  précipita  tout  armé 
dans  l’abîme Alors  la  multitude  éton- 

née , hommes  & femmes  , le  combla  de 
préfens  de  toute  efpece  , de  fleurs  & de 
fruits,  & fur-tout  s’emprefla de  combler 
le  gouffre , croyant  les  Dieux  appaifés 
par  un  facrifice  lî  folemnel.  Il  femble 
que  Tite-Live  ait  pris  la  plupart  de  fes 
idées  d’après  cette  flatue  , qui  fans  doute 
exiftoit  de  fon  tems.  Il  fait  à ce  fujec 
une  réflexion  fenfée  , qui  peut  fervir  en 
bien  d’autres  occaflons  : Ce  ne  feroit 
pas  fans  peine  que  l’on  découvriroic  la 
route  qui  conduiroit  à la  vérité.  A pré- 
fent  il  faut  s’en  tenir  à l’opinion  com- 
mune, fon  ancienneté  mérite  du  refped. 
Tit.  Li V.  1.  7 , c.  6 , A.  R . 3'9  3 . 

De  fautre  côté  eff  un  très-beau  bufte 
de  l’empereur  Titus  , dont  il  ne  faut  pas 
perdre  l’idée  , pour  le  placer  à côté  de 
celui  de  Bérénice  qui  eft  dans  les  appar- 
temens. 

On  a enlevé  de  ce  palais  tous  les  ta- 
bleaux qui  y étoient  pour  les  tranfpor- 
ter  à la  ville  ; mais  pn  y a laiffé  la  plus 
belle  coilcdion  de  flatues  antiques , par- 
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îni  lefqueües  il  y en  a quelques  moder- 
nes qui  font^dignes  de  fe  trouver  enaufli 
bonne  compagnie  , beaucoup  de  coloii^ 
nés  de  jaune  & de  verd  antique , d’aî- 
bâtre , & de  marbre  précieux  connu  fouS 
le  nom  de  Lumachella  antiqua.  Plu- 
fieurs  urnes  de  porphyre  & d’albâtre 
oriental , dont  on  dit  que  quelques-unes 
ont  fervi  k renfermer  les  cendres  des 
Empereurs,  la  grandeur  & ks  fôrmcs 
en  Ibnt  différentes.  Dans  les  ftàtues  j’ài 
remarqué. 

Le  Faune  qui  tient  un  enfant  qu’il 
carefTe,  c’eft  ainfi  qu’on  Tappelle;  mais 
il  n’a  ni  les  oreilles  pointues , ni  la  pe- 
tite qiieUe  qu’on  donne  ordinairçment 
k fes  leriïblables , âinfi  je  préféretois  l’a- 
vis qui  afTure  que  c’elî  Saturne  qui  ca-* 
refle  Jupiter;  il  y a une  excellente  côpie 
en  bronze  de  cette  ftatue  dans  la  Villa 
Medicis. 

La  Venus  aphrodite  (æ)  fortant  d.e 
l’eau  avec  l’Amour  qui  foutient  une  dra- 
perie , bas-relief  antique  fort  faillant , 


( û ) Genitura  fputna  ejl , ideoquedeam  quet 
rei  venerece preeefi  Aphroditemnominarant , vel 

quod  k.  maris  fpuma  fit  natü Cel.  Rhod* 

i.  itf , c.  i;. 
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dont  la  figure  principale  a environ  vingt 
pouces  de  hauteur:  je  crois  que  c’efi  l'ou- 
vrage grec  le  plus  parfait  qui  exifte  à 
Rome  i au  môihs  jfe  m’y  ai  Heh  vu'  fcjüi 
m’ait  fait  alitant  de  plaifir.  L’Amoiir  rit 
d’un  air  malin  , fa  mere  le  regarde  avdc 
des  yeux  où  il  y a autant  de  volupié 
que  de  cendrefle , toute  rexprefïîon  en 
eft  admirable;  & le  tableau  éft  tel  qü’il 
eft  forti  des  mains  de  l’artifie , conferVé 
dans  fon  entier.  ‘ 

Deux  ftatues  des  Camilles  ou.  Jeunes 
miniftres  des  facrifices  dont  j’ai  déjà 
parlé , la  tête  , les  bras  & les  jambes 
font  de  bronze  , le  corps  & les  drape- 
ries de  marbre.  On  trouve  plufieurs 
Ratues  antiques  de  cette  maniéré , qui 
ont  bien  réfifté  aux  in j lires  des  tems  & 
aux  révolutions  de  Ronie , parce  qlifc 
les  parties  les  plus  délicates  & les  plus 
fragiles  , étant  d’un  métal  folîde  , el- 
les n’ont  pu  fe  brifer  , ainfi  qu’il  eft 
arrivé  à plufieurs  autres  cheft  - d’éeu- 
vre  , dont  il  ne  refte  que  les  torfes  oU 
troncs. 

Le  Gladiateur  qui  faute  en  avant  pour 
frapper  fon  ennemi  ; toute  la  figure  eft 
légère  & agile  ; la  rapidité  & la  force 
de  mouvement  avec  lefquels  il  s’élànce  , 
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paroît  communiquer  à fes  nerfs  & à Tes 
mufclcs  une  forte  de  vibration  fenfîble  , 
c’eft  autant  à fon  adrefle  & k fa  viva- 
cité, qu’à  la  force  qu’il  devra  la  viéloi- 
re.  (a)  Il  y a tant  de  vérité  dans  cette 
ftatue  , qu’il  femble  qu’elle  quittcroic 
fon  piédeftal  s’il  y avoit  un  ennemi  de- 
vant elle  : ce  morceau  célébré  de  l’an- 
tiquité eft  l’ouvrage  d’un  ftatuaire  grec, 
nommé  Agafias  d’Ephefe  , ainlî  que 
que  l’apprend  l’infeription  gravée  au 


(a)  Dans  un  Ouvrage  publié  en  Sc 

qui  a pour  titre,  Traité  des  linTites  qui  fépa~ 
rent  la  Peinture  & la  Poefîe.  On  prétend  que  le 
Gladiateur  Borghefe  eft  la  ftatue  du  Général 
Athénien  Chabrias  à l’iiiftant  de  la  bataille  de 
Thébes , lorfqu’il  arrêta  les  progrès  des  Lacé» 
démoniens  qui  fe  croyoient  vainqueurs  pour  avoir 
mis  en  déroute  quelques  troupes  auxiliaires  , err 
ordomiantà  la  Phalange  qui  étoit  encore  entière  , 
de  jetter  la  lance , de  ne  préfenter  que  le  bou- 
clier appuyé  fur  le  génouil , porté  en-avant  , & 
de  combattre  avec  l’épée.  Agefilas  ayantapper^û 
cette  habile  manœuvre , fit  arrêter  fes  (bldats  Sc 
fe  retira.  Les  Athéniens  pour  immortalifer  cette 
atftion  de  Chabrias,  le  firent  repréfenter  dans 
cette  a^iifnde , & placèrent  fa  ftatue  dans  la  place 
publique  d’Athènes.  On  fe  fonde  fur  l’autorité 
de  Cornélius  Népos  dans  la  vie  de  Chabrias. 
Ce  fentimenc  eft  nouveau , il  peut  être  vrai. 
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pied  de  la  ftatue , qui  fut  trouvée  à An- 
tium  , dans  les  jardins  de  Néron  fous  le 
pontificat  de  Paul  V. 

Un  bufte  de  Vefpafieri , dont  la  tête 
cft  antique  & de  porphyre.  Malgré  la 
difficulté  de  travailler  une  pierre  fi  du- 
re , l’artifte  lui  a donné  une  fi  belle  ex- 
preffion  qu’il  fait  tableau  : on  y recon- 
noît  ce  Prince  , qui , fuivant  Aufone  : 

Queerendi  attentas , moderato  commodus  ufu  , 
Auget , nec  reprimit , K tfpajîanus  opes  : 
Olim  qui  dubiam privato  in  tempore  famam , 
Paraliis  pr inceps,  tranjiulit  in  melius. 

On  fçait  que  fa  fage  économie  & l’or- 
dre qu'il  mit  dans  les  finances  le  fit  paf- 
fer  pour  avare  , fur-tout  venant  après 
des  Princes  diffipateurs  qui  prodiguoient 
le  làng  de  leurs  fujets  , & les  richefles 
de  l’état  avec  une  fureur  égale. 

. Bérénice , bufte  antique  , d’un  beau 
travail  ; remarquable  en  ce  que  les  che- 
veux de  cette  princefle  ne  font  ni  nattés 
ni  attachés  , mais  frifés  à trois  rangs  de 
boucles  placées  perpendiculairement  , 
dont  les  plus  r longues  accompagnent  le 
vifage  & tombent  fur  les  épaules  , dans 
le  jneine  goât  que  les  femmes  le  coef- 
foienc  à laCourdeLouis  XIV,  dans  U 
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tems  de  la  reine  Marie-Thérèfe  d’Au- 
triche. Ce  bufte  peut  donner  une  ide'e 
de  cette  Princefle  que  les  Romains  je- 
gardent  comme  une  autre  Cléopâtre, 
qui  dominoit  fur  Titus  & l’Empire.  Ses 
traits  annoncent  plutôt  une  femme  ten- 
dre qu’ambitieufe. 

L’amour  de  Tite  pour  cette  Princefle, 
fon  goût  décidé  pour  le  plaifir  , quel- 
ques-autres  préjugés  mal  fondés  fans 
doute,  firent  craindre  aux  Romains  que 
ce  Prince  ne  fût  pour  eux  un  Néron  : 
fon  exaditude , dit  Süetone,  paflbit  pour 
cruauté  j on  le  foupçonnoit  d’être  trop 
paflîonné  pour  les  femmes,  à caufe  de  ' 
fon  amour  déclaré  pour  la  Reine  Bé- 
rénice qu’il  avoit  même  promis  d’épou- 

fer Mais  dès  qu’il  fut  placé  fur  le 

trône  des  Empereurs  , toutes  ces  craintes 
s’évanouirent  : ce  bruit  tourna  à fon 
avantage , & devint  la  fource  des  plus 
jufles  uoges , lorfque  l’on  ne  trouva  en 
lui  que  de  grandes  vertus  fans  mélange 
d’aucun  vice.  ...  Il  fît  fortir  de  Rome 
la  Reine  Bérénice , malgré  lui  & mal- 
gré elle. . . . Sueton.  in  Tit.  c.  7.  Ce  trait 
de  fermeté,  la  réforme  qu’il  mit  dans 
fa  maifon , dont  il  bannit  tous  ces  gens 
inutiles , que  le  luxe  de  fes  Prédécef- 
fburs  , & la  corruption  des  mœurs  y 
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avoient  introduits,  étonnèrent  les  Ro- 
mains , qui , de  la  crainte , pafferent  à 
l'admiration.  Ilh  cum  primis  admira- 
hilis  , qui  Jîhl  impcrat , qui  fe  habet 
in  potejtatCy  cum  facilius  Jitgcntes  bar- 
baras  vinccrt , quàm  animiim  Juum 
continere.  Son  régné  fut  court , mais 
tranquille , & il  fut  vraiment  Tambur  & 
les  délices  de  l’Univers  : 

Rapitur  florentibus  amis, 

Expcrs  cîvilis  fanguinis,  orbisamor., , ^ 

Aufon. 

Cette  coëfFure  finguliere  de  Bérénice , 
dont  j’ai  parlé  plus  haut , n’étoic  point 
celle  des  Dames  Romaines  : elle  h’étoic 
en  ufage  que  parmi  les  femmes  de  Ju- 
dée , qui  d’ordinaire  la  formoient  avec 
des  cheveux  poftiches , ou  des  efpeces  de 
perruques  blondes  , que  l’on  appelloic.’ 
Galerus. 

Diane  chafferelïe , ftatue  antique , les 
pieds , les  mains  & la  tête  font  de  bron- 
ze, la  draperie  eft  d’albâtre  oriental  aga- 
thifé. . . . . une  Zinganuy  ou  difeufe  dé 
de  bonne  aventure , traitée  de  même , fa 
figure  doit  être  brune , mais  elle  eft  char- 


\ 
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mante;  on  voit  le  feu  fortir  de  fes  yeux , 
avec  la  malice  attachée  à cet  état , qui 
ne  cherche  que  des  dupes.  Ces  deux  fta- 
tues  de  grandeur  naturelle,  font  parfai- 
tement bien  confervées. 

Deux  têtes  coloifales  , l’une  de  Lu- 
cius Verus,  l’autre  de  Pertinax:  celle  ci 

fort  rare un  Platon  traité  dans  le, 

même  goût  que  le  Pertinax  , & qui jpa- 
roît  être  du  même  tems  ; les  traits  en  font 
à remarquer,  il  a le  front  quarré,  plus 
large  que  haut  , le  regard  férieux  & 
doux  tout  annonce  en  lui  une  grande 
tranquillité  d’ame , & la  réflexion  la  plus 
profonde;  & en  même-tems  une  11  gran- 
de douceur  de  caraâére , que  l’on  recon- 
noît  que  les  abeilles  qui  voloient  autour 
de  lui  pendant  le  fommeil  de  fon  enfan- 
ce , annonçoient  ce  qu’ils  devoit  être  un 
jour. 

Pallas , bufte  antique  d’une  grande 
beauté. . . . Crifpine , femme  de  Commo- 
de, bufte.  dont  tous  les  traits  font  gra- 
cieux , & le  travail  bien  fini.  C’eft  cette 
Crifpine  qui  avoit  été  d’abord  réléguée 
à Caprée,  & qui  continuant  dans  fes  déf- 
ordres , fut  mife  à mort  par  l’Empereur  • 
fon  mari  : Crifpinam  quoquc  iratus' 
Commodus,  adultcrii  causâ  occidit,  , 
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Dio.  I.  72.  Cette  Crifpine  étoit  fille  de 
Marc-Aurele  Antonin,  & de  Fauftine 
la  jeune.  ....  un  antre  très -grand 
bufie  de  la  même  Crifpine  , d’un  beau 
travail , quoique  d’une  expreflion  moins 
fine  que  le  précédent , mais  remarqua- 
ble par  l’élégance  de  fa  coëfFure  ; fes 
cheveux  font  rangés  & frifés  aux  faces 
dans  le  goût  que  les  femmes  fe  coëffent 
à préfent  ; les  grands  cheveux  du  der- 
rière de  la  tête  font  nattés  & retroufles 
en  rond.  C’eft  la  feule  figure  antique  que 
j’aie  vue  traitée  dans  ce  goût. 

Le  bufte  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  en  marbre  blanc , par  le  cavalier 
Bernin , d’une  beauté  de  travail  & d’ex- 
prefilon  qui  égale  ce  que  l’antique  a de 
plus  parfait.  Ce  célébré  Artifte  n’avoit 
qu’environ  dix-huit  ans,  lorfqu’il  fit  ce 
bu  fie  ; & le  confiderant  quarante  ans 
après , il  le  trouva  fi  beau , . qu’il  dit 
avec  chagrin:  quels  progrès  ai -je  fait 
pendant  tant  d’années  de  travail  & d’ap- 
plication , fi  je  maniois  ainfi  le  marbre 
dans  mon  enfance  ? Oh , quanto  poco 
profitto  ho*  fatto  io  ntlV  aru  délia, 
fcoltura  , in  un  filongo  corjo  d'annij 
mentre  io  connojco  , ché  du  fanciullo , 
maneggiava  il  marmo  di  quejîo  mo- 
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do. .....  Baldinucci , vica  del  Ber- 

nino. 

Apollon  & Daphné , du  Bernin  , 
grouppe  excellent  , égal  k ce  que  l’an- 
rique  & le  moderne  ont  de  plus  parfait.' 
Les  deux  figures  font  de  grandeur  na- 
turelle. Daphné  a l’air  & la  taille  dé- 
licate de  la  Nymphe  la  plus  charmante  : 
elle  eft  déployée  avec  la  légéreté  que 
l’on  imagine  aifément  devoir  être  dans 
une  jeune  perfonne  qui  court , & qui 
eft  encore  dans  l’attitude  de  fuir,  les 
jambes  étendues , fes  bras  élevés  & avan- 
cés. Elle  eft  moins  faifie  de  fon  chan- 
gement d’état  , car  la  métamorphofe 
commence  encore,  que  de  l’inquiétude 
qu’elle  fent  de  ne  pouvoir  plus  avan- 
cer, au  moment  même  qu’Àpollon  la 
joint.  Cependant  l’écorce  couvre  déjà 
une  de  fes  jambes  , & monte  a la  cein-  . 
tare;  l’autre  qui  prend  racine  eft  ten- 
due comme  dans  la  courfe  ; Apollon 
dont  la  taille  & l’air  fontcontrafte  avec 
la  Daphné  , a la  crainte  & le  defîr 
peints  fur  le  vifage , fa  bouche  eft  entre 
ouverte  ; il  avance  le  bras  pour  l’arrê- 
ter , & il  femble  le  retirer , il  n’ofe , il 
l’aime  trop  pour  lui  déplaire  ; il  a tou- 
tes les  grâces  avec  leiquelles  on  peut 
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repréfenter  un  Dieu  beau,  jeune  & bien- 
fait (a).  Les  branches  de  laurier  qui 
croiflent  autour  de  Técorce , font  belles 
comme  le  naturel , & finies  avec  foin; 
il  ne  manque  à la  perfeâion  de  cette 
ftatue  , que  ce  vernis  , Patina  , que 
le  tems  leul  peut  lui  donner;  elle  eft 
du  plus  beau  marbre  blanc.  Cet  ou- 
vrage efl:  de  la  première  jeuneflè  du 
Bernin. 

Le  Cardinal  Mafféo  Barberini,  Pape 
fous  le  nom  d’Urbain  VIII,  fit  le 


{a)  Aufonefâit  fur  cette  fable  deux  Epigram-» 
Aes  , loo  & roi. 

Pone  arcum  Pœan , ceUrefque  reconde  fom 
. gittaSf 

"Non  te  virgo  fugit , fed  tua  tela  timet 
Invide  car  pr opéras  cortex  operire  Puellam  , 
Laurea  debetur  Pheebo  , Jî  virgo  necatur. 

On  volt  le  fens  de  la  première , celui  de  la 
féconde  cft  plus  embrouillé  > il  eft  difficile  d« 
conclure  dc-là , qu’Appollon , après  une  aven- 
ture auffi  étonnante , cueilla  tranquillement  une 
branche  de  ce  laurier  qu’il  avoir  vu  naître  & fc 
former,  de  l’objet  même  de  fon amour,  & s’e» 
couronna,  ainliqu’Ovide le  racoBte. 
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diftique  fuivant  pour  être  gravé  fur  le 
piéddlal  de  ce  grouppe  : 

(^uifquis  amans  fequitur , fughivce  gaudia 
formce  , 

Fronde  manus  impîet , Bacchas  feu,  carpît 

. O-fTlClTClS^  • • • • 

\ i • 

Belle  moralité , mais  peu  fuivie  , fur- 
tout  dans  le  pays  pour  lequel  elle  a été 
compofée,  où  l’on  dit  que  l’on  craint 
moins  qu’ailleurs  l’amertume  des  fruits 

&.  ^inutilité  des  feuilles. 

"David , berger  , du  Bernin  , il  tient 
la  fronde,  où  il  ajufté*  le  caillou  qu’il 
eft  prêt  à lancer  contre  le  front  de  Go- 
liath. Il  regarde  de  côté  & de  bas  en 
haut  fon  objet , avec  une  fi  grande  at- 
tention , que  tous  les  mufcles  -ide  fon 
vifage  font  en  contraâion.  Son  corps 
eft  panché  & porte  tout  fur  la  jambe 
droite , afin  de  fe  donner  plus  de  facilité 
& de  force  pour  tirer  jufte.  cette  ftatue 
eft  extrêmement  légère , elle  peut  fou- 
tenir  jufqu’à  un  certain  point,  la  com- 
paraifon  avec  le  Gladiateur  dont  j’ai 
parlé  plus  haut. 

Enée  , qui  porte  fur  fes  épaules  fon 
pcre  Anchjfe,  tenant  dans  fes  mains  les 
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Dieux  Penates,  & le  petit  Iules  qui  le 
fuit  à pied  : 

Tugenitor  cape  f ocra  manu,  patriofque  Fe- 
nates  : 

Dextrœ  fe parvus  lulus 

Jmplicuit , fequiturque  patrem  non  pajjîbus 
aquis. 

Ponè  fubit  conjux 

Virg.  Eneid.  i.  . . . * 

Le  grouppe  eft  beau  , le  corps  eft  ce- 
lui d’un  vieillard  afFailTé  fous  le  poids 
des  années , mais  la  tête  eft  d’un  âge 
tout  different.  Enée  eft  trop  droit  , & 
marche  trop  aifément  pour  porter  un 
fardeau  fi  lourd  ; on  reconnoît  à fes 
traits  fon  caraâére  pieux  & craintif 
Afcagne  eft  fi  petit , que  l’on  a peine  à 
croire  qu’il  puiffe  les  fuivre;  comme 
Créufe,  ne  paroît  pas  fans  doute  qu’elle 
étoit  déjà  perdue.  On  dit  ce  grouppe  du 
Bernin , j’ai  peine  à le  croire , quoique 
le  marbre  foit  travaillé  avec  le  plus  gra  nd 
foin , & que  le  deffein  foit  dans  fa  ma- 
niéré  une  très-belle  tête  antique 

d’Augufte,  fur  un  bufte  moderne...  . 
une  grande  ftatue  de  Junon,  donc  la 
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draperie  eft  de  porphyre,  & d’un  tra* 
vail  excellent  : c’écoit  une  idole  du  pre- 
mier rang. 

Le  Seneque  dans  le  bain  , ftatue  de 
marbre  de  parangon  abfolument  noir. 
Ce  morceau  antique  & parfaitement 
confervé  eft  d’une  vérité  effrayante  ; 
le  malheureux  philofophe  déjà  affoibli 

f»ar  la  perte  de  fon  fang , placé  entre 
a vie  qu’il  eft  forcé  de  quitter , & là 
mort  qui  s’approche  à pas  trop  lents  , 
& dont  il  vouloit  accélérer  le  moment 
en  prenant  du  poifon  : il  demande  , dit 
Tacite  , à Statius  Anheus  habile  méde* 
cin , dont  l’attachement  lui  étoit  connu, 
le  poifon  qu’il  avoit  préparé  depuis  long- 
tems , le  même  que  l’on  donnoit  à ceux 
qui  avoient  été  condamnés  par  juge- 
ment public  des  Athéniens  ; mais  il  le 
'prie  inutilement,  fon  corps  déjà  dénué 
de  fa  chaleur  naturelle , étoit  impéné- 
trable à la  force  adive  du  poifon. . . . 
C’cft-là  l’inftant  où  il  eft  repréfenté  , à 
peine  peut-il  fe  foutenir  fur  fes  jambes 
à demi-pliées , fes  cheveux  font  négli- 
gés ; il  a l’air  farouche  & égaré  , ce  qui 
peut  être  occaiîonné  autant  par  l’hor- 
reur de  fon  état , que  par  l’effet  du  poi- 
fon qui  n’agit  qu’à  demi  ; les  yeux  qui 
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font  d’albâtre  blanc  , placés  au  milieu 
de  cette  mafle  abfolument  noire,  con» 
tribuent  encore  à lui  donner  le  regard 
plus  effrayant,  à rendre  le  fort  du  mal- 
heureux Philofophe  plus  horrible , & le 
Tyran  dont  il  eft  la  vidime,  plus  dé- 
teftable:  le  corps  entier  eft  travaillé 
avec  le  plus  grand  foin , c’eft  celui  d’un 
vieillard  exténué,  dont  on  voit  les  nerfs 
& les  veines  fous  la  peau  : c’eft  dans  cet 
état  qu’il  entre  dans  un  bain  d’eau  chau- 
de, & alors  la  gloire  de  la  philofophie  , 
le  vain  étalage  d’une  fermeté  dont  il 
avoit  paru  jufqu’alors  fort  éloigné , peut- 
être  la  vanité  de  fe  montrer  auffi  grand 
que  Socrate  & aufli  tranquille  dans  ces 
derniers  inftans , femble  ranimer  fes  for- 
ces. . . . Jettant  de  l’eau  fur  les  efclaves 
qui  étoient  près  de  lui , il  dit  qu’il  offre 
cette  liqueur^  Jupiter  libérateur. ...  on 
le  tire  enfuite  du  bain , étouffé  par  fa 
vapeur,  & on  le  met  fur  le  bûcher  fans 
aucun  appareil.  Tacit.  An.  14.  Ainfî 
mourut  ce  grand  homme , que  fa  répu- 
tation & fes  vertus  fcmbloient  rendre 
digne  du  trône  aux  yeux  des  Romains 
les  plus  raifonnables , las  des  perfidies 
de  Tibere,  des  folies  de  Caligula  , de 
l'incapacité  de  l’imbécille  Claude , & de 
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la  cruauté  monftrueufe  de  Néron  (a)*  .. , 
■une  Louve  antique  de  marbre  rouge 
d’Egypte  , elle  eft  de  grandeur  natu-^ 
relie;  les  deux  enfans  qu’elle  alaite  font 
trop  petits.  . . . plufieurs  Faunes  anti-' 
ques  avec  des  inftrumens  de  mufîque 
champêtre. ...  le  Centaure  Chiron,  & un 
Apollon  de  bronze;  le  travail  en  ell  fini 
& très-précieux.  . . . Venus  Marina  ^ 
ou  Venus  courbée  , tenant  une  coquille 
à.  la  main;  cet  antique  Grec  d’une  en- 
tière confervation , & d’un  travail  pré- 


(a)  Seneque  fut  mis  à mort  fous  prétexte  qu’il 
avoir  été  complice  d’une  confpiration  tramée  par 
PIfon  ; l’idée  des  principaux  Confpirateurs , étoit 
qu’ après  la  mort  de  Néron,  on  devoir  auffi  fe  dé- 
faire de  Pifoii,  fur  la  vertu  duquel  oii  ne  pou- 
Toit  pas  allez  compter,  pour  cfoire  que  la  puif- 
fance  abfblue  ne  le  corromproit  point } Seneque 
leur  paroilToit  le  feul,  qui  après  une  fi  longue 
fuite  de  malheurs , pût  rétablir  l’honneur  de  l’Em- 
pire , & celui  du  nom  Romain  , & ils  efpéroient 
que  les  fufirages  libres-  du  Sénat  & du  peuple  , 
.concourroient  à placer  fur  le  trône  la  Philofo- 
phie  & la  vertu  ; c’eft  à ce  projet  que  Juvenal  fait 
allufion , lorfqu’il  dit  : 

Libéra  fi  dentur  populo  fu-ffragia , quis  tant 
■Rerditus  , ut  dubïtet  Senecam.praferre  Ne» 

roni, 
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deux  , eft  d’uné  beauté  qui  femble'  par- 
faite ; je  citerai  ici  uneépigramme  d’Au- 
fone  , qui  prouve  que  les.  y laies. beautés 
que  l’on  admire  dans  la  plûpart  des  fta- 
tues  antiques  .&  modernes  font  plus  dans 
l’idée  que  fe  forment  les  bons  artiftes  de 
la  beauté  quçdansla  nature  même,  dont 
cependant  elles  pe  s’écartent  point,  mais 
quelles  repréfentent  dans  toute  fa  perj- 
rfeéHon,  I^  Poète,  parle^de  la  Venus' dp 
.Praxitèle  qui:  étoitdans  'le  Temple  de 
Cnide  : 


J^era  Venus  , Cnideam , quum  vidlt  Çiprîda ^ 

■ dixit  : 

Vidijii  nudam  f me  puto  ^ Fraxitele.  ^ . 
Non  vidi , nec  fas:  fed  ferrq  opus  omne  poU->. 
mus  : 

Ferrum  gradivi  Martîs  in  arbitrio.  ... 
Qualemigitur  domino,  feieram  pltKuiJfe  Ci-m. 

theren:  ‘ ; '' 

Tadem  fecerunt  ferrea  ccsla  deam'.  ' . ; 

; Ep.  66;'  ' 


I 

Voilà  le  fecret  des  grands  artiftes  que 
l’on  ne  peut  leur  dérober  : j’en  ai  déjà 
parlé  ailleurs  avec  plus  de  détail.  ,, 

La  fameufe  HtrmAphrodite  , ftatÿe 
rare  & d’une  entière  confervation,  la 
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plus  belle  de  ce  genre  qui  exifte , & celle  * 
dont  il  paroit  que  l’on  fait  le  plus  de 
cas , car  elle  eft  enfermée  dans  un  grand 
coffre  de  noyer',  que  l’on  n’ouvre  qu’en 
faveur  des  curieux.  Elle  eft  de  grandeur 
naturelle , couchée  fur  un  matelas , tour- 
née de  façon  qu’elle  montre  le  dos  & les 
fefles  qui  font  celles  d’une  femme  par- 
faitement bien  faite  ; elle  a la  gorge 
belle  & bien  formée  , les  mains  & les 
jambes  font  de  la  plus  grande  beauté , 
le  vifage  eft  celui  d’une  jeune  perfonne 
délicate,  mais  qui  a quelque  chofe  de 
mâle.  Les  parties  génitales  de  l’homme 
font  très-bien  marquées  au-deffus  de 
la  puberté  ; au-deffous  font  celles  d’une 
femme,  moins  apparentes.  Le  cavalier 
Berniri  a fait  le  matelas  de  marbre  d’E- 
gypte , & la  ftatue  y eft  fi  heureufement 
placée  , qu’elle  femble  y avoir  toujours 
été.  Elle  fut  trouvée  entière  lorfqu’on 
bâtiftbit  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  la 
Vidoire-  Le  Cardinal  Scipion  Borghefe 
la  demanda  à condition  de  faire  bâtir 
le  portail  de  l’Eglife  à fes  frais.  ' 
Que  l’on  jugepar-lk  du  prix  immenfe 
de  ces  ftatues , & qui  n’a  pas  diminué  à 
Rome  ; & quelle  doit  être  la  fom'me 
totale  des  richeffes  de  ce  genre  que  ren- 
ferme une  feule  maifon  telle  que  la  Villa 
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"Borghefey  où  tout  eft  du  plus  beau 
choix  (<ï)  ? 

Le  palais  a été  bâti  & le  parc  planté 
par  les  foins  du  Cardinal  Scipion  Bor- 
ghefe  fous  le  régné  de  Paul  V fon  on- 
de : la  tradition  de  Rome  eft  qu’il  en 
coûta  peu  à ce  Pape  & à fa  famille  pouf 


( a ) Outre  les  {lames  doue  j’ai  parlé , il  y a 
dans  ce  Palais  plulîeurs  idoles  Egyptiennes , donc 
la  plus  curieufe  ed  celle  du  Dieu  Âeluros , ou 
du  Dieu  Chat.  Cette  §gure  lingulicrc  ed  d’un 
marbre  d’Afrique  de  differentes  couleurs  , qui  re- 
préfente  affez  bien  la  peau  du  Dieu  : elle  a le 
corps  d’une  femme  nue  jufqu’à  la  ceinture  , la 
gorge  abfolument  decouverte  & très-formée  , la 
tête  de  Chat , avec  cette  efpece  de  coeffùre  lüTe 
que  l’on  voit  aux  autres  idoles  Egyptiennes  , le 
modium  fur  la  tête , & une  flamme  c|ui  s’élève 
du  front  > cette  Divinité  étoit  regardee  par  les 
Egyptiens  comme  la  gardienne  du  feu , & les 
Chattes  faifoient  chez  eux  l’office  de  Veftales  , 
quand  après  leur  première  portée , on  leur  avoit 
fait  une  Opération  qui  les  adreignoit  à une  con- 
tinence perpétuelle  ; le  refie  de  la  figure  ed  enve- 
loppée d’une  efpéce  de  draperie  à l’Egyptienne  , 
roide  & fans  plisj  elle  tient  à la  main  , lefallus 
ou  tau  d’Ofiris , qui  ed  la  même  marque  que 
portent  les  Antonins  fur  leurs  habits  & leurs  man- 
teaux. On  peut  voir  dans  le  livre  1 1 , d’Hé- 
rodote , toute  l’hidoire  du  Dieu  Aelutos  ou 
Chat. 
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faire  cet  ëtablifTemcnt  fomptueux  : & 
riche.  Un  malheureux  pere  de  l’ancienne 
maifonde  Ce/2c/,  que  Ion  croit  avoir  été 
une  branche  de  celle  de  Frangipani , 
devenu  amoureux  de  fa  fille,  au  point 
de  ne  pouvoir  plus  réfifter  à fa  paflion  , 
voulut  lui  faire  violence.  Sa  femme  & 
fa  fille  outrée  de  cette  abomination  , 
s’en  yengerent  en  précipitant  cet  hom-- 
me  forcené  du  haut  de  fa  maifon  en  bas  , 
il  mourut  fur  le  champ.  Ses  fils  avoient 
eu  part  au  deffein  de  leur  tnere  & de 
leur  fœur.  Le  crime  de  toute  la  famille 
devint  public  ; les  uns  prirent  la  fuite  , 
furent  profcrits,  & n’ont  pas  reparu  ; 
ceux  qui  furent  arrêtés  périrent  dans 
les  fupplices,  & tous  leurs  biens  furent 
confilqués  au  profit  de  la  maifon  Bor- 
ghefe. 

ViilaAi-  2lo.  Villa  Albani , fituée  hors  de  la 
baHî.  porté  Sahara.  C’eft  la  derniere  bâtie  de 
.toutes  celles  qui  font  aux  environs  de 
Rome  , d’un  goût  & d’une  magnifi- 
cence qui  les,  furpaffe  toutes,  où  les 
beautés  modernes  fe  trouvent  réunies 
avec  les  richeffes  de  l’antiquité  : en 
lyéz  on  travailloit  encore  à la  décora- 
• tion  intérieure  de  la  maifon  , & les  jar- 
dins étoient  à peine  commencés  ; mais 
quand  toutes  ces  parties  feront  achevées , 
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!e  féjour  en  fera  délicieux.  La  grande 
galerie  ouverte  qui  régné  le  long  du  bâ- 
timent , eft  foucenue  par  de  belles  co- 
lonnes de  marbre  antique  & de  granité 
oriental  du  plus  beau  poli,  & ornée 
de  {latues  & de  bas-reliefs:  elle  a 
de  chaque  côté  pour  perlpedive  deiix 
petits  temples  ou  autels  antiques,  dans 
l’un  defquels  eft  la  ftatue  de  Rome 
triomphante.  Le  falon  d’en  haut  qui  eft 
la  pièce  principale  de  la  maifon , a un 
plafond  par  Meinfs  , peintre  Saxon.  Il 
a pour  fujet  Apollon  fur  le  ParnalTe 
au  milieu  des  Mufes , ce  grand  mor- 
ceau , pour  le  deflein , la  fagefle 
de  la  compofition  & la  beauté  du  co- 
loris , feroit  honneur  aux  meilleurs 
éleves  de  Raphaël.  Plus  on  l’examine  , 
plus  on  reconnoît  combien  Meinfs  a 
étudié  avec  profit , l’antique  & les  ou- 
vrages de  Raphaël  qui  fubfiftent  à Ro- 
me ; ce  tableau  eft  à préfent  d’autant 
plus  agrëable  que  toutes  les  figures  prin- 
cipales font  des  portraits  connus.  Ce 
falon  eft  orné  de  bas-reliefs  antiques  de 
la  plus  grande  perfeâion , les  pilaftres 
qui  féparent  les  fenêtres  font  revêtus  de 
mofaïques  modernes  , & de  camées  de 
la  première  grandeur.  Sur  la  cheminée 
d’une  chambre  voifine,  on  voit  un 
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Antinoüs’  couronné  de  fleurs , qui  tienC 
une  guirlande  à la  main  , bas-relief  de 
-grandeur  naturelle  , entièrement  con- 
fervé , & vraiment  de  la  plus  grande 
beauté.  . . . dans  un  autre  cabinet  plu- 
lieurs  petites  idoles  de  bronze,  deux 
Diogenes  qui  demandent  l'aumône  dans 
des  attitudes  différentes  : ces  petites 
ftatues  font  d’Artiftes  Grecs  , du  plus 
beau  choix  & fur-tout  d’un  fini  qui 
étonne  , en  ce  qu’il  lailfe  voir  tout  le 
foin  & l’adrefle  de  l’Artifte,  fans  rien 
ôter  aux  grâces  & à l’expreflion  de  la 
figure.  Le  très-grand  vafe  antique  de 
porphyre , au  fond  duquel  eft  une  tête 
de  Medufe , & qui  a fervi  de  bafîin  à 
quelque  fontaine,  eft  un  des  morceaux 
les  plus  précieux  qui  exiftent  dans  ce 
'genre  : en  général  tout  eft  dans  cette 
• maifon  du  meilleur  goût , & de  la  plus 
grande  propreté  : je  l’ai  vue  fouvent  & 
toujours  avec  un  nouveau  plaifir , fur- 
tout  quand  M.  le  Cardinal  Alexandre 
Albani , à qui  elle  appartenoit , s’y  ren- 
controit  ; on  connoît  la  vivacité  de 
fon  efprit  & fes  agrémens  ; il  fe  plai- 
foit  lui-même  à faire  remarquer  la  beauté 
des  ornemens  principaux  de  fa  maifon , 
non  avec  l’amour  prévenu  d’un  pro- 
priétaire, mais  avec  le  goût  d’un  vrai 
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connoUTeur , qui  n’avoic  rien  admis 
dans  cette  colledion  précieufe , qui  n’cn 
fut  digne. 

Au  fond  du  jardin  vis  - a - vis  de  la 
maifon , eit  un  xitte  ou  galerie  dans  le 
goût  antique,  ouverte  en  demi-cercle  , 
& ornée  de  ftatues  , d’urnes , d’idoles 
Egyptiennes  , la  plupart  en  bafalte  ; on 
peut  y remarquer  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  idoles  taillées  en  Egyp- 
te , & celles  travaillées  à’  Rome , après 
que  l’on  y eut  élevé  des  temples  à Ilîs , 
Ofiris  & autres  Dieux  Egyptiens.  Les 
premières  font  tout -k- fait  brutes  & 
dans  la  forme  des  Momies  , les  jambes 
jointes  , les  bras  attachés  au  corps , au- 
cun trait  n’eR  formé  : elles  ne  font  re- 
commandables que  par  leur  antiquité  , 
& la  peine  qu’ont  eu  les  Romains  de 
les  apporter  de  fi  loin  ; les  animaux 
Egyptiens  tels  que  les  Sphinx  & les 
Lions , ne  font  pas  fabriqués  avec  plus 
de  foin  , & ces  peuples  , à en  juger 
par  leurs  monumens , n’^voient  aucun 
goût  pour  les  arts.  La  matière  qu’ils  y 
employoient  étoit  le  bafalte  npir,  une, 
efpéce  de  marbre  rouge  obfcur  & quel- 
quefois le  granité  : les  Romains  ont 
fuivi  la-  forme  des  idoles  antiques  Egyp- 
tiennes, pour  en  fabriquer  de  noùvel- 
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les  , mais  ils  leur  ont  donné  plus  d’ex- 
preffion  ; les  vifages  font  formés  , les 
mains  & les  pieds  font  travaillés  avec 
foin , quelques-uns  même  de  bon  goût  : 
c’eft  d’après  ces  idoles  que  les  peintres 
ont  rcpréfenté  les  figures  vraiment 
Egyptiennes  , avec  les  cheveux  treffés 
qui  forment  cette  coëffure  finguliêre 
qui  lailfe  les  cptés  de  la  tête  & les 
oreilles  tout -à-fait  à découvert.  Ces 
idoles  font  des  mêmes  matières  que  les 
anciennes , auxquelles  on  a donné  le 
poli  éclatant  dont  leur  dureté  les  rend 
fufceptibles  : elles  peuvent  palTcr  pour 
modernes , en  comparaifon  des  premiè- 
res , qui  font  brutes  &:  de  la  plus  haute 
antiquité. 

La  grande  galerie  de  la  Villji  Alba-» 
ni , les  deux  autres  qui  font  jointes  par 
les  côtés  au  corps  du  bâtiment  princi- 
pal : le  xille  ou  colonnade  qui  efl  au 
fond  du  jardin  ; les  petits  temples  dont 
' j’ai  parlé , peuvent  donner  une  idée  de 
la  maniéré  dont  les  Romains  bâtilToient 
à la  campagne;  on  peut  comparer  cette 
maifon  à la  defcription  que  Pline  le 
jeune  donne  de  fon  Laurentinum{\.  1 1. 
ep.  17.  On  ne  peut  pas  douter  qu’ils 
n eufient  le  goût  des  portiques  , des 
çolonn^dps  ôç  des  galeries;  la  quan-* 
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tité  innombrable  de  colonnes  antiques 
qui  font  encore  aujourd’hui  l’un  des 
plus  beaux  ornemens  des  Eglifes  & des 
Palais  de  Rome  en  font  la  preuve.  On 
voit  encore  que  la  plus  grande  partie 
a été  apportée  d’Egypte  ert  Italie.  Il 
en  coûtoit  peu  pour  le  tranfport  ; on 
formoit  de  grands  radeaux  fur  le  Nil , 
au  moyen  defquels  on  les  embarquoit; 
& les  mots  feuls  Senatus  P^pulufqu& 
Romanas , ou  dans  la  fuite  l’ordre  de 
l’Empereur  affiché  fur  le  convoi,  les 
mettoient  en  fureté.  On  les  amenoit  de 
port  en  port , & les  Magiftrats  de  cha- 
que endroit  où  elles  arri voient,  étoient 
obligés  de  les  faire  tranfporter  à leurs 
frais  jufqu’au  port  le  plus  voifin,  & 
ainfl  de  proche  en  proche  jiifqu’au  Ti- 
bre , par  lequel  elles  rcmontoient  juf- 
qu’à  Rome , au  port  de  Ripagrandè  , 
dans  les  environs  duquel  on  a trouvé 
en  fouillant  quantité  de  marbres  d’E- 
gypte, d’Afrique,  de  Sicile,  & d’au- 
tres endroits,  qui  avoient  été  abandon- 
nés , lors  de  la  chute  de  l’Empire. 

On  trouvera  peut-être  que  je  fuis 
entré  dans  un  détail  bien  prolixe  fur  les 
Ratues  & les  tableaux  de  Rome.  Mais 
fi  dans  les  plus  beaux  tems  de  cette 
ville,  on  a regardé  ces  ornemens  com- 
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me  une  fécondé  population  fixée  & im- 
mobile dans  fon  enceinte  , digne  de  tous 
les  foins  des  Romains  & de  l’admira- 
tion des  étrangers  ; en  doit-on  penfer 
à prélat  moins  avantageufement  ? D’ail- 
leurs J ai  fait  en  forte  de  rendre  ce 
détail  intérelfant  , en  ne  m’attachant 
qu’aux  ouvrages  les  plus  difiingués,  à 
ceux  qui  tiennent  à l’hiftoire  de  cette 
ville  fi  célébré  , qui  en  font  partie,  & 
tjui  appartiennent  égalenlent  à l’iiiftoire 
des  belles-lettres  & des  arts. 

Je  h 'ai  rien  dit  de  la  colleéHon  im- 
menfequi  ett:  au  Palais  Giuftiniani , quoi- 
que je  l’aye  vue  avec  étonnement:  elle  eft 
compofée  de  près  de  quinze  cents  fta- 
tues  ou  bas-reliefs  antiques  dcfquels  on 
a donné  iinè  defcfiption  en  deux  grands 
volumes  in-folio , fous  le  titre  de  Gal- 
leria  Giiifliniana..  Il  y a dans  ce  Pa- 
lais une  colleéHon  très-nombreufe  de  ta- 
bleaux de  l’Ecole  Romaine,  fur-tout deà 
éleves  de  Raphaël.  J’ai  compté  dans  une 
feule  chambre  vingt  - fept  tableaux  de 
Vierge , qui  paroiffent  toutes  de  ce  tems, 
& dans  la  maniéré  même  de  Raohâël , 
pour  le  coloris  , le  delfein  , & l’expref- 
fion.  On  peut  dire  que  les  tableaux  font 
entaffés  dans  les  appartemens  , ‘comme 
lès  ttatues  dans  la  galerie.  Mais  le  goût 
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des  Princes  & Barons  Romains , eft  d’en- 
raflfembler  autant  qu’ils  peuvent , de  fc 
faire  une  force  de  mérite  par  cette  ri- 
chcffe  de  convention  , de  la  fubftiüier  à 
leurs  defeendans  , qui  n’en  jouiront  pas 
plus  qu’eux.  Le  feul  de  ces  Princes  qui 
s’en  occupe,  qui  en  jouiffe,  & qui  en 
prenne  réellement  foin,  eftle  Cardinal  - 
Alexandre  Albani. 

Cette  efpéce  de  luxe  a été  de  tout 
tems  dans  le  goût  des  Romains.  Tibere 
le  leur  reprocha  en  plein  Sénat:  Villa- 
rum  Infinita  fpatia. . . . œris  Tabuler 
rumque  infinita  miracula.  Tacit.  an.  3., 
Les  Gouvernemens  changent , les  fîécles 
fe  fuccédent;  & toujours  dans  les  mêmes 
pays,  on  trouve  quelque  reflemblance 
entre  les  coutumes  anciennes  dcles  ufa- 
ges  modernes. 
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citoyens  de  Rojne , grands  admirateurs 
de  leurs  antiques,  regardent  à peine 
leurs  fontaines;  l’habitude  d’en  jouir  , a 
diminué  en  eux  le  fentiment  d’admira- 
tion & de  reconnoiflance  qu’ils  de- 
vroient  conferver  pour  ceux  auxquels  ils 
font  redevables  de  cette  aifance.  Les 
Etrangers  font  plus  fenlibles  àcetté  beau- 
té réelle  de  leur  vi^le  ; & quoiqu’elle  le 
préfente  à chaque  pas  fous  différentes 
formes  & dans  un  goût  varié  de  dé- 
coration , on  ne  peut  s’empêcher  de 
jetter  avec  fatisfadion  , les  yeux  fur 
cette  induftrie  merveille  ufe , qui  a fait 
couler  à Rome  , non  des  fontaines , mais 
des  rivières  confidérablcs , que  la  dif- 
tance  des  lieux , & les  obliacles'  des 
montagnes  , n’ont  point  empêche  d’y 
conduire. 

Pendant  quatre  fiéeles  & demi,  les 
R omains  n’eurent  d’autres  eaux  que  celle 
du  Tibre,  des  puits,  & quelques  four- 
ces  qui  cQuloient  des  collines  qu'ils  lia- 
bitoient.  Les  fontaines  dont  l’eau  étoif 
d’un  ufage  falutaire  , étoient  pour  eux- 
des  efpéces  de  divinités  , qu’ils  hono- 
roient  d’un  culte  religieux.  Ainfî  Numa 

3ui  venoit  jouir  d’un  repos  délicieux 
ans  les  bofquets  qui  environnoient  1% 
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fontaine  Egérie  (a)^  & qui  ne  vouloic 
point  être  troublé  dans  la  retraite  où  il 
réfléchiflbit  fur  la  nouvelle  forme  qu’il 
pretendoit  donner  k fon  Etat  naiflanc , 


(a)  la  Fontaine  de  la  Nymphe  Egérie  cfl: 
hors  de  la  Porte  St  Sébalticn,  dans  le  quartier- 
dit  la  Cajfarella  , à plus  d’un  mille  de  la  ville. 
A l’endroit  même  où  commençok  la  forêt  Ari- 
cinienne  qui  avoir  alors  vingt  mille  d’étendue  : 
Lucas  erat  quem  medium  ex  opaco  fpeeu  fons 
perenni  rigabat  aqua,  quo  quia  fe perfeepeNu^ 
ma , fine  arbitris  , velut  ad cangrejfum  dece  in-'t 
ferebat  ; camanis  eum  lucum  facravit , quod 
earum  fibi  concilia  cum  conjuge  fua  Egeria 
ejfent Tit.  1.  i.  c,  ai. 


Cette  fontaine  efl  encore  conlîdérable  par 
l’abondance  de  fes  eaux  & leur  falubrité.  La 
fource  elt  au  fond  d’une  voûte  très -antique  , 
bâtie  de  bon  goût , avec  trois  niches  de  chaque 
côté , Sc  des  revêtilfemens  en  ftucs  , dont  il 
relie  encore  des  vertiges , au-deifus  de  la  fource 
eft  une  rtatue  mutilée  de  marbre,  qui  ert  celle 
d’une  femme  couchée,  nue  jufqu’à  la  ceinture  , 
de  la  maniéré  dont  on  repréfente  les  Nymphes 
des  fontaines  : ce  qui  en  relie  eft  d’un  très-bon 
travail , & poftérieur  au  tems  auquel  la  voûre  a 
été  conftruite  j à main  gauche , en  entrant , eft 
une  petite  pièce  quarrée  avec  une  niche  au  fond  : 
il  y en  avolt  autant  vis-à-vis , mais  cette  partie 
eft  cachée  prefqu’entiérement  fous  un  éboulcmcnt 


Digilize. 


R O M E.  IL  Part.  217 

fie  croire  au  peuple  ignorant  & fuperfti- 
tieux  , que  dans  les  conférences  fecrettes 
qu’il  avoir  eu  avec  la  Nymphe , protec- 
trice'de  ces  lieux,  il  apprenoit  mille 
fecrets  utiles  qu’il  venoit  enfuite  révéler 
au  peuple.  Sous  ce  prétexte  il  contentoit 


du  terreln  fupérieur  ; tout  cela  prouve  que  l’on 
a rendu  quelque  culte  à cette  fontaine, 
des  tems  même  poftérieurs  àNuma,  qui  avoir 
ordonné  que  les  Veftales  ptendroient  l’eau  de' 
leurs  facrifices  dans  cette  fontaine.  Cette  grotte- 
ou  voûte  eft  bâtie  en  partie  fous  la  montagne 
même  à laquelle  elle  eft  adolfee  : au-delfus  étoit' 
un  petit  temple  antique  confacré  aux  Mufes , 
compagnes  de  la  Nymphe  Egérie. 

Ægeria  ejl  quœ  preehet  aqxias , Dea  grata  , 
Cameenis , 

Jlla  Numee  conjux  ^ conjîliumque  fuit, . . . 

Ovid.  Faft.  1 1 1 » 

Il  ne  relie  plus  que  quelques  colpnnes  canne- 
lées de  marbre  blanc  , avec  des  chapitaux  Co-^ 
rinthiens  ; dont  quatre  font  infixées  dans  le  mur 
à côté  de  la  porte  d’entrée.  C’eft  aujourd’hui'* 
une  chapelle  fous  le  vocable  de  St  Urbain.  , ; > 

Cet  endroit  fi  célébré  des  les  premiers  temç  dej 
Rome  , eft  tout- à- fait  abandonné:  le  peuple  va 
en  foule  boire  de  cette  eau  le  premier  Dimanche 
de  Mai. 

K vj 
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fon  goût  pour  la  retraite,  & rendoit 
refpedablcs  Tes  loix  , que  l’on  regar- 
doit  comme  émanées  de  la  Divinité  mê- 
me, fans  doute  encore  que  ces  eaux 
avoient  quelque  qualité,  qui  facilitoic, 
l’accouchement  des  femmes  : les  Ma- 
trones Romaines , dit  Feftus , facri- 
fioient  pendant  leur  groirefTe  à la  Déefle 
Egérie,  peut-être  le  nom  de  cette  Nym- 
phe leur  donna- t-il  cette  idée  , & elles 
crurent  en  conféquence , eam  opitularl . 
partui  egeTendo. 

. Appius  Claudius  fut  le  premier  qui 
amena  de  l’eau  à Rome  de  fept  à huit 
milles,  il  la  tira  d’une  fource  abondante 
qui  étoit  fur  le  chemin  de  Prenefte.  Cette 
entreprife  utile  rendit  fa  mémoire  chere 
aux  Romains  : Memoriœ  tamen  feli- 
cioris  ad  pojîcros  nomen  Appii  quodt 
aqiiam  in  Urbem  duxit...,  Tit.  Liv. 
].  p.  c.  29.  ad  An.  441. 

Agrippa  , pendant  Ion  édilité,  réta- 
blît les  fontaines  & les  canaux  com- 
mencés par  fes  prédécefTeurs , & mul- 
tiplia les  eaux  de  Rome , au  point  que 
chaque  quartier , chaque  place , chaque 
rue  , chaque  maifon  même  eut  une  fon- 
taine pour  fon  ufage.  Il  y fit  venir  la 
fàmeufè  eau  vierge  , la  plus  pure  & la 
plus  falutaire  de  toutes;,  & fit  bâtir  c«s 
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Aqueducs  auHi  beaux  que  folides  » qui 
Tubliftent  encore  en  grande  partie,  & 
qui  fervent  à leur  première  deftînacion  : 
il  lui  donna  le  nomd’Augufte,  cequifuC 
fi  agréable  k cet  Empereur , que  le  peu- 
ple fe  plaignant  de  la  difette  du  vin  , il 
répondit  qu’ Agrippa  avoit  fuffifammcnc 
pourvû  k ce  que  perfonne  ne  mourut  de 
foif.  .....  Dio.  Caf.  L >^4.  La  bonté 
de  cette  eau , fait  que  la  populace  de 
Rome  , qui  peut-être  eit  plus  fobre  k 
préfent  qu’elle  ne  l’étoit  du  tems  d’Au- 
gufte,  dit  hautement  que  l’eau  deTré- 
vi  & celle  de  la  Place  d’EXpagne , eft 
préférable  pour  la  fante  , au  Vin  commun 
qui  croît  dans  les  territoires  voifîns.  On 
peut  voir  dans  la  maifon  Bufalo , der- 
rière l’Eglife.*y.  Andrea  delh  Frattéy 
une  partie  confidérable  d’un  des  arcs  qui 

Çortoient  l’eau  Vierge  k la  fontaine  de 
'révî , du  tems  d’ Agrippa , avec  l’infcrip- 
tion  qui  y fut  gravée,  lorfque  Claude 
en  fit  rétablir  les  canaux  , & qui  eft 
confervée  dans  fon  entier  (<z). 



{a)  Tie.  Claudius  Drufi.  F.  Ccefar,  Au- 
guftus.  Germanicus.  Pont.  Max.  Trib.potefiV. 
lmp.  X I f P,  P.  Cof^  dejîg.  IV.  Aquaducr: 
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On  retrouve  donc  encore  dans  Rome 
moderne , toute  la  magnificence  que  Ro- 
me ancienne  a pu  avoir  k cet  égard  , & 
les  chofes  y font  à un  point  d’aifance, 
de  beauté  , de  décoration  , d’intelligence 
dans  la  difiribution  & d’abondance  , 
que  l’on  peut  dire  avec  Strabon , & dans 
la  plus  exade  vérité":  que  les  Aqueducs 
portent  des  ficuyes  dans  la  ville,  & que 
chaque  maifon  a des  Canaux  qui  y ré- 
pondent & par  lefquels  elle  en  tire  de 
l’eau.  L.  ^^Geograph. 

Et  non- feulement  les  endroits  delà, 
ville  les  plus  bas  font  arrofcs  de  cette 
multitude  de  fources  ; mais  les  places 
les  plus  élevées  , le  fommct  même  des 
montagnes  , le  Capitole  , le  Janicule  , 
le  Quirinal , le  Mont-Pindo  , ont  au- 
tant de  fontaines  k leurs  fommités , & 
des  eaux  auffi  belles  que  la  place  Na- 
vonne,  celle  d’Efpagne  & tout  le  refie 
du  champ  de  Mars:  comment  exprimer, 
dit  CalTiodore  , la  magnificence  de  ces 
entreprifes  ? L’eau  Claudia  efi  conduite 
avec  tant  d’art  iufqu’k  la  cime  de  La- 


ths y aqucs^irgims\dlJIributos  per  C,  Cafarem 
0 fundamentis  novo'sfecu  ac  rejlituic,  ' 
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Tënrin  , que  lorfqu’elle  y retombe  elle 
arrofe  ce  fommct  élevé  avec  autant 
d’abondance  , que  les  vallées  qui  font 
au-delTous.  Cajf.  1.  7. 

Il  n’y  a plus  de  naumachics  ni  de  bains 
publics  ; mais  ces  eaux  qui  coulent  tou- 
jours, & que  l’on  eft  obligé  de  laifler 
dégorger  dans  le  Tibre  , par  des  canaux 
fouterrains , & qui  fervent  à y entraî- 
ner toutes  les  immondices  des  Cloa- 
ques les  entretiendroient  fuffifamment, 
& il  en  couteroit  ,très-peu  pour  réta- 
blir cet  ancien  ufage  , fi  on,  le  jugeoit 
à propos.  Ainfi  les  aqueducs  & les 
fontaines  de  Rome  , ont  encore  la 
magnificence  & l’utilité  que  les  Poëtes 
ont  célébrées  , lorfque  Rome  confer- 
voit  la  plupart  des  embelliflemens  qui 
y avoient  été  faits  dans  le  fiécle  d’Au- 
gufte. 

Quid  loquar  aerio  , pendentes,fornice  rivas ^ 
Quavix  imbriferas , tolleret  Iris  aquas  ? 

Jios  potiiis  dicam  erevijfe  in  Jîdera  montes 
Taie  Gigantœum  , Gracia  laudat  opiis. 
Intercepta  tuïs  ^clauduntur  Jiumina , mûris  , 
Confumunt  totos , celfa  lavacra  lacus. 

Rutillus , l.  I,  itin. 
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La  folidité  des  Aqueducs  modernes 
ne  le  cède  en  rien  à ceux  de  Tanti- 
quité  ; fi  le  goût  de  conftruâion  a 
moins  d’étalage  extérieur  , il  eft  plus 
durable , plus  à l’abri  des  tentatives  d’u- 
ne main  ennemie.  Tous  ils  font  conftruits 
des  matériaux  les  plus  folîdes  , & on  no 
néglige  rien  pour  les  entretenir  dans  cet  . 
état  de  folidité. 

On  a évité  de . tirer  ces  canaux  en 
ligne  droite , pour  ralentir  la  rapidité 
du  cours  de  l’eau  , qui  en  auroit  à la 
longue  détérioré  les  parois  intérieurs  , " • 
par  la  force  du  frottement  continuel: 
ils  font  tortueux,  & aux  angles  où  ils 
doivent  être  plus  folides  que  dans  le 
cours  dired , on  a pratiqué  des  arcs  plus 
épais  , & formé  des  réfer voirs  plus 
grands  , au  moyen  defquels  fc  fait  la 
lubdivifion  des  eaux  par  les  quartiers 
qui  en  font  les  plus  voifins  : c’elt  ce  que 
l’on  appelle  arcs , châteaux  d’eau  , refer- 
voirs.  Anciennement  on  ne  pouvoir  en 
tirer  que  de  l’agrément  du  Sénat  & des 
Empereurs  , & on  achetoit  ce  droit 
une  fomme,  qui  étoit  employée  à l’en- 
tretîen  des  canaux  , & au  payement 
des  ouvriers  chargés  de  la  conduite  de» 
eaux  ôc  de  l’entretien  des  fontaines* 
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La  quantité  que  chacun  pouvoit  en 
avoir  dans  fa  maifon  ou  dans  fes  jar- 
dins , étoit  réglée  par  l'importance  de 
fon  état  , fa  dépenfe  & la  grandeur  de 
fa  maifon.  la  diftribution  s’en  faifoit 
par  onces  ou  par  pouces.  La  plus  pe- 
tite quantité  étoit  une  demi-once  , & la 
plus  grande  de  quatre  à fïx. 

J’ai  peine  à croire  que  les  eaux  , mê- 
me du  tems  d’A grippa , qui,  pendant 
fon  édilité  , fit  des  chofes  admirables 
dans  ce  genre,  fuffent  divifées  avec  au- 
tant de  commodité  & d’aifance  pour  le 
peuple,  qu’elles  le  font  à préfent:  par-» 
tout  où  je  fuis  allé  à Rome , j’ai  vu  des 
fontaines  dans  l’intérieur  des  maifons; 
les  jardins  même  les  plus  petits , ne  font 
pas  privés  de  cet  avantage  , qui  eft  mul- 
tiplié à tous  les  coins  de  ceux  qui  font 
plus  vaftes,  & dont  les  fontaines  font 
l’ornement  principal  ; on  en  peut  juger 
par  toutes  celles  de  la  Villa  Médicis , 
qui  eft  dans  le  quartier  le  plus  élevé  de 
Rome.  Ain  fi  toute  la  ville  de  Rome  eft 
traverfée  d’une  multitude  de  canaux  ré- 
pandus dans.les  quartiers,  & dont  au- 
cun ne  paroît  en  dehors.  ' 

L’entretien  de  ces  canaux  eft  un  objet 
d’une  trop  grande  importance  pour  qu’il 
(bit  négligé.  La  plus  petite  altération 


234  Mémoires  d’Italie. 

eft  réparée  fur  le  champ.  La  congréga- 
tion ou  chambre  fouveraine  des  eaux  , 
compofée  de  plufieurs  Cardinaux  &C 
Prélats , a des  Officiers  fubalternes  , 
dont  l’emploi  eft  de  veiller  continuel- 
lement à ce  que  rien  ne  manque  dans 
cette  partie  : il  n’eft  pas  douteux  que 
cet  objet  ne  foit  très-difpendieux  , ôc 
JC  he  fçais  fur  quoi  les  fonds  de  cet  en- 
tretien , font  affeâés  j car  je  n’ai  pas 
ouï  dire  qu’il  y eût  un  impôt  parti- 
culier pour  ce  fait. 

On  a fi  bien  faifi  l’utilité  & l’agré- 
ment de  ces  fontaines  publiques , que 
dans  toutes  les  villes  & bourgs  de  l’Etat 
Eccléfiaftique , le  long  même  des  che- 
mins on  en  trouve  que  l’intérêt  feul  de 
l’humanité  & de  la  charité  pour  les  pè- 
lerins font  entretenir  fies  payfans  ne  né- 
gligent aucune  des  fources  d’eau  vive 
qui  fe  rencontrent  dans  leurs  champs  ; 
ils  leur  forment  des  baffins  & des  ca- 
naux de  conduite  qui  les  portent  ou  fur 
le  chemin , ou  le  plus  près  qu’il  eft  poffi- 
ble  ; on  n’y  voit  ni  colonnes,  ni  mar- 
bre , ni  ftatues;  mais  leur  mduflrie  , 
toute  groffiere  qu’elle  eft  , n’en  eft  pas 
moins  utile. 

Rien  n’eft  plus  magnifique  que  la 
grande  fontaine  que  le  Pape  Paul  V 
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fît  conftruire  au  haut  du  Janicule  , près 
de  Saint  Pierre  in  Montorio.  Elle  eft 
décorée  d’un  grand  ordre  de  colonnes 
de  granité , qui  foutiennenc  une  archi- 
trave élevée  , au  milieu  de  laquelle  elt 
cette  infeription  : 

Paulus  quintus  Pontifex  Maximus  , 
aquam  in  agro  Bracciancnfi  ^ falu- 
herrimis  è fontibus  .colleciam , vtUri- 
hus  aquæ  Sabb'atinœ  duclibus  rejUtii- 
tis  J novifqiie  additis.  XXXV.  Ab  Vrhe 
milliario  duxit. 

Au-deffus  dans  le  couronnement,  font 
les  armes  de  ce  Pape,  & par-tout  le 
dragon  Borghefe , pièce  principale  de 
fes  armes.  Entre  les  colonnes  font  cinq 
grandes  niches  en  enfoncement  , de 
trois  defquelles  fortent  non.  des  fontai- 
nes, mais  des  rivières:  dans  les  niches 
de  côté  ,'les  dragons  en  jettent  en  affez 
grande  quantité , pour  qu’on  puilfe  dire 
d’eux  : 

Effera  dum  vitreos  effvndunt,  guttura  fontes  , 

Naturam  perdens , Bellua  non  fatiat.  . .. 

Eonodius  Ticb.  ep.  I?, 
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Ces  eaux  fe  raflemblent  d’abord  dans 
un  vafte  baflin  revêtu  & pavé  de  mar- 
bre, & de-là  s’échappent  par  des  ca- 
naux aflez  confîdérables  pour  mettre 
en  mouvement  des  moulins,  des  forges, 
des  papeteries  , & d’autres  ufiucs  conf* 
truites  fur  le  penchant  du  Janicule,  & 
cachées  en  partie  fous  terre.  On  peut 
imaginer  une  décoration  plus  magnifi- 
que, mais  on  ne  verra  nulle  part  d’aii/II 
belles  eaux  & aufli  abondantes  , il 
faut  voir  le  fontanonc  pour  en  juger. 
Ces  eaux  viennent  du  Lac  Bracciano 
autrefois  Lacus  Sabbatinus  j qui  ell  à 
trente -cinq  milles  de  Rome.  C’eft  de 
ces  fontaines  principales  que  l’eau  fe 
divife  & pafle  d’une  montagne  à l’au- 
tre, où  elle  va  former  de  nouvelles 
fouroes  qui  la  diftribuent  dans  tout  le 
quartier  qu  elles  avoifînent.  Ce  réfervoir 
principal  a l’avantage  d’être  iîtué  dans 
un  quartier  élevé  dont  on  a la  vue  de 
Rome,  & d’une  partie  de  la  campagne. 
Derrière  cette  fontaine  eft  le  jardin  de 
botanique  établi  par  Alexandre  VII, 
où  fe  font  les  leçons  & les  démonftra- 
tions  fur  cette  partie  de  la  médecine , 
par  un  des  profeflèurs  du  collège  de  la 
Sapience. 

Le  Pape  Sixte  V,  fit  rétablir  & can- 
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Il  mire  de  nouveau , pour  la  plus  grande 
partie  t les  aqueducs  qui  amenoient  an- 
ciennement les  eaux  d’un  lieu  dit  la  Ca- 
lonna  , à plus  de  vingt  mille  de  Rome, 
jufques  fur  le  mont  Vimlnal.  Elles  abou** 
tiffent  au  grand  fontanone , qui  eft  fur 
cette  montagne , & qui  a pour  orne- 
ment principal  un  Moyfe  qui  frape  le 
rocher , d’où  l’eau  fort  par  trois  larges 
ouvertures , & fe  répand  dans  un  grand 
baffin  décoré  de  lions  , dont  deux  font 
antiques  de  marbre  noir  d’Egypte.  Cette 
eau  va  de-la  furie  Quirinal,  le  Capito- 
le, & une  partie  du  mont  Pincio.  La 
décoration,  quoique  d’un  affez  grand 
goût  d’architedure,  n’a  pas  la  noblelTe 
du  fontanont  de  Paul  V , qui  donne  à 
la  ville  une  quantité  double  d’eau  : c’eft 
ce  que  l’on  appelle  à Rome  \A^ua  Fc- 
lice  du  nom  de  ce  Pape. 

Mais  la  meilleure  eau  de  Rome,  la 
plus  agréable  à boire , eft  VAqiia  Ver- 
gine , ou  l’eau  Vierge  qui  fort  a la  belle 
fontaine  de  Trevi  & à celle  de  la  Place 
d’Efpagne , qu’ Agrippa  fit  venir  de  huit 
milles  de  Romç , & doiït  le  baflin  prin- 
cipal étoit  à la  tête  du  Champ  de 
Mars , au  pied  du  Quirinal , au  même 
• endroit  pù  il  eft  encore.  Caffiodore  dit 
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qu’on  l’appelle  eau  viergek  caufe  de  fa 
limpidité  toujours  égale  , & de  fa  falü- 
brité  : Ideo  fi  appdlata  credetury  quod 
nulUs  JordibiLS  polluatur.  Nam  cum 
aliœ  y pluviarum  nimUtate  , jerrenâ 
commixtionc  vioUntUTy  hœc  aeremper~ 
pecius  ferenum  y purijjimt  labens  unda 
mentitur.  ( Frontin.  lib.  de  Aqued)k 
prétend  que  l’on  donna  le  nom  de  Vier-  ' 
ge  à cette  eau,  parce  qu’une  jeune  pay- 
fanne  en  découvrit  la  fource  à des  fol- 
dats  Romains  fatigués  de  la  foif. 

Les  quartiers  de  Rome  où  coule  cette 
eau  , palfent  pour  ceux  où  l’air  eft  le 
meilleur  ; ils  lont  allez  élevés , & éloi- 
gnés du  Tibre  : mais  il  eft  a croire  que 
la  bonté  de  cette  eau  contribue  beau- 
coup à cette  falubrité;  j’en  ai  ufé  pen- 
dant mon  féjour  à Rome,  & toujours 
je  l’ai  éprouvée  aulTi  faine  qu’agréable 
à boire.  Cette  eau  fe  diftribue  dans  Ro- 
me par  deux  aqueducs  principaux  , tous 
deux  anciens  & conftruits  du  tems  d'A- 
grippa,  auxquels  vient  fe  réunir  celui 
qui  traverfe  la  campagne  dans  un  efpace 
de  huit  milles , & que  le  Pape  Pie  V 
fit  réparer  ; l’un  va  par  le  pied  du  mont 
Pincio  à la  Place  d’Èfpagne  ; l’autre  fe 
pliant  à gauche , vient  aboutir  à la  fon- 
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taine  de  Trevi  , qui  eft  au  bas  du  Qui- 
rinal.  On  s’ eft  contenté  pendant  long- 
tems  de  jouir  de  l’abondance  de  cette 
eau , qui  fortoit  d’un  rocher  feint  par 
de  gros  quartiers  de  pierre  entafles , à 
travers  lefquels  l’eau  couloir  dans  un 
^randbaflin  qui  l’entouroit , fans  y ajou- 
ter aucun  autre  ornement.  Le  Pape  Cle^ 
ment  XII  fit  faire  le  -deflein  de  la 
décoration  aâuelle,  par  Suivi  ^ archi- 
tede  Romain  , & le  ht  exécuter  en  par- 
tie. Sur  un  foubalfement  partie  brut  , 
partie  d’ordre  ruftique  , s’élèvent  quatre 
grandes  colonnes  Corinthiennes  qui  por- 
tent un  attique  couronné  d’une  ba- 
luftrade,  au  milieu  duquel  eft  cette  inf- 
cription  : 

> 

Clemens  XII.  Pont. Max.  Vir- 

gincm  , copia  & faluhritate  comment 
datant  , cidtiL  magnifico  ornavit. 
Anno  Domini  M.  DCC.  XXXV. 
Pontif.  VI. 

Entre  les  colonnes  dans  une  large  ni- 
che , eft  une  ftatue  du  Dieu  des  mers , 
pofëe  fur  une  grande  conque  tirée  par 
deux  chevaux  marins  , gouvernés  par 
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des  Tritons.  Dans  les  niches  de  côté 
font  les  ftatues  de  l’Abondance  &c  de  la 
Salubrité,  & au-deffus  deux  bas-reliefs 
.qui  ont  pour  fujet  l’un  Agrippa,  faifanc 
conduire  l’eau  Vierge  à Rome , & l’au- 
tre la  jeune  Hile  qui  en  indique  la  fourcc 
aux  foldats  Romains.  Au-defliis  de  l’or- 
»dre  font  quatre  ftatues  fymboliques  de 
l’abondance  de  de  la  fertilité  des  terres 
bien  arrofées  ; elles  font  couronnées  de 
fruits,  d’épis,  de  pampres  & de  fleurs. 
L’eau  fort  du  rocher  & de  la  conque  du 
Dieu  des  mers  , d’une  maniéré  tout-à- 
fait  pittorefque.  On  regrette  que  cette 
magnifique  fontaine  foit  fltuée  dans 
un  carrefour  très-reflecré  , elle  auroic 
orné  avantageufenient  une  grande  pla- 
ce (a). 


^ fl  ) Benoît  IV.  fit  achever  le  plan  commencé 

{•ar  fon  Prédécefleur,  & fit  graver  au-delfus  de 
a corniche  qui  eft  entre  l’ordre  & l’attique  : 
Perfecit  Benediâus  XIV,  Pont.  Max.  & afin 
que  la  poftérité  n’ignorât  pas  les  foins  qu’il 
s’étoit  donné  pour  perfeétionner  cet  ouvrage  } on 
pofa  un  marbre  au-delTus  de  la  porte  du  grani] 
refer  voir  qui  cil  à côté  du  rocher , fur  lequel  on 
lit: 

BenediSus  XJV  f P.  O.M.  rîvosaquce  Vif-- 

Ce 
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Ce  font  les  trois  fources  principales 
des  eaux  de  Rome , qui  font  fubdivi- 
fées  par  une  multitude  innombrable  de 
fontaines  publiques  & particulières. 

C’eft  avec  raifon  que  l’on  regarde  à 
Rome  la  décoration  de  la  fontaine  qui 
eft  au  milieu  de  la  Place  de  Navonne  , 
comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
ce  genre , qui  exifte  : elle  cil  formée  par 
un  grand  rocher  percé  de  quatre  côtés  , 
fur  lequel  font  placés  dans  des  attitudes 
differentes , les  ttatues  des  quatre  plus 
grands  Fleuves  de  l’Univers.  Le  Danube 
en  Europe  de  taille  colloflale , eu  égard 


ginis , compluribus  locis  mariantes,  qui  que  in 
ufu  fjfè  dejîerant , m Urbem  reduxit.  Aquee- 
duSus  vetujîate  collapfos  refiauravit.  Fiftulas , 
tabulas,  cafiella,  lacus , purgato  fonte,  refii- 
tuta  forma , ingenti  liberalitate , in  ampliorerrî 
formam  redegit.  Anna  fal.  M.  dcc.  xliv. 
Pont,  IV^. 

Tout  lui  paroilToit  fait  à ce  fujet  -,  cependant 
en  17^1,  cette  fontaine  ctoit  couverte  d’écha- 
feuds  , fans  doute  pour  y ajouter  quelques  nou- 
veaux ouvrages , & mettre  en  conféc^uence  le 
nom  & les  armfcs  de  Clément  XIII  a côté  de 
celui  de  fes  PrédécelTcurs. 

Toni  VI. 
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à la  longueur  de  fon  cours , & à toutes 
les  grandes  rivières  navigables  qui  lui 
portent  le  tribut  de  leurs  eaux;  le  Gan- 
ge en  Allé  qui  tient  une  rame;  le  Ntl 
en  Egypte  qui  a la  tête  couverte;  & le 
Plata  en  Amérique  , figuré  par  un  In- 
dien couronné  de  plumes  : un  cheval , 
un  lion  , & quelques  autres  animaux: 
plus  grands  que  le  naturel,  fortent  des 
antres  ouverts  dans  ce  rocher.  Les  fleu- 
ves verfent  de  l’eau  en  abondance  de 
leurs  urnes  , après  avoir  tourné  au  tour 
du  ballin  , elle  paroît  fe  précipiter  dans 
les  antres  du  rocher,  fous  lequel  elle 
pafle  dans  d’autres  canaux  , pour  aller 
le  montrer  ailleurs  fous  une  nouvelle 
■forme  : fur  la  pointe  du  rocher  s’élève 
un  obélifque  d’Egypte  de  plus  de  cin- 
quante pieds  de  hauteur. 

La  maniéré  dont  ell  exécuté  cet  or- 
nement efl  vraiment  noble  , & traité® 
dans  toute  là  perfedion  dont  elle  étoit 
fufceptible  : elle  répond  à l’idée  fubli- 
me  qu’a  dû  avoir  le  Bernin , en  don- 
nant le  deflein  de  cette  fuperbe  fon- 
taine. J’ai  déjà  parlé  des  deux  gran- 
des fontaines  de  la  Place  Saint  Pierre. 
Celle  de  la  Place  Barberin  , au  mileu  de 
laquelle  un  Triton  lance  de  l’eau  de  fa 
trompe,  a une  très-grande  hauteur. . .. 
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âe  la  Place  d’Efpagne  appellée  la  Bar- 
caccia , de  la  forme  de  Ion  balTin  qui 
repréfente  une  grande  barque  de  mer 
fculptée  en  marbre. ...  de  la  Place  Ma- 
thei , dans  laquelle  quatre  figures  de  bron- 
ze fur  des  Dauphins  , fontiennent  un 
baflln  de  granité  , duquel  s’élève  une 
grofle  gerbe  d’eau  , & quantité  d’autres 
très -élégamment  décorées;  ne  laiffent 
rien  à regretter  de  la  magnificence  de 
celles  dont  les  hiftoriens  Romains  affu- 


rent  qu’ Agrippa  avoit  enrichi  & orné  la 
ville. 


Il  y a quelques  fources  d’eaux  médi- 
cinales aux  environs  de  Rome  , peu  con- 
nues , parce  que  les  Médecins  de  ce  pays 
n’ont  pas  affez  d’induftrie  pour  les  met- 
tre en  réputation.  A deux  milles  environ 
de  la  Porte  du  Peuple  , entre  le  nord  & 
le  levant , on  trouve  la  fource  de  Va- 
qua acetofa  , recouverte  d’un  grand 
arc  & décorée  de  quelques  marbres  que 
le  Pape  Alexandre  VII  y a fait  placer. 
Cette  eau  eft  acidulé  & m’a  paru  très- 
légere  ; malgré  fon  acide  elle  a quelque 
chofê  de  favoneux  & de  doux  au  goût , 
mais  fur- tout  au  tad.  Elle  eft  regardée 
à Rome  comme  un  purgatif  naturel  & 
très-falutaire.  Tous  les  ans  à la  fin  du 


mois  de  Juillet , pendant  le  mois  d’Août 

Lij 
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& au  commencement  de  Septembre,  il 
y a grand  concours  pour  en  boire  : les 
gens  de  tout  état  fe  rendent  au  foleil 
levant  à cette  fontaine , font  remplir 
des. flacons  & boivent  en  fe  promenant 
au  foleil  & à découvert , parce  qu’il  faut 
être  en  mouvement  & avoir  très- chaud 
pendant  que  les  eaux  paflent  : on  en 
boit  jufqu’à  ce  qu’elles  forcent  du  corps 
prefquf  aufli  limpides  qu’elles  y entrent;, 
ainfi  la  dofe  de  ce  purgatif,  qui  devient 
très-violent,  n’eft  point  fixée.  Il  y a des 
jours  où  on*  voit  jufqu’à  cinq  ou  fix 
cent  perfonnes  en  même  tems , qui  boi- 
vent ou  qui  cèdent  à l’effet  de  la  purga- 
tion en  plein  ajr  , & le  long  des  prés  qui 
avoifinent  cette  fontaine  : comme  cha- 
cun eft  dans  le  même  cas , & obligé  aux 
mêmes  befoins , la  pudeur  & la  décence 
n’empêchent  perfonne  de  fe  fatîsfaire  ; 
les  femmes  du  peuple  fe  difperfent  au- 
tant qu’elles  peuvent , autour  des  plan- 
tations de  rofeaux  qui  font  dans  les  en- 
virons : ceux  qui  ont  des  maifons  de 
campagnes  voifines  s’y  tiennent  & y 
font  plus  à leur  aife.  Il  faut  fur-tout  évi- 
ter l’ombre,  quelque  chaleur  que  l’on 
éprouve  , car  fi  on  prenoit  le  moindre 
frais  pendant  l’opération  de  ces  eaux  , 
oncourroit  rifque  d’être  faifide  la  fièvre 
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que  l’on  regarde  comme  très-dangereu- 
fe  , & fouvent  mortelle  dans  ces  cir- 
conftances.  La  purgation  afFoiblit  au 
point  que  les  hommes  les  plus  vigou- 
reux fe  trouvent  hors  d’état  de  marcher 
après  avoir  bû  la  dofe,  & l’avoir  ren- 
due aufli  il  y a des  voitures  de  toute 
efpece  que  des  perfonnes  charita- 
bles payent  pour  reconduire  ceux  qui 
ne  pourroient  pas  s’en  procurer  à leurs 
frais  : on  m’a  afliiré  que  cette  eau  n’é- 
toit  vraiment  aéHvé  que  dans  la  faifon 
des  grandes  chaleurs;  j’en  ai  bu  une  fois 
en  hy  ver , fans  que  je  me  fois  apperça 
d’aucun  effet  extraordinaire. 
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OBSERVATIONS . 

Sur  Rome.  Antique  , & quelques^ 
uns  de  fes  monumens, 

Rome  an-  2 Z.  O N ne  retrouve  plus  dans  ]^ome 
tique , aduelle  aucuns  vertiges  de  fa  première 

Champ  de  fondation  par  Romulus , elle  étoic  alors 
de  forme  quarrée  , & ne  renfermoit  que 
le  mont  Palatin  & le  Capitole  : le  cen- 
tre de  fa  population  dévoie  être  dans 
le  petit  efpace  qu’occupe  le  Campo 
Vaccino  , aujourd’hui  tout-k-fait  inha- 
bité. Le  Fondateur  de  la  Monarchie  la 
plus  brillante  n’eut  pas  alors  des  idées 
plus  vartes.  Son  régné  de  trente-fix 
ans  & les  petites  conquêtes  qu’il  fit  dans 
fon  voifinage  , ne  lui  donnèrent  pas  k 
prévoir  que  l’enceinte  qu’il  avoit  tra- 
cée k fa  ville  nouvelle  , ne  dût  pas 
fuffire  k loger  tous  fes  habitans:  les  Rois 
fes  fuccelTeurs  , y joignirent  fucceflî- 
vement  les  autres  collines  ou  monta- 
gnes qui  formèrent  enfemble  l’ancien  ’ 
emplacement  de  Rome  , & la  firent  ap- 
peller  Urbs  Septîcollis.  Ancus  Marcius  , 
força  quelques  Latins  qu’il  avoit  fubju- 
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gués,  à venir  s’établir  fur  le  Janicule, 
& pour  communiquer  avec  eux  il  jetta* 
un  pont  fur  le  Tibre.  La  politique  de 
ces  premiers  Rois , étoit  d’obliger  la 
plus  grande  partie  des  peuples  qu’ils 
avoient  vaincus  à habiter  leur  nouvelle 
ville  ; comme  toutes  les  guerres  qui  fe 
faifoient  alors  n’étoient  que  des  efpcces 
de  brigandages , qui  n’avolent  d’autre^ 
réglés  que  la  convenance  & le  droit  du 
plus  fort  ; il  étoit  de  l’intérêt  de  ces 
Souverains  de  réunir  dans  un  meme  lieu 
le  plus  qu’ils  pouvoient  d’habitans , tous 
foldats  formés  à la  même  difcipline  , 
animés  d’un  même  intérêt , toujours 
prêts  aux  coups  de  main  , & aux  expé- 
ditions aufll  promptes  que  fecrettes  , 
qui  affuroient  le  fuccès  des  entreprifes. 

Il  paroît  que  tant  que  la  République 
fubfifta , & fous  les  derniers  Empereurs, 
cette  enceinte  fut  la  même;  on  ne  penfa 
pas  à l’étendre  d’avantage  : je  ne  fçais 
fl  on  l'auroit  ofé  ? La  religion  , dit 
Denys  d'HalicarnalTe  ( 1.  4.  ) ne  le  per- 
mettoit  pas;  il  y a toujours  eu  un  fe- 
cret  myliérieux  , fur  la  caufe  de  la  puif- 
fance  de  Rome,  qui  n’a  jamais  été  ré- 
vélé : ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  que 
l’on  ne  donna  une  plus  grande  étendue 
il  l’enceinte  de  cette  ville,  que  lorfque 
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tout  le  fyftême  de  l’ancien  gouverne- 
'rnent  eut  été  perdu,  que  les  Romains 
n’en  avoient  plus  que  le  nom,  & que 
leur  puiffance  fubfiftoit  plus  par  la  10- 
lidité  de  fa  mafle  & fen  ancienne  ré- 
putation , que  par  fes  forces  réelles.  Les 
monumens  dont  les  ruines  fubliftent 
encore  , & qui  ne  pouvoient  être  bâtis 
que  hors  de  l’enceinte  des  villes , fixent 
invariablement  les  bornes  de  Rome 
triomphante. 

Mais  les  fauxbourgs  étoient  fi  confidé- 
rables  & fi  étendus , que  fi  on  vouloit 
juger  de  Rome  par  l’efpace  qu’ils  occu- 
poient , onne  fçauroit  plus , ni  où  elle  fi- 
jîilToit,  ni  où  elle  commençoit.  La  Voie 
Flaminienne  étoit-  garnie  d’habitations 
depuis  l’extrémité  du  Champ  de  Mars  où 
eft  aujourd’hui  la  porte  du  Peuple  (a)  juf 


(a)  L’obclifque  , qui  avec  fon  couronnement 
Sc  fon  piedeftal  a environ  iio  pieds  de  hau- 
teur les  deux  portiques  d’Eglifc  danj  le  goût  an- 
que  , la  belle  fontaine  , & les  trois  grandes  rues 
que  l’on  voit  dans  prefque  toute  leur  longueur , 
forment  en  entrant  par  cette  porte , qui  eft  Ta  plus 
fréquentée  de  toutes , une  décoration  & une  perf- 
peélive  dont  la  noblelTe  étonne , & annoncent  la 
ville  de  la  maniéré  la  plus  avantageufe  ; il  faut 
convenir  que  l’Obélifque  contribue  beaucoup  à 
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qu*a  Ocricoli,  qui  eft  à quarante  mil- 
les de  Rome;  de  l’autre  coté,  la  po- 
pulation n’étôit  point  interrompue  de  la 
Ville  jufqu’au  port  d’Oftie;  Néron,  au 
rapport  de  Suecoiie  , eut  le  delFein  de 
faire  une  enceinte  de  murs  qui  enfer-  • 

donner  cette  idée  ; on  voit  les  vertiges  de  quel- 
ques peinture^  à frefques  qui  ont  été  faites  autre- 
fois au  tour  de  la  Place  du  Peuple  ; mais  cet 
ornement  n’a  jamais  pu  être  qucmefquin.  Si  on 
eût  entouré  cette  place  d’un  ordre  d’archïtecrturc 
régulier  , & en  même-tems  orné , on  eût  rendu 
l’entrée  de  Rome  vraimencmagniHque.  On  peut  en- 
core exécuter  ce  projet,  &il  femble qu’il  foitde 
l’intérêt  des  Romains  de  donner  à leur  ville  tout 
l’éclat  qu’elle  peut  recevoir  des  beaux  arts , pour 
lui  conferver  par  ce  moyen  la  prééminence, 
lien  couteroit  moins  que  l’on  ne  penfepour  met- 
tre dans  cette  place  & dans  beaucoup  d’autres  , 
qui  n’ont  ni  régularité  ni  ornement  une  partie 
de  ces  magnifiques  antiques  que  l’on  conferve  en 
. magafin  , & former  de  nouvelles  places  à l’imi- 
tation de  celles  dont  les  Céfar , les  Nerva  & les 
Trajan,  avoient  décoré  l’intérieur  de  la  ville , 8c 
qui  autant  par  le  goût  dont  elles  étoient  conf- 
truites  , que  par  les  chefs -d’oeuvres  que  l’on  y 
avoir  rartemblés , en  faifoient  les  ornemens  les 
plus  précieux  5 on  a le  plus  beau  modèle  dans 
la  place  Saint  Pierre , & fans  entreprendre  rien 
d’aulTi  difpendicux  , on  pourroit  faire  encore  de 
très-belles  chofes. 

L V 
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mdroit  toute  la  plaine  qui  étoit  entre 
Rome  & Ortie , projet  qu’il  n’exécuta 
point  ; c’eft  dans  cet  efpace  que  l’on 
trouvoit  les  millions  d’habitants , dont 
les  Commentateurs  modernes  ont  enco- 
re exagéré  le  nombre  ; au  relie  l’inf- 

f)edion  du  pays  ne  donne  pas  même 
ieu  de  conjcâurer  la  vérité  de  ce  que 
les  Hiftoricns  panégiriftes  de  Rome  ont 
écrit  à ce  fiijet. 

Le  champ  de  Mars  oh  eft  aujour- 
d’hui la  grande  population  de  Rome, 
& qui  s’étendoit  du  pied  du  Quirinal 
& du  Capitole  , entre  le  mont  PincÎQ 
& le  Tibre,  jufqu’à  la  porte  du  peuple  j 
étoit  uniquement  deftiné  aux  art'emblées 
du  peuple , & à plufieurs  monumens  de 
la  magnificence  Romaine  , dont  quel- 
ques-uns fubfiftent  encore  , ou  dans  leur 
entier  , ou  dans  un  état  à fe  faire  re^- 
marqucr  ;*on  y voyoit  des  temples , des 
galeries  ou  lieux  d’aflemblées  , des  cir- 
ques , des  théâtres.  C’ert-Ià  qu’étoit  le 
Cireus  AgoniJHcus , aujourd’hui  la  Place 
Navonne.  Le  Panthéon  d’Agrippa  , le 
tombeau  d’Augufte  , quelques  bains  pu- 
blics ; le  fameux  Obélifque  qui  fervoit 
de  méridien,  dont  j’ai  parlé,  & dont  les 
débris,  font  â-peu- près  dans  l’endroit 
où  il  étoit  élevé.  La  Via  Flaminia  qui 
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alloit  aboutir  k la  porte  de  ce  nom  , ü“ 
tuée  entre  le  Capitole  & le  Quirinal  > 
décorée  dans  toute  fa  longueur  , qui 
étoit  la  rnémc  que  celle  de  la  -rue  du 
Cours  , de  deux  rangs  de  ftatucs  & quel- 
ques arcs  de  triomphe  qui  font  abfolu- 
ment  détruits.  La  colone  Antoninc  , ou 
la  Baliliquc  ou  temple  dédié  k Marc- 
Aurele  Antonin  , étoient  dans  l’endroit 
qu’occupe  aujourd’hui  la  Place  Colonne. 
Poftérieurement  Trajan  fit  orner,  au, 
pied  même  du  Quirinal,  près  la  porte 
Flaminiu  , magnifique  place  appelléc  de_ 
fon  nom  Forum  Trajani , qui  fut  le 
monument  le  plus  riche  & le  plus  fu-  ' 
perbe  qu’ait  jamais  fait  exécuter  la  ma- 
gnificence Romaine,  &dont  il  ne  refte 
plus  que  la  belle  colonne  Trajane , qui 
a réfifté  aux  efforts  même  que  la  bar- 
barie fit  pour  la  détruire. 

Toute  cette  partie  de  Rome  qui  n’é- 
toit  deftinée  qu’aux  affemblées  & aux 
promenades  du  peuple  , & qui  n’avoic 
d’autres  édifices  que  ceux  qui  pouvoient 
la  décorer,  eft  aujourd’hui  la  feule  qui 
foit  véritablement  peuplée  : car  excepté 
les  environs  du  Capitole , quelques  par- 
ties du  Quirinal  & du  Viminal;  le  refte 
des  fept  collines  ou  montagnes,  n’elt 
plus  occupé  que  par  des  ruines,  des 
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vignes  on  jardins , & quelques  Eglifes 
& maifons  religieufes  répandues  çà  & 
là.  Le  moncPincio  ou  collis hortiilomm 
a ijuelques  rues  dont  la  conftrudion  eit 
moderne.  La  partie  qui  elt  au-delà  du 
Tibre  , excepté  le  Janicule’,  doit  Ta  po- 
pulation au  féjour  que  les  Papes  ont: 
fait  au  Vatican,  de  Ibrrc  que  l’on  peut 
dire  que  la  première  Rome  , la  Rome 
des  fept  montagnes  , ne  iubflRe  plus 
que  dans  les  ruines  , où  on  va  la  recher- 
cher avec  une  curioflté  que  l’on  a peine 
à fatisfaire. 

Car  que  voit- on  dans  le  Forum  Ro~ 
;na/z«/n,  aujourd’Jiui  Cumpo  Vaccinal 
Quelques  relies  confiifément  épars  des 
anciens  édifices  dont  il  a été  décoré  ; 
des  grandes  voûtts  dont  on  a fait  des 
greniers  à foin , font  tout  ce  qui  relie 
du  magnifique  palais  des  Empereurs.  La 
fameufe  maifon  dorée  de  Néron  , fut 
détruite  pour  faire  place  à de  nouveaux 
édifices,  qui  ne  fubliflcnt  plus  que  dans 
leurs  ruines,  tou-à-fait  dégradées.  L’an- 
cienne Rome  a été  expofée  à tant  de 
révolutions , que  le  fol  même  fur  laquelle 
elle  a été  conllruitc  , n’eft  plus  rccon- 
noilîàble.  Les  inondations,  les  pluyes, 
les  ravages,  caufés  par  le  fer  & le  feu 
en  ont  tellement  chaîigé  la  face,  que  le 
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fbmmet  des  collines  a infenfiblemenr 
comblé  les  vallées  , au  point  que  l’on 
trouve  aâuellement  le  pavé  des  ancien- 
nes rues  , à plus  de  quarante  pieds  fous 
terre  , & quelquefois  meme  des  petits 
temples  & des  maifons  entières , qui 
fublillent  recouvertes  bien  au-deffus  de 
leur  comble  , par  un  amas  de  terre  & 
d’autres  matières  rapportées  de  toute 
efpece. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  comment  la 
Rome  Septicollis  a pu  être  culbutée  à 
ce  point , il  ne  faut  qu’examiner  fa  po- 
sition , & fe  repréfenter  les  ravages  des 
incendies,  les  efforts  des  barbares,  les 
changemens  même  que  la  fuite  des  lîé- 
cles  & l’injure  des  tems  peuvent  avoir 
caufés  dans  ce  terrein  , pour  n’en  être 
pas  étonné.  Il  feroit  plus  difficile  d’ima- 
giner comment  la  plaine  qu’occupoic 
le  champ  de  Mars  encre  les  collines  & 
le  Tibre,  a pu  être  comblée  également; 
mais  les  mêmes  caufes  y ont  agi  avec 
autant  de  fureur  , auxquelles  on  doit 
joindre  encore  les  fréquentes  inonda- 
tions du  Tibre , qui  ont  exhauffé  tout 
ce  terrein  de  plus  de  vingt-cinq  pieds 
au-deffus  de  fon  ancien  niveau,  à en 
juger  par  la  hauteur  des  matières  qui 
recouvroient  l’Obélifque  que  l’on  a 
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retrouvé  derrière  Saint  Laurent  , in 
Lucina. 

On  ne  peut  pas  afligner  la  date  pré- 
cife  du  tems  auquel  les  Romains  quit- 
tèrent leurs  collines  pour  former  de  nou- 
veaux établilfemens  dans  le  champs  de 
Mars , & y porter  le  centre  de  la  popu- 
lation , du  mouvement  & des  affaires 
de  Rome.  Une  ancienne  infeription  [a) 
fcmble  le  fixer  au  commencement  du 
cinquième  liccle  de  l’ère  Chrétienne  , 
lorique  les  empereurs  Arcadius  & Ho- 
norius  , firent  rétablir  les  murs  de  l’a 
ville,  & débarraffer  les  ruines  dont  elle 
étoit  comblée  en  quelque  forte  , fur-tout 
après  les  défaftres  qui  y avoit  caufes  l’in- 
vafioii  d’Alaric.  Il  paroît  que  ce  fut 


(fl)  i*.  R.  Q.  R.  lmp.  Caf.  D.  D.  N.  N. 
inviâijjîmis  Principibus  Honorio  & Arcadio 
viâoribus  & triumphatorihus  femper  Augufiis , 
oh  injlauratos  urbis  aternee  mura*,  portas  ac 
'2'urres , egejlis  immenjîr ruderibus  ex  fuggef- 
tione  V.  C.  & inluftris  mïLitis  , 6*  magijîri 
utriufque  mllitiœ  Stiliconis  ad  perpetuitatem 
nominis  eorum  Jimulackra  conjîituit  curante 
Fl.  Macrotio  Longhiiano  V.  C.  praféSo  urbu 
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alors  que  Rome  fut  rebâtie  dans  le  champ 
de  Mars,  & que  l’on  abandonna  les  col- 
lines trop  enibarrafTées  de  ruines,  & 
dans  un  état  de  délabrement  qui  fit  en- 
trevoir plus  de  facilité  à bâtir  en  quel- 
que forte  une  nouvelle  ville  , qu’à  répa- 
rer l’ancienne.  C’cll  ce  que  femble  indi- 
quer Claudien.  ( De  6.  Honor.  Conf.  ) 

Addebant  pulchrum  nova  mania  vultum^ 
Audito  , perfeda  recens , rumore  getarum  , 

P rofecitque  dpifex  decori  timor,  & vice  mira 
Quàm  pax  intulerat , bello  difcujfa  Seneâus, 
Erexitfubitas  turres 

Rome  s’éleva  de  nouveau  , & s’éten- 
dit fans  changer  de  place  , parce  qu’- 
elle tint  toujours  à l’ancienne  , ainfi 
elle  confcrva  le  titre  de  Ville  éternel- 
le , que  Jupiter  lui-même  lui  accorde 
dans  Virgile  : que  les  Poètes  qui  l’ont 
fuivi  , ^ même  les  Hiftoriens  des  der- 
niers tems  de  l’Empire  , lui  ont  donné 
(a).  On  voit  donc  comment  & pour- 


(a)  Imperium  Jînefinededi 

Encid.  I. 
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quoi  Rome  ctt  defcendue  de  la  mon- 
tagne dans  la  plaine.  Les  fept  collines 
fur  lefquelles  elle  fut  autrefois  conf- 
truite  , étant  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , 
fi  mal  peuplées  , qu’elles  ne  préfentenc 
prefque  par-tout  que  des  terreins  im- 
menfes plantés  de  bofquets  , de  vignes 
ou  de  jardins , au  milieu  defquels  font  de 
loin  en  loin  , quelques  Eglifes  ou  mai- 
fons  religieufes.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  à 
plufîeurs  autres  villes  d’Italie  moins  cé- 
lèbres que  Rome  , mais  d’une  très- gran- 
de ancienneté  ; leur  première  conftruc- 
tion  fe  fit  fur  les  hauteurs  , & peu  à-peu 
l’incommodité  de  ces  fituations  les  a fait 
abandonner.  Naples  , Capoue  , quoi- 
qu’elles confervent  leur  ancien  nom , ne 
font  plus  dans  les  mêmes  places  qu’elles 
ont  occupées. 

Inutilement  on  chercheroit  dans  ces 


Igtiota  (Zternce  ne  Jint  tibi  tempora  Ruma. 

Auf.  Pra’f.  ad  fafi. 

Saviens  per  Urbem  aternam  urebat  ciincta 
Bellona. 


Amiuiam.  Marcel.  1. 
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nouvelles  conftrudions  quelques-uns  de 
ces  édifices  remarquables  par  leur  ma- 
gnificence & leur  goût  , tels  que  ceux 
que  l’on  avoit  élevés  dans  les  derniers 
nécles  de  la  République , & fous  le  régné 
des  premiers  Empereurs.  Les  arts  qui  , 
dès  le  tems  de  Conftantin , avoient  tant 
perdu  de  leur  perfedion  , n’en  confer- 
voient  alors  aucuns  reftes  ; on  ne  fon- 
geoit  qu’à  fe  loger  & à fé  garantir  des  in- 
jures de  l’air  & de  l’intempérie  des  fai- 
fons.  Semblables  à ces  animaux  véni- 
meux  , dont  le  fouffle  mortel  defTéche 
& fait  périr  les  fleurs  & les  plantes,  les 
Goths , dès  qu’ils  eurent  paru  en  Italie , 
anéantirent  en  quelques  fortes  les  beaux 
arts.  De  cette  quantité  prodigieufe  de 
monumens  fuperbes  qui  décorent  le 
champ  de  Mars,  on  neconfervaque  ceux 
qui  étoient  d’une  ftrudure  aflez  folide 
pour  fervir  de  défenfe  à la  Ville  : on  ne 
penfoit  plus  à fon  embelliflement;  la  fu- 
reur détruifitles  autres  , où  une  barbare 
économie  en  employa  les  matériaux  aux 
plus  vils  ufages  , & ceux  qui  fublillent 
encore  doivent  leur  exiftence  à leurfo- 
lidité  qui  l’a  emporté  fur  les  efforts  que 
l’on  fit  pour  les  détruire. 

23.  Le  Panthéon  d’ Agrippa  , eft  de  Panthéon 
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& bains  tous  Ics  monumcns  de  l’antiquité  payen- 
d’ Agrippa,  ne,  le  mieux confervé qui foit  à Rome  , 

& le  plus  beau  dans  fon  genre.  On  fçaic 
que  la  folidité  de  fa  conilrudion  , l’â  , 
rendu  vainqueur  des  efforts  réitérés  des 
Barbares  , qui  tentèrent  inutilement  à 
diverfes  reprifes  de  le  détruire.  Il  eft  de 
forme  romW,  auHi  large  que  haut; fon 
diamètre  dl  de  i ^4  pieds  : il  n’eft  éclairé 
que  par  un  œil  de  bœuf,  qui  eft  au  com- 
ble , & qui  a environ  24  pieds  d’ouver- 
ture. 

L’opinion  commune  , eft  qu’Agrip- 
pa  , gendre  d’Augufte  , le  fit  conftrui- 
re  , & le  dédia  à Jupiter  vengeur  , 


( a ) Agrippa  autem  eodtm  tempore  , pro- 
priis  fumptibus  Urbem  exornavit , nam  por- 
ticum  Neptuni  propter  viâorias  navales  extra- 
xit  y fir  Argonautarum  piBura  decoravit , & 
fudatorium  laconicum  fecit , Lacedemonicum 
autem  vocavit  id  genus  Balnci , quoniam  hic 
tum  nudari  corpora  & inungi  oleo  prœeipue  vi- 

debantur Pantheum  moque  perfecit 

Agrippa  ; id  fie  dicitur  fortafits  , quod  in  fi- 
mulachris  Martis  & Veneris , multos  Deum 
imagines  acciper et  ; utvero  mihi  videtur  , indè 
id  nominis  habet , quod  forma  convexa  faftigia- 
tamcaelifimilitudinem ofienderet.  V oluit Agrip- 
pa in  €0  Augufii  quoque  fiatuam  collocare  , no- 
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en  mémoire  de  la  célébré  vidoire  d’.Ac- 
tium.  Les  premières  idoles  qui  y furent 
placées  , furent  celles  de  Mars  & de  , 
• Vénus,  regardés  comme  protedeurs  de 
la  ville  de  Rome  , & de  la  maifon  Ju- 
lia  ; les  autres  ftatues  de  Dieux-  & des 
Héros  qui  y furent  placées  enfuite , par- 
mi Icfquelles  étoient  celles  de  Céfar  & 
de  Cléopâtre  , lui  firent  donner  le  nom 
de  Panthéon , plutôt  que  la  grandeur  & 
la  forme  de  fa  voûte  qui  reprélente  la  con- 
vexité du  ciel  vifible  , ainfi  que  Dion 
CalTius  le  prétend. 

L’artifte  qui  décora  l’intérieur  de  ce 
Temple  étoit  un  Athénien  nommé  Dio- 
gene  ; il  paroît  être  le  premier  qui  ait 
employé  des  cariatides  au  lieu  de  colon- 
nes qui  fubliftent  encore  > & font  d’un 
trèsrbel  effet.. . Agrippes  P antlieum  de^ 
coravit  Diogenes  Athenienfes , & caria- 
tides in  coliimnis  Templi  ejus , proban- 
tur  inter paiicaoperiun  (Plin.  1.  ^6.c.  ^.) 

Le  veltibule  foutenu  par  feize  colon- 


menque  operis  et  adfcribere  ; neutrum  autem 
• eo  accipiente  in  Pantheo  ipfo  Cafans  fupe- 
rioris  fiatuam  , fuam  ù Augufti  in  vejiibulo 

poCuit 131on.  CaT.  1.  J 3- 
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nesule  granité  qui  ont  cinq  à fix  pieds 
de  diamètre,  & dans  les  proportions  les 
plus  nobles  ; il  a cent  pieds  de  longueur 
fur  foixante  de  profondeur.  On  lit  fur 
l’architrave  extérieure. 

M.  Agrippa  L.  F.  Cof.  tertium  fecit. 

La  porte  eft  quarrée  , grande  , d’une 
très-belle  forme , & mérite  une  atten- 
tion particulière.  Les  pieds  droits  font 
chacun  d’unfeul  morceau  de  marbre  d’A- 
frique , de  même  que*  l’architrave  qui  les 
couronne.  Dans  les  deux  grandes  niches 
qui  font  à côté  étoient  lesftatues  d’Au- 
gufte&  d’Agrippa  , qui  dévoient  avoir 
dix  pieds  de  haut.  La  porte  eft  de  cuivre 
jaune,  d’am  travail  antique  , &neparoît 
pas  avoir  été  faite  pour  l’endroit  où  elle 
eft,  car  clic  eft  mal  unie  aux  pieds  droits. 
Ce  défaut  & celui  de  corrcfpondance en- 
tre les  corniches  du  veftibule  & celles  du 
corps  de  l’édifice  , donnent  lieu  de  con- 
jedurerqu’ Agrippa n’avoit  fait  qu’ornor 
le  Temple  ; cependant  les  auteurs  con- 
temporains le  lui  attribuent  : d’ailleurs 
ce  portique  eft  appuyé  contre  un  corps 
avancé  qui  a été  conftruit  après  la  Ro- 
tonde. Ne  peut-il  pas  encore  avoir  été 
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reftauré  dutems  de  Septime  Severe,  au 
commencement  du  troihéme  ficcle,  ain- 
û que  l’apprend  l’infcription  jointe  (fl) 
à celle  qui  fait  mention  d’Agrippa. 

On  fçait  encore  que  l’Empereur  Conf^ 
tant  II  , fils  de  Conftantin  III  , dit  le 
Jeune  , vint  à Rome  en  663  , en  enle- 
ver tout  ce  qui  lui  parut  le  plus  pré- 
cieux , & entr’autres  effets  la  couvertu- 
re du  Panthéon  , qui  étoit  en  plaques 
de  cuivre  doré  ; les  dégrés  de  ce  Temple 
qui  étoient  de  bronze , & peut-être  l'an- 
cienne porte. 

Le  Pape  Boni  face  IV  l’an  5o8  ou  9 , 
avoit  obtenu  de  l’Empereur  Phocas  qu’il 
convertiuoit  le  Panthéon  en  une  Eglife 
qu’il  dédia  à Ste  Marie  des  Martyrs  : 
Èjeclis  prias gcntium  fimulachris  ,pur- 
gatoque  tcmplo  , dit  Platine  en  com- 
mençant la  vie  de  ce  Pape  ; ce  qui  fem- 


(^a^Imp.  Ccef.  L.  Septimius  Severus.pius. 
pertinax.  Arabie.  Adiabenic.  Parthic.  Pont, 
Max.  Trib,  pot.  XI.  Cof.  III , P.  P.  procos, 
&•  lmp.  Ccef.  M.  Aurelius  Antoninus.  plus, 
felix.  Aug.  Trib.  poteft.  V.  cof.  procos.  Pan^ 
theum  vetujiate  corruptum.  cum.  omni.  cultu. 
reficuerunt. 
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ble  annoncer  qu’il  y avoir  encore  quel- 
ques ftatues  J que  l’ignorance  de  cefié- 
cle  , & une  piété  aveugle  détruifirent 
fans  doute  : de-là  eft  venue  la  fête  de 
tous  les  Saints  t qui  commença  dèllors 
d’être  célébrée  à Rome  le  premier  No- 
vembre. 

Les  ornemens  modernes  qui  font  dans 
ce  Temple  occupent  peu  l’attention  ; 
mais  on  ne  fe  laffe  point  d’admirer  la 
magnificence  de  fa  ftrudure , & fur-tout 
la  légèreté  de  fa  voûte , & fa  folidité. 

Il  feroit  k fouhaiter  que  la  fameufe  Cou- 
pole de  St  Pierre  , à qui  celle  du  Pan- 
théon a fervi  de  modèle  , fut  traitée  dans 
le  même  goût , elle  chargeroit  beaucoup 
moins  les  arcs  fur  lefquels  elle  eft  ap- 
puyée , & ne  feroit  pas  aufti  fatiguée  de 
fon  propre  poids  , qu’elle  paroît  l’être. 

Dans  la  voûte  du  Panthéon  qui  eft  tra- 
vaillée par  compartimens  égaux,  tous 
les  ornemens  font  évidés  de  façon  que 
la  Coupole  eft  déchargée  au  moins  des 
trois  cinquièmes  de  (on  propre  poids 
fans  avoir  rien  perdu  dé  fa  folidité.  Le 
Pape  Benoît  XIV  a fait  blanchir  ces 
ornemens  , & leur  a ôté  une  partie  de 
leur  mérite  aux  yeux  des  connoilTeurs , 
en  ce  qu’il  leur  a donné  l’air  des  ftucs 
modernes.  i 

' 1 
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II  y avoit  tant  de  bronze  mêlé  à la 
conftruéHon  de  ce  Temple  , que  des  feu- 
les folives  qui  foutenoient  le  toît  du  vef- 
tibule,  & qu’Urbain  VIII  fit  enlever  , 
il  y eut  beaucoup  plus  de  matière  qa’il 
n’en  fallut  pour  le  grand  pavillon  élevé 
fur  l’autel  de  St  Pierre,  & fondre  plu- 
fieurs  canons  qui  font  au  château  laint 
Ange,  & aux  armes  de  ce  Pape. 

Le  Pape  Clément  XI  fit  placer  en 
171 1 , fur  la  fontaine  de  la  place  de  la 
Rotonde,  le  petit  obélifqiie  Egyptien 
que  l’on  y voit. 

Plufieurs  Artifies  célébrés  ont  dans 
cette  Eglile  des  monumens  érigés  à leur 
mémoire  : on  y voit  ceux  de  Ra- 
phaël (a),  de  Jean  da  Udine,  & de 
Perrin  del  Vaga  les  difciples  ; d’An- 
nibal  Carrache  , de  Taddeo  Zucherri  , 
& du  Sculpteur  Faminius  Vacca. 


( a ) Raphaël  avoit  été  enterré  dans  cette  Egli- 
fc , ainfi  qu’il  l’ avoit  ordonné  par  fon  tcftament , 
& fa  mémoire  , quoique  très-célébre  à Rome  , 
n’avoit pfcndant  près  de  cent  cinquante  ans,  ei^a- 
eé  perfonnc  à lui  ériger  un  Maufolce  , lcrfquc 
Carie  Maratte  , qui  fc  faifoit  gloire  de  recon- 
noître  ce  grand  homme  pour  fon  maître  , fit  faire 
fon  buftc  en  marbre  d’après  le  portrait  qui  eft 
dans  le  tableau  de  la  Philofophié  au  V atican , & 
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Derrière  le  Panthéon  font  quelques 
ruines  d’un  petit  Temple  qui  fut  jadis 
confacré  au  Dieu  du  bon  événement  , 
Bonus  Eventus)  on  le  repréfentoit 
fous  la  figure  d’un  pauvre  tenant  une 
tafle  d’une  main  , & de  l’autre  un  pavot 
& un  épi  : je  fais  exprès  cette  remar- 
que, ellefervira  à faire  entendre  le  fujet 
de  quelques  excellens  bas-reliefs  & pe- 
tites ttatues  d’un  travail  fini , que  l’on 
voit  à la  Villa  Médicis , & à celle  du 
Cardinal  Alexandre  Albani , & que 


fit  graver  au  bas  l’Epitaphe  qui  ayoit  été  compoféc 
par  Bembe. 

Raphaeli.  SanSio.  Jo.  F.  urh'ma. pictori.  emî- 
nentijjîmo.  veterumque.  amulo.  cujus,  fpiran->. 
tels,  prope.  imagines,  fi.  cumtemplere.  natura, 
' atque.  artis.ftzdus.fasile.  infpexeris.  Julii.  II. 
& Leonis.  X.  Pontif.  Max.  piBurce.  & Archi- 
teB,  operibus.  gloriam.  auxit.F.  A.  xxxt^ji. 
integer.  integros.  quo.  die.  natus.  efi.  eo.  ejpt 
defiit.  VIII.  id.  April.  m.  d.  xx. 

Ille  hic  efi  Raphaël , timuit , quo  fofipite  , 
vinci 

Rerum  magna  parens , 6’  moriente  mori, 

l’on 
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l’on  dit  rcpréfenter  Diogene  ou  Bcli- 
faire  , & qui  font  bien  plus  fûremenc 
des  flatues  du  bon  événement,  faites  dans 
meilleur  tems  des  arts  : Euphranoris 
efi. . . . . fimulacrum  Boni  Eventus  , 
dextem  pateraniy  jinijîra  fpicam  ac 
papavtr  teneret.  ( Plin.  hilt.  1.  34.  , 
c.  8.  ) Pline  dit  au  meme  endroit  que 
Praxitèle  avoit  fait  la  ftatue  de  ce  Dieu 
pour  être  placée  au  Capitole  : c’eft  fans 
doute  d’après  ce  modèle  que  les  Artilîes 
Grecs  & Romains , firent  ces  copies  ex- 
cellentes que  l’on  ne  peut  trop  admirer. 

Il  ne  refte  rien  de  ce  portique  de  Nep-  ' 
tune  , que  Dion  dit  qu’Agrippa  avoit 
fait  conîtruire  , & qui  devoit  être  fitué 
près  des  murs  de  la  ville , entre  la  fon- 
taine de  Trevi  & le  Quirinal:  on  voit 
dans  une  rue  qui  conduit  du  Panthéon 
k la  Place  Navonne,  quelques  reftes 
des  bains  d’Agrippa  ; où  il  eft  impofli- 
ble  de  rien  reconnoître  de  leur  ancienne 
deûination  , fur.-tout  de  ces  étuves  ar- 
tificielles , oû  bains  à la , Lacédémo- 
nienne  dont  parle  Dion  Caflius  ; on 
voit  par  leurs  ruines  qui  s’élèvent  à tra- 
vers les  bâtimens  modernes  que  l’on  a 
conftruits  deffus  , qu’ils  étoient  très- 
vaftes , & même  accompagnés  de  jar- 
dins , qu’Agrippa  légua  en  mourant  au 
Tome  yi.  M 
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peuple  Romain.  Moriem  Agrippa , po- 
pulo , hortos  & balneum  a fe  denomi- 
natum  i legavit.  Dionif.  Hal.  1.  ^3. 
Parmi  les  llatucs  qui  décoroienc  ces 
bains , étoit  celle  d’un  jeune  homme 
qui  fe  dcshabilloit  , faite  par  Lifippe  , 
d’un  fi  beau  travail  que  Tibere  la  fit 
enlever  pour  la  placer  dans  fon  palais  ; 
mais  les  plaintes  & les  cris  du  peuple 
furent  fi  vifs  à cette  occafion  , que 
TEmpereur  fut  en  quelque  façon  con- 
traint de  faire  rapporter  la  Ratue 
dans  l’endroit  d’où  elle  avoit  été  en- 
levée. 

Tombeau  2.4.  Le  monument  le  plus  apparent 
d’Augufte.  de  tout  ce  quartier  étoit  le  tombeau 
d’Augufte  , dont  il  refte  fi  peu  de  chofe 
entre  l’Eglife  de  Saint  Charles  al  corjo 
& le  Tibre.  Suetone  en  indique  la  îi- 
tuation  & le  tems  auquel  il  fut  conf- 
Rruit,  & nous  apprend  avec  quel  ref- 
ped  on  traitoit  les  reftes  des  Empe- 
reurs morts.  .....  Les  * principaux  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  en  robe  longue , 

, fans  ceintures  & pieds  nuds , récueilli- 

rent les  reftes  de  cç  Prince  (Augufte) 

& les  portèrent  dans  fon  Maufolée.  Il 
l’avoit  fait  élever  pendant  fon  fixiéme 
Confulat , entre  la  voie  Flaminienne  & 
le  bord  du  Tibre.  Il  avoit  fait  planter  ^ 

I* 
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des  bois  à l’entour  , & formé  des  pro- 
menades à l’ufage  du  Peuple.  Suet.  in 
D.  Aug.  1.  2.  c.  100. 

L’ufagc  le  plus  ancien  étoic  de  pla- 
cer les  tombeaux  des  hommes  puiffans 
ou  fur  les  montagnes , ou  dans  leur 
épaifleur  meme  ; le  corps  de  la  ftionta- 
gne  leur  fervant  de'maufolée  : (a)  on 
éleva'enfuite  fur  ces  tombeaux  des  pira- 
mides  , des  colonnes-,  ou  des  bâtimens 
qui  égaloicnt  la  hauteur  même  des  mon- 
tagnes , & qui  étoient  encore  plus  re- 
marquables. 

Et  Regum  cineres  exfiruSo  monte  quiefeant. 

Lucan.  1.  8. 

Le  tombeau  dont  je  parle  , conftruit 
par  le  Maître  de  l’Univers , dans  le  tems 
de  fa  plus  grande  puiflance;  eut  fans 
doute  toute  la  magnificence  dont  un 
pareil  monument  étoit  fufceptible. 

Sur  un  grand  focle  ou  foubalTement 


(a)  Apud  majores  enim  patentes  aut  fub 
montibus  y aut  in  montibus  fepeliebar.tM  finde 
traSum  ejî  ut  fuper  cadavera  aut  piramides 
fièrent , aut  ingeiites  colomna  collocarentur . . . . 

Ifid.  1.  IJ.  Edmol. . 

Mij 
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de  cette  efpece  de  conftruaion  que  les 
Romains  appelloient  Opus  reticulu^ 
tum , s’élevoient  trois  ordres  d’archi-i' 
tedurc  les  uns  au-deflus  des  autres  , 
qui  décoroient  autant  d’enceintes  de 
circonférences  inégales  , qui  compo- 
foient  enfemble  une  piramide  de  forme 
ronde*  terminée  par  une  coupole  fur 
laquelle  étoit  placée  la  ftatue  de  bronze 
d’Augufte.  Entre  les  pilaftres  qui  fou- 
tenoient  les  corniches  qui  diftingùoient 
les  différens  ordres  , étoient  pratiquées 
des  niches  où  étoient  des  ftatues  des 
Dieux  & des  Héros.  Cet  édifice , dit 
Strabon , étoit  bâti  de  pierres  blanches , 
& ombragé  d’arbres  toujours  verds  juf- 
qu’k  fon  comble,  le  centre  étoit  occupé 
par  un  grand  falon  que  l’on  compare 
à l’intérieur  de  la  Rotonde,  ou  Pan- 
théon : tout  l’édifice  avoit  deux  cens 
cinquante  coudées  de  hauteur  ( æ ), 


( <j  ) Commemorationt  dignijjîmum  quod 
Maufoîeum  appellant,  . . . Lapide  niveo , & 
perpétua  viriditçtis  arboribus  coopertum  y in 
fummum  ufque  verticem , ad  Jluminis  ripam 
exageratum  : in  fumma  autem  pojîtum  eft  Ca^ 
faris  Augufli  Jîmulachrum  ex  arefabricatum  , 
fub  aggere  ipfo  funt  ejus  loculi  6r  cogmtorura 
Çf  necejpariorum,  ... 
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Le  plan  inférieur  , le  premier  ordre 
& une  partie  du  fécond  qui  fubfiftenc 
encore , dépouillés  de  tous  leurs  orne- 
mens  extérieurs , & garnis  de  quelques 
plantations  de  vîgites  , d’orangers  & 
d’autres  arbuftes,  donnent  une  idée  de 
la  maniéré  dont  les  Cyprès  étoient  dif- 
pofés  autour  de  ce  monument.  Ce  qu’il 
y a de  mieux  confervé  , ce  font  les 
différentes  voûtes  où  on  dépofoit  les 
Urnes  cinéraires  des  Empereurs  & des 
Princes  de  leurs  maifons.  Elles  ont  eu 
quelques  peintures  qui  font  abfolument 
effacées  ; ce  que  l’on  y remarque  en- 
core, c’eft  la  beauté  & la  folklité  de 


tergn  veto  Maufolei  locus  ejl , mirifica 
continens  ' ambulacra  , in  medio  autem  campi 
/patio  fui  bujii  exfiat  ambitus , & hic  ipfe  ni- 
veo  perfeSus  lapide  , ferreos  in  circuitu  cancel- 
las hahens  , & plantas  interius  prafe  ferens 
populos.  Strabo  fi  v,  Gcogr. . . Il  femble  qu’Au- 
gulle , en  faifant  planter  ce  petit  bois  , eut  en 
vue  fon  Apothéofe , & defira  que  fon  tombeau 
devint  un  jour  un  temple.  . . . On  peut  remar- 
quer encore  que  de  toute  antiquité  , le  peuplier 
d’Italie  a été  en  ufage  pour  la  décoration  des  pro- 
menades & des  plantations  que  l’on  a faites  au- 
tour des  édifices  les  plus  remarquables.  Cet  ar- 
bre croît  plus  promptement  , & eft  plus  beau 
qu’aucun  autre, 

Miij 
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l’endiiic,  qui  cft  aufîi  brillant  & aufîi 
frais  que  lorfqu’il  fortic  des  mains  de 
l’ouvrier.  Mais  combien  les  chofes  chan- 
gent ! Ces  mêmes  caveaux  où  ont  été 
mife  en  dépôt  les  cendres  d’Auguile,  de 
Livie , de  Germanicus , de  tout  ce  que 
l’Empire  Romain  a jamais  eu  de  plus 
grand  , fervent  à prêtent  à retirer  du 
charbon  , les  fumiers  & les  engrais  que 
l’on  met  dans  le  jardin  qui  occupe  le 
centre  de  cet  édiHce. 

On  ne  doute  pas  que  le  premier  c^ui 
y fut  enterré , ne  foit  ce  Marcellus  his 
d’Oâavie , dont  parle  V^irgile  dans  un 
Ryle  fi  noble  & fi  touchant  à la  fin  du 
fixiéme  livre  de  l’Enéide;  ce  Prince  fi 
aimable  qui  ne  devoit  paroître  fur  la 
terre  que  pour  fe  faire  regretter,  & que 
les  Dieux  jaloux  de  la  gloire  qu’il  au- 
roit  répandue  fur  le  nom  Romain  , en- 
levèrent au  printems  de  fon  âge.  Il 
indique  en  même-tems  la  pofition  du 
tombeau  d’x\ugufic. 

OJIendent  terris  , hanc  tantum  Fata  , neque 
ultra 

Ejfe  Jînent.  Nimîum  vobis  , Romana  propago 
Vifa  potens  f fuperi  j propria  hac  fi  dona 
fuijfent  : 


Digitized  by  Google 


Quantos , ille  virum  , magnant  Mavortïs  ad 
Urbem , 

Campus  aget  gemitus  ! vel  quce  Tiberine  v£- 
debis 

Fanera,  cum  tuntulum prceter  labore  recentem. 

Il  y a grande  appparence  encore  qu’il 
fervit  k toute  la  famille  de  cet  Empe- 
reur , & de  ceux  qui  le  fuivirent  ; l’on 

{)rétend  même  qu’ Adrien  ne  fit  élever 
e nouveau  Maufolée  , qui  étoit  vis-k-vis 
d’Augufte,  de  l’autre  côté  du  Tibre  , 
que  Torfqu’il  fut  k- peu -près  rempli 
d’Urncs  cinéraires. 

Augufte  & Livie  y virent  placer 
avant  eux  les  plus  chers  de  leurs  def- 
cendants , & les  Princes  les  plus  illuf- 
trcs  de  la  famille  rcgnantel  II  fcmbloit 
que  depuis  la  conftrudion  de  ce  Mau- 
folée , les  Parques  s’empreflafTcnt  de 
le  remplir  ; c’eft  ce  que  prétend  Albino- 
vanus  dans  l’Elégie  qu’il  adrefla  dans 
ce  tems  k Livie. 

Clauditejani  Parcce,  nlmîum  referata  fepulchra 
Claudite , plus  jujlo  jam  domus  ijla  patet. 

Ce  monument  n’avoit  qu’une  porte 

Miv 
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ouverte  vis-à-vis  du  Champ  de  Mars , 
aux  côtés  de  laquelle  étoient  placés  deux 
Obélifques  , dont  l’un  eft  élevé  derrière 
Sainte  Marie  Majeure.  Il  étoit  accom- 
pagné d’un  petit  bois  orné  de  ftatues, 
& qui  l’ervoit  de  promenade  publique. 
Quelques  inferiptions  fépulchrales  trou- 
vées dans  les  environs  , donnent  lieu 
de  conjedurer  que  les  affranchis  de  la 
maifon  d’Augufte  faifoient  dépofer  leurs 
urnes  cinéraires  autourde  ce  monument. 
J’ai  vu  dans  le  pavé  aduel  du  porche 
de  la  maifon  , qui  tient  'au  tombeau 
d’Augulte , des  morceaux  des  marbres 
les  plus  précieux  , tels  que  le  verd  & 
le  jaune  antique  , employés  avec  les 
cailloux  & les  pierres  les.  plus  commu- 
nes; tout  parle  encore  de  la  magnifi- 
cence de  l’ancienne  Rome  & de  fes 
malheurs.  Un  peu  plus  haut  étoit  le 
bûcher  d’Augufte  , le  maflîf  fur  lequel 
portoit  la  charpente  que  l’on  élevoit 
dans  ces  occafions , étoit  de  pierre  blan- 
che ; il  paroît  qu’il  étoit  entouré  d’une 
enceinte  de  pilaftres  & de  grilles  de  fer  ; 
la  defeription  qu’en  a donnée  Strabon  , 
& que  j’ai  rapportée  plus  haut  eft  tout 
ce  qu’il  en  refte. 

Cirque,  Z'J.  L’ancicn  cirque  agoniftique  au- 
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jourd’hui  Place  Navonne  (a) , n’a  plus  colonne, 
aucuns  veftigcs  des  monnmens  qui  dé-  monumens 
coroicnt  un  lieu  deftiné  aux  fpedacles  antiques, 
publics  : on  peut  fur  l’étendue  aduelle 


(a)  Dans  un  Carrefour  voifin  de  cette  place , 
cft  une  ftatue  tronquée  ou  torfe  d’un  Soldat  grec , 
dont  le  vifage  ell  abfolument  mutilé  , placé  fur 
un  pied’eftal  élevé , autour  de  laquelle  on  affiche 
des  avis  & des  placards  , comme  dans  les  autres 
Carrefours.  Le  nom  de  Pafquin  qui  a été  donné 
à cette  flatuc  , étoit  celui  d’un  tailleur  , homme 
plaifant  & cauif  ique , frondeur  d’habitude  & grand 
nouvellifte  , chez  lequel  s’alfembloient  tous  les 
gens  de  ce  même  caraélere  i fa  boutique  étoic 
• dans  ce  Carrefour , & la  ftatue  que  l’on  trouva 
ch  bâtiffant  dans  cet  endroit , conferva  fon  nom  i 
dans  le  Carapo  Vaccin© , étoit  une  ftatue  de 
Fleuve , à laquelle  on  avoir  donné  le  nom  de 
Marforio  : c’eft  autour  de  ces  deux  ftatues  , que 
l’on  affichoit  quantité  de  placards  fatyriques , qui 
fe  répondoient  réciproquemetît.  L’un  faifoit  les 
queftious  , l’autre  répondoit  ; cet  ufage  qui  a duré 
alfex  lor^-tems , ne  fubfifte  plus:  Marforio  & été 
tranfporté  au  Capitole , & .Pafquin  ne  fert  plus 
qu’à  donner  fon  nom  au  quartier  où  il  eft  placé. 
Les  dialogues  de<es  deux  hardis  fatyriques,  font 
interrompus , mais  la  fatyrc  n’a  pas  cefTé  pour 
cela  : on  affiche  les  placards  à la  porte  de  ceux 
meme  que  l’on  veut  attaquer  » & on  diftribue  les 
écrits  licentieux , de  manière  à les  faire  connoître 
plus  aifément  encore , que  lorfque  Pafquin  00 
Marforio  étoient  chargés  de  ce  foin. 

M V 
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de  cette  Place  qui  eft  la  meme  que  celle 
de  l’ancien  cirque  agonilHque , fe  faire 
une  idée  des  courfes  qui  s’y  faifoienc  , 
& de  l’adrefle  de  ceux  qui  conduifoienc 
les  chars  , pour  paflTer  les  plus  près  qu’il 
étoit  polfible  des  bornes  plantées  à cha- 
que extrémité  de  la  carrière,  fans  les 
toucher  ; genre  de  gloire  alors  11  flatteur, 
qu’il  élevoit  les  maîtres  de  la  terre  au 
rang  des  Dieux. 

Metaque  fervidis 
Evitata  rôtis  ; palmaque  nobilis 
Terrarum  dominos  evehit  ad  Deos. 

Hor.  Od.  I.  I.  I. 

Il  n’y  refte  plus  rien  d’antique  que  les 
anciennes  voûtes  (Jbrniccs  ) que  l’on 
voit  au  - deflbus  de  l’Eglife  de  Sainte 
Agnes,  qui  fe  trouvoient  dans  le  voi- 
linaçe  & fur  les  bords  de  tous  les  lieux 
d’aflemblées  publiques  , tels  que  les  cir- 
ques ; c’eft  peut-être  dans  ces  voûtes 
que  Meflaline  • 

Excepit  Honda  intrantes  atqae  ara  popojcit, 

Jav.  J.  6. 

La  colonne  Antonine  qui  eft  au  milieu 
de  la  Place  à laquelle  elle  donne  le  nom  ; 
les  colonnes  de  marbre  cannelées  d’or- 
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dre  corinthien  qui  fubflftcnt  , & que 
Pon  croit  avoir  fait  partie  des  galeries 
qui  entourroient  le  temple  ou  bafilique 
élevée  à Antonin  le  Pieux  ; étoient  un 
dés  ornemens  les  plus  diftingués  du 
Champs  de  Mars,  & d’une  grande  ma- 
gnificence à en  juger  par  ce  qui  cfl 
échappé  à la  fureur  des  barbares.  Les 
colonnes  cannelées  font  jointes  au  grand 
bâtiment  de  la  douane  de  terre , & l’un 
des  premiers  monurncns  de  Rome  anti- 
que , que  tous  les  étrangers  font  forcés 
de  voir  en  arrivant. 

La  grande  colonne  reftaurée  en  i ^ 8 9 , 
ainfi  que  l’apprennent  les  infcriptions 
qui  font  à la  bafe  , (æ)  parole  avoir 
fouftért  du  tonnerre  ou  de  quelque  in- 


(fl)  M.  Aurelius.  lmp.  Artnenis.  Parthis. 
Cermanifque.  bello.  maximo.  deviclis,  triuni- 
phalem.  hanc.  columnam.  rebus.  gefiis.  injîg- 
nem.  lmp.  Antonino.  pio.  patri.  dedicavit. , , , 
Sur  la  face  oppofée  ; 

Sixtus.  y.  Pont.  Max.  Colomnan.  hanc» 
Cochîidem.  lmp.  Antonino.  dicatam.  Mifére; 
Lzeeram.  Ruinofamque.  prima,  forma,  rejii- 
(uit.  A.  M.  D.  txxxix.  Pont.  IV,. 
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ccndic  ; elle  eft  décorée  de  bas-reliefs 
qui  l’entourent  dans  toute  fa  hauteur  en 
ligne  fpirale  , & qui  ont  pour  fujet  les 
événemens  les  plus  fameux  des  guerres 
que  les  Romains  eurent  k foutenir  fous 
le  regne  de  ce  Prince,  & fur-  tout  fous 
celui  de  Marc-Aurele  fon  fuccefleur  , 
qui  la  dédia  à M.  Antonin  le  Pieux  : 
on  y voit  entr’autres  fujets  , le  mira- 
cle lî  connu  de  la  légion  fulminante, 
que  Julius  Capitolinus  attribue  en  ter- 
mes exprès  a la  dévotion  de  M.  Aure- 
le.  Fulmen  de  cœlo  precibus  fuis  y con~ 
ira  hofiium  machinamentum  Marcus 
extorfit , fuis pluviâ  impetrata  cum  fiti 
lahorarent.  A en  juger  à l’œil , il  n’y 
a perfonne  qui  ne  penfe  que  la  colonne 
Trajane  eft  beaucoup  plus  haute  que 
l’Antonine  ; cependant  tous  ceux  qui 
en  ont  écrit , s’accordent  à dire  que 
celle-ci  eft  d’une  plus  grande  élévation , 
ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle 
eft,  placée  fur  un  piedcftal  de  plus  de 
40  pieds  de  hauteur  : le  travail  des  bas- 
reliefs  eft  dans  le  même  goût  que  celui 
de  la  colonne  Trajane , mais  il  m’a  paru 
moins  parfait  & d’un  ftyle  fort  infé- 
rieur ; tout  ici  ne  femble  qu’une  imita- 
tion du  premier  Artifte  qui , dans  l’or- 
donnance générale  de  la  machine  & 
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l’expreflion  a toujours  l’air  original. 
Elle  portoit  autrefois  la  ftatue  de  bron- 
ze de  M.  Aiirele  Antonin  , qui  a été 
remplacée  par  celle  de  Saint  Paul.  Je 
parlerai  inceflamment  de  la  vraie  colon- 
ne Antonine. 

Au-deffus  de  cette  Place  au  levant , 
eft  la  petite  élévation  appellée  Monte 
Citorio  , & autrefois  Mons  Citatorum , 
ou  parce  que  c’efi  de-là  que  la  trom- 
pette fonnoit  pour  avertir  le  peuple  af- 
femblé  en  comice,  de  venir  donner  fes 
luffrages , ou  bien  parce  que  ceux  qui 
♦ les  avoient  donnés  , fe  retiroicnc  de  ce 
côté  pour  laifTer  la  place  libre  à ceux 
qui  dévoient  leur  fuccéder.  Au  pied  de 
cette  colline  , étoient  différentes  encein- 
tes QU  galeries  dans  lefquels  les  Tribus 
entroient  , pour  donner  chacune  dans 
leur  ordre  leurs  fufFrages  : on  l’appcl- 
j loit  encore  Mons  Acceptorius  , par  la 
, même  raifon  q^ue  je  viens  de  rapporter. 

I D’autres  penlent  que  le  terme  de  Ci- 
^ tatorius  vient  de  ce  que  c’étoit  dans  c.et  . 

endroit  même  que  dévoient  comparoî- 
It  tre  ceux  qui  étoient  appellés  en  Juftice. 

|.  En  ce  dernier  cas , cette  hauteur  fervi- 
roit  encore  à fa  première  deftination  , 
puifque  c’eft-là  qu’eft  la  Curia  Inno- 
etntiana , ou  le  palais  de  la  SénéchaufTéc 
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ou  Bailliage  de  Rome  , & des  difFcren- 
Tribunaux  , qui,  réunis,  compofent  la 
Chambre  Apoftolique  dont  j’ai  parlé  plus 
haut. 

Vis-a-vis  de  ce  Palais,  eft  un  ancien 
monument  tiré  du  jardin  de  lamaifon 
de  la  Mifllon  qui  eft  fur  cette  monta- 
gne , & reftauré  fous  le  pontificat  de 
Benoît  XIV.  C’eft  un  piedeftal  de  mar- 
bre de  plus  de  douze  pieds  de  haut,  qui 
portoit  une  colonne  érigée  à Antonin 
le  Pieux , fur  laquelle  étoit  probablement 
fa.  ftatue  , ainfi  que  l’apprend  l’infcrip- 
tion  antique  , qu’on  lit  encore  fur  une 
des  faces  du  piedeftal  : 

’ Divo.  Antonino.  Augufîo.  pio.  An. 
toninus.  Augiijlus.  6*  Verus.  Augup- 
tus.  fila. 

Les  bas-reliefs  de  ce  piedeftal  font 
d’autant  plus  curieux , qu’ils  font  la 
preuve  la  plus  exade  de  ces  jeux  funè- 
bres ou  tournois  qui  fe  faifoient  autour 
. du  bûcher  des  Empereurs,  avant  que 
l’on  y mit  le  feu.  Aux  deux  côtés  font 
repréfentés  plufieurs  gens  armés  à pied 
& à cheval , qui  forment  entr’eux  la 
marche  triomphale  , qui  précédoit  le 
combat,  & celui  fans  doute  que  Julius 
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Capitolinus  indique,  lorfqu’il dit:  Mar- 
cus & Verus  Imperatorcs  , Antonino 
Pio  Patriy  miiniis  gladiatoriiim  ex^ 
hihueriint.  Cet  ufage  étoit  fort  an- 
cien au  premier  fiëcTe  de  la  Républi- 
que aux  funérailles  du  Conful  Junius 
Brutus. 

Très  primas  Thracum  pugnas,  tribus  ordine 
fellis  , 

Juniada  patri , inferias  mifeere  fepuîto. 

Auf.  Griph.  Tern.  num.  cd.  xi. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans 
ce  bas-relief,  eff  la  partie  qui  repré^ 
fente  l’apothéofe  d’Antonin  , dont  le 
travail  ell  de  bonne  maniéré , & encore 
aflez  bien  confervé  ; dans  le  milieu  eft 
un  Génie  allé  , Symbole  de  l’eternité , 
qui  foutient  de  la  main  gauche  un  globe 
étoilé , entouré  du  cercle  du  Zodiaque 
& d’un  ferpent  : de  la  droite  il  tient 
une  grande  draperie,  que  le  mouve- 
ment de  l’air  enfle  & pouffe  en  avant. 
Il  a fur  fes  épaules  l’Empereur  Antonin 
& fa  femme  Fauftine;  au-defl'us  de  leur 
tête  des  aigles  femblent  s’élever  & pren- 
dre leur  vol.  Au-deffous  eft  la  figure 
de  Rome  guerrière  & triomphante  qui 
paroît  dans  l’affliclion  , elle  montre  de 
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la  main  droite  l’enlevement  de  l’Empe- 
reur , qui  en  fait  le  fujet  : la  gauche 
ell  appuyée  fur  un  bouclier  , fur  lequel 
eft  gravée  la  Louve  qui  alaite  les  deux 
jumeaux.  Ce  piedeftal  eft  pofé  fur  une 
bafe  folide  , & il  en  auroit  peu  coûté 
pour  placer  deflus  la  colonne  que  l’on 
a tirée  dans  ce  llccle  du  jardin  des  Prê- 
tres de  la  Mifllon , & qui  paroît  y avoir 
anciennement  é.té  placée,  k en  juger  par 
l’infcription  que  j’ai  citée  plus  haut.  Cette 
colônne  aftuellement  couchée  dans  la  pe- 
tite rue  qui  fcparc  le  Palais  de  Monteci- 
torio  de  la  maifon  de  la  Miflion  , eft  de 
.granité  ou  marbre  rouge  d’Egypte;  le 
fuft  a environ  quarante- fîx  pieds  de  lon- 
gueur , le  diamètre  eft  de  cinq  k fix  pieds  ; 
quelques  parties  paroiflent  avoir  été  ex- 
pofées  k l’aclion  du  feu , mais  on  la  ref- 
taureroit  k peu  de  frais,  & eUe  aug- 
menteroit  les  ornemens  de  Rome,  fur- 
tout  de  la  Place  de  Montecitorio , qui 
eft  abfolument  nue , & où  le  grand 
piedeftal , dont  j’ai  parlé,  femble  atten- 
dre quelque  monument.  Une  ftatue  de 
la  Juftice  qui  remplaceroit  celle  d’An- 
tonin , annonceroit  la  deftination  du  Pa- 
lais devant  lequel  elle  feroit  élevée  ; 
mais  on  a peu.  fait  dans  ce  ftécle  pour 
rembelliftement  de  Rome;  on  s’eft  con- 
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tenté  de  tirer  de  terre  cette  colonne  , & 
de  l’abandonner  enfuite , de  même  que 
le  magnifique  obélifque  folaire  du  Champ 
de  Mars  ; ces  deux  monumens  fe  feroient 
mieux  confervés  dans  les  ruines  dont  ils 
étoient  couverts  , qu’expofés  comme  il 
le  font  à toutes  les  injures  de  l’air  & 
à une  humidité  prefque  continuelle  (a). 

z6.  Entre  le  Quirinal  & le  Capitole;  Coi  onne 
dans  l’enceinte  de  la  Ville,  l’Empereur  Trajane& 
Trajan  avoit  fait  décorer  la  Place  la.  PUce. 


(a)  J’auroîs  déjà  dû  rapporter  l’infcription 
qui  fut  gravée  à la  bafe  de  cet  Obélifque,  lorf- 
qu’Augufte  le  fit  élever  i elle  ne  lailfe  aucun  lieu 
de  douter  de  fa  première  deftination. 

CafaryDivi.  Jul.  F.  Auguflus.  Pont.  Max. 
lmp.  XII.  Cof.  XL  Trib.  Pot.  XIV.  Ægypto. 
in.  potejîatem.  Populi  Rom.  redadd.  foli.  do- 
num.  dédit. 

Un  Littéiateur  moderne  qui  a donné  des  ob- 
fervations  nouvelles  fur  l’Italie  & les  Italiens , 
parlant  de  cet  Obélifque  qu’il  dit  avoir  fouvent 
admiré , & de  l’infcription  que  j’ai  rapportée , 
n’en  cite  que  ces  deux  mots , Aigupto  captâ  , 

3ui  n’y  font  ni  l’un  ni  l’autre.  On  a peine  à la  lire 
ans  l’état  où  elle  eft  aéluelleraent  , plufîeurs 
lettres  étant  effacées;  mais  comme  elles  font  très- 
grandes  , il  eft  alfé  d’y  fubftitucr  ce  qui  y manque  ^ 
& de  lire  enfin  l’bfcription.  • 
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plus  magnifique  qucRome  aitjamaiscii , 
au  milieu  de  laquelle  il  avoic  ordonné 
que  l’on  érigeât  cette  colonne  magnifi- 
que, qui  ful)fifte  encore,  qu’il  ne  vit 
jamais  , & qui  lui  fut  dédiée  par  le 
peuple  & le  Sénat  (a),  lorfqu’il  étoit 
occupé  â la  guerre  contre  les  Parclies , 
pendant  laquelle  il  mourut  k Seleucie 
en  Syrie.  Dion  Cafîîus  ( 1.  68.)  nous 
appprend  qu’il  l’avoit  deftinée,  tanta 
fa  fépulture  , qu’à  prouver  a la  poflé- 
rité  ce  qu’il  lui  en  avoit  coûté  de 
peines  & de  foins,  feulement  pour  ap- 
planir  le  fol  de  la  porte  ; Columnam 
maximam  collocavit^  partitn  fepelien  U 
fui  caufa,  partim  ut  opus  quod  ipje 
circàforumfccerat  y pojleris  ojîendcrety 
nam  eum  locum  montofum  quanta  eji 


(a)  On  lit  à la  bafe  cette  infeription  qui  jr 
fut  gravée  lors  de  la  dédicace  de  la  colonne.  . . . 

Senatus.  Populufque.  Romanus. 
lmp.  Cccfari,  Divi.  Nerva.  F.  Nervee. 
Trajano.  Aug.  Germ.  Dacico.  Pontif. 
Max.  Trib.Pot.XVII.  lmp.  VI.  Cof.  VI.  P. P. 

ad.declarandujn.  quanta.  Altitudinis. 
mons.  & locus,  tantis,  operibus.ft.  agefius. 
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AÎdtudo  columnœ  , perfodit , forumque 
to  pacio  complanavit. 

Cette  colonne  y compris  fon  couron- 
nement & fon  piedeftal , a environ  cent 
cinquante  pieds  de  hauteur,  le  fuft  eft 
formé  de  vingt- trois  blocs  de  marbre 
blanc  , tous  de  quatre  pieds , & envi- 
ron quatre  pouces  d’épailTeur , pofés  à 
plomb  les  uns  fur  les  autres , & qui  ont 
tous  la  largeur  de  la  colonne  ; c’cft  dans 
l’épailTeur  de  ces  blocs  que  l’on  a taillé 
Tefcalier  à limaçon  de  184  marches  juf- 
qu’au  chapiteau  de  la  colonne  , qui  eft 
terminée  par  un  petit  dôme  fur  lequel  la 
ftatne  eft  placée.  Le  dehors  eft  orné  de 
bas-reliefs  difpofés  fur  un  cordon  qui 
tourne  en  ligne  fpirale  autour  de  la  co- 
lonne , & qui  paroiflent  fuivre  la  direc- 
tion de  l'efcalier  j qui  eft  éclairé  par  plu- 
fleurs  petites  fenêtres  ou  ouvertures 
quarrées , ménagées  de  façon  qu’elles 
n’emportent  rien  de  l’ordre  du  deflein. 
Ces  bas-reliefs  ont  pour  fujet  les  deux 
expéditions  deTrajan  contre  les  Daces  : 
on  y voit  des  fiéges,  des  marches  d’ar- 
mées , des  batailles , des  camps , des  paf- 
fages  de  rivières;  on  y remarquera  lur- 
tout  deux  faits  de  ce  tems  , trop  fingu- 
liers  pour  n’en  être  pas  frappés;  l’un  la 
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fureur  des  femmes  Daces  , qui  dépouil-  * - 
lent  elles-mêmes  les  prifonniers  romains , 

& les  brûlent  à petit  feu  avec  des  tor- 
ches : l’autre  des  foldats  romains , qui , 
furpris  dans  une  ville  ennemie  , & ne 
pouvant  pas  éviter  la  captivité , mettent 
le  feu  à la  ville , & courent  enfuite  à 
une  mort  volontaire;  ce  qui  eft  rcpré- 
fenté  par  la  coupe  empoifonnée  qu’ils  fe 
prcfentcnt  réciproquement  , & qu’ils 
boivent  avec  la  plus  grande  fermeté  : 
les  uns  font  déjà  morts,  les  autres  mou- 
rants, & ceux  qui  font  fermes  fur  leurs 
pieds  , paroifTent  envier  leur  fort. 

Ce  magnifique  monument  a été  tra- 
vaillé pièce  à pièce,  mais  avec  beaucoup 
d’intelligence;  car  tout  s’y  rapporte  h. 
bien , qu’il  femble  que  l’on  ait  com- 
mencé par  pofcr  les  blocs  les  uns  fur 
les  autres  , & qu’cnfuite  on  ait  creufé 
l’efcalier  , & fculpté  les  bas-reliefs  du 
dehors.  Malgré  les  injures  qu’il  a fouf- 
fcrtes  du  tems , il  conferve  encore  l’ap-  . 
parence  la  plus  noble.  Le  marbre  on  eft 
d’un  gris  obfcur  ; les  figures  ont  par- 
tout environ  deux  pieds  de  proportion  , 
celles  du  deflus  un  peu  plus  hautes  que 
celles  du  bas  , ce  qui  fait  qu’on  les 
voit  toutes  également  bien.  Le  relief  qui 
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a peu  de  faillie  en  bas , en  acquiert  à 
mefure  que  l’ouvrage  s’élève  , & de 
certe  maniéré  il  eft  vu  par-tout  dans 
la  même  proportion.  Le  travail  en  eft 
extrêmement  bon,  les  airs  de  tête  no- 
bles , fans  avoir  rien  de  recherché  ni 
de  ce  fini  précieux  que  Ton  remarque 
dans  beaucoup  de  ftatues  & de  bas- 
reliefs  antiques  Grecs.  Ici  les  artiftes 
femblent  avoir  travaillé  en  hiftoriens , 
qui  avoient  à mettre  fous  les  yeux  de 
la  poftérité  , les  aftions  d’un  des  plus 
grands  princes  qui  ait  jamais  porté  le 
fceptre,  Leur  ftyle  eft  noble  & grand, 
il  va  d’une  marche  égale  & pompeufe  , 
& ne  s’arrête,  pas  à des  grâces  de  dé- 
tail; à une  fleur  d’expreftion  que  la  ma- 
jefté  de  l’hiftoire  femble  négliger.  On 
dit  qu’il  y a plus  de  deux  mille  cinq 
cens  figures  dans  cette  compofition  j 
elles  paroiflent  toutes  de  la  même  main , 
ce  qui  vient  probablement  de  ce  que 
l’on  a fuivi  exadement  le  deflein  du  pre- 
mier artifte  qui  avoit  la  dire  dion  de 
tout  l’ouvrage.  C’éroit  le  célébré  Apol- 
lodore  de  Damas,  qui  jouiflbit  alors 
d’une  réputation  brillante , & de  la  fa- 
veur de  Trajan.  Un  jour  qu’il  étoit 
queftion  de  quelque  partie  de  la  décora- 


A 


Digitized  by  Google 


286  Mémoires  d’Italie. 

tion  àn  Forum  Trajani  (a)  fur  laquelle 
Adrien  voulut  donner  fon  avis  , fans 
qu’on  lui  demandât  : Mêlez-vous  , lui 
dit  Apollodorc  , de  peindre  vos  citrouil- 


( û ) Cette  place  de  Trajan  a été  l’un  des  plus 
magnifiques  édifices , des  plus  ricfies  & des  plus 
nobles  qui  aient  jamais  été  faits}  il  eft  probable 
qu’elle  etoit  entourée  des  quatre  côtés  d’une  co- 
lonnade à-peu-près  dans  le  goût  de  celle  de  la 
place  du  Vatican  > au  milieu  de  chaque  face  étoic 
un  grand  arc  terminé  par  une  coupole  élevée  » 
toute  cette  colonnade  étoit  d’ordre  Corinthien  & 
de  beau  marbre  de  Grece,  chaque  colonne  étoit 
d’une  feule  pièce  > & à en  juger  par  quelque 
morceau  que  l’on  en  a trouvé , elles  dévoient 
avoir  trente-quatre  pieds  de  hauteur  > c’eft  d’un 
des  arcs  que  l’on  a tiré  les  principaux  bas-reliefs, 
qui  font  a celui  de  Conllantin.  Cette  colonnade 
rormoit  des  galeries  couvertes  , enrichies  des  fiâ- 
mes Tes  plus  précieufes,  & de  celles  de  tous  les 
hommes  îllullres  que  l’on  y plaçoit  pat  ordre  de 
l’Empereur  & du  Sénat  : la  ftatue  de  Claudien 
y futmife  dans  le  quatrième  fiécle  , fous  l’empire 
d’Arcadius  & d’Honorius.  Paufanias  en  donne 
une  idée  (I.  j.)  Forum  Romanuni  & reliquo 
ornatu  injïgne,  & Maxime  are  exornato  lacuna- 
ri.  Inter  catera  veto  e jus  fort  injïgnia,  teretibus 
injîjiunt  fcamillis  fiatua  dua , ex  eleSro  una, 
AugujH  C a farts  , latera'ex  ebore  Nicamedis 
'Bithinia  regis.  Des  ftatues  de  matières  aufli 
précieufes  ne  pouvoient  pas  refter  à découvert. 
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foit  ce  jeune  prince , qui  ne  pardonna 
jamais  a l’artifte  la  hardiefle  de  fa  ré- 
ponfe , & le  reproche  tacite  qu’il  lui 


Paufanias  ajoute  que  l’ambre  dont  étoit  la  ftatue 
d’Au^ude  , ne  fe  trouve  que  très-rarement  dans 
les  fables  du  Pô , & que  ceux  qui  avoient  dé- 
couvert un  morceau  aulTi  précieux , avoient  rai- 
fon  d’en  faire  le  plus  grand  cas. 

Aulugelle , qui  n’en  parle  qu’en  paflant  ,^donne 
la  plus  grande  idée  de  fa  magnificence > l’or,  fé- 
lon lui  y brilloit  de  toutes  parts , même  à l’exté- 
rieur : Infajiigiisfori  Trajani Jîmulachra  funt 
Jîti  circum  undique  inaurata  , equorum  atque 
Jîgnorum  militarium  * fubfcriptumque  eft  ex 
manubiis.  ( 1.  13  c.  13.)  Ce  fut  des  tréfors  im-  . 
menfes  qu’il  rapporta  à Rome  après  avoir  fubjugué 
les  Daces , qu’il  tira  les  fonds  néceffaires  pour 
toutes  les  conftrudtions  nouvelles , qui  futpafTe- 
rent  tout  ce  que  Rome  avoit  eu  jufqu’alors  de 
plus  magnifique  & de  plus  brillant  > les  chofes 
étoient  au  point  que  les  Souverains  les  plus  puif- 
fants , après  avoir  vu  ce  monument  de  la  gran- 
deur & de  la  magnificence  de  Trajan , n’ofoienc 
pas  meme  former  le  projet  de  rien  entreprendre 
de  pareil  5 c’eft  le  fentiment  qu’Ammian  Mar- 
cellin (1.  16.)  donne  à l’Empereur  Confiant  ; 
Verum  cum  ad  Trajani  forum  venijjet  ( Conf an- 
tius) fingularem  fub  omni  Calo  Jîruciuram  , ut 
opinamur , & jam  numinum  ajfenjîone  mirabi- 
lem'j  karebat  attonitus  : per  giganteos  contex^ 
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faifoic  de  fon  peu  de  goût  ; aufîi  après 
la  mort  de  Trajan,  il  commença  par 
l’éloigner  de  Rome , & voyant  que 
l’exil  où  il  l’avoit  envoyé  , ne  diminuoit 


tas , circumferens  mentent , nec  relata  affa^ 
biles  , nec  rurfus  mortalibus  appetendas. . . . 

Il  paroît  par  tout  ce  récit , que  cette  place  étoit 
le  chef-d’œuvre  du  goût  & de  la  puilfance  , que 
les  matières  les  plus  riches  & les  plus  précieufes 
y étoient  fi  abondantes,  qu’il  n’étoit  pas  même 
polfible  d’efpcret  d’en  raifembler  autant»  auffi 
î’Empeteur  borna  fes  prétentions  à dire  qu’il  pour- 
rolt  au  moins  avoir  un  .cheval  fcmblabîe  à celui 
qui  portoit  la  llatue  de  Trajan:  Trajani  eqaam 
julum ....  im  'îtari  fe  velle  dicebat  & poffe.  Ce 
fut  à cette  occafion  qu’Hormifda , Prince  du  fang 
royal  de  Perfe,  qui  s’étoit  attaché  au  fcrvice  de 
Confiant , lui  répondit  t^u’il  devoit  commencer 
par  faire  conflruire  une  ecurie  femblable  à celle 
qu’il  avoir  fous  les  yeux  , & qu’enfuite  il  feroit 
rems  de  penfer  à avoir  le  cheval , fupppfc  que 
la  chofe  fût  poffible:  Refpondit  ( Hormifda) 
geflu  gentili  , ante  imperator  Jîabulum  taie 
candi  jubé  fi  vales  : equus  quem  fabricare  dif- 
ponis  ita  late  fuccedat , ut  ifie  quem  videmus. 

On  demandoit  à ce  Perfan  ce  qu’il  penfoit  de 
Rome  ; ce  qu’il  m’en  a plu  , dit-il , c’efl  que  j’y 
ai  appris  que  l’on  y mouroit  comme  ailleurs  : ad  ’ 
tantum  fibi placuijfe  quod  dibicijfet  ibi  quoque 
homines  mari, 

Âulugelle,  dans  l’endroit  que  j’ai  cité  plus; 
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rien  de  fa  franchife  & de  fa  fermeté , 
il  le  fit  périr  fous  des  prétextes  imagi- 
naires. 

Cette  colonne  eft  aduellement  fîtuée 
au  milieu  d’une  petite  place  qui  a dû 
faire  le  centre  du  Forum  Trajani.  Le 
piedeftal  & la  bafe  étoient  entièrement 
cachés  fous  les  ruines  des  édifices  ren- 
verCes  dans  les  environs.  Sixte  V les  fit 
enlever  en  1588,  & conftruife  une  pe- 
tite cour  entourée  d’une  baluftrade  dans 
laquelle  on  defeend  pour  entrer  dans  la 
colonne  & monter  jufqu’au  haut  ; ce 
tfou  eft  fi  profond,  qu’à  peu  de  diftan- 
ce  la  colonne  ne  paroît  point  avoir  de 
bafe  j & fortir  immédiatement  de  terre. 
L’efcalier  eft  entièrement  confervé  , & 


haut,  nous  apprend  que  les  Confuls  y tenoient 
d’ordinaire  leur  tribunal.  C’ctoit-là  encore  qu’ils 
accordoient  la  liberté  aux  Efclaves  , dans  le  teras 
des  Saturnales. 

Ad  Ulpiit  pofeunt 

Te  fora,  donabis  quos  libertate  quirites  i 
■P  > peuer  patries  felix  , atque  omine  faujîo 
Captivos  viticlure  novos , abjolve  vetujîos". 

Sidon.  Appollm. 

N 
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facile  à monter:  on  a du  haut  de  la  co- 
lonne la  vue  fur  une  grande  partie  de 
Rome  , & fur  la  campagne  le  long  de  la 
Voie  Flaminienne. 

Elle  eft  terminée  aujourd’hui  par  une 
ftatuc  coloflale  de  St  Pierre  , qui  rem- 
place celle  deTrajan.  Ses  cendres  appor- 
tées de  Scleucie  à Rome  , furent  pla- 
cées , félon  quelques  Auteurs  , dans  le 
globe  quHl  tenoit  de  la  main  gauche  ; 
félon  d’autres  elles  furent  dépolees  dans 
une  urne  k la  bafe  même  de  la  colonne: 
quoiqu’il  en  foit,  on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  nayent  été  placées  dans  cet  en- 
• droit.  Trajani  ojfa  inipftus  columna 
fepulta  fuerunt , dit  Dion  Cailîus  , 
1.  69.)  Et  Eu  trope  aflure  en  termes  for- 
mels qu’il  fut  le  feul  des  Empereurs  en- 
terré dans  la  ville. 

Au  fortir  de  cette  Place  , au  com- 
mencement d’une  petite  rue  qui  monte 
au  Capitole,  on  voit  k main  gauche  une 
des  plus  anciennes  infcriptions  qui  exif- 
tent  k Rome , gravée  en  très-grands  ca- 
raéleres  fur  la  pierre  , & conçue  en  ces 
termes  : 

C.  publicio.  l.  f.  Bihulo.  Trib.  pleb. 
honoris  y virtutifquc  cauja.  S.  C.  po~ 
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puisque,  jiijfu.  locus,  monurnento.  quo. 
ipfe  pojîeriqiie  ejus.  infcrrentur.  pu- 
blic. diitus.  ejl. 


Il  y a deux  fentimens  fur  cette  inf- 
ciiption  , l’un  que  ce  fut  dans  cet  endroit 
même  que  le  tombeau  de  Bibulus  & de 
fa  famille  fut  placé;  l’autre  qu’elle  veut 
féulement  dire  que  le  Sénat  & le  Peu- 
ple alTignerent  à Bibulus , en  confidéra- 
tion  de  fes  fcrvices,  un  lieu  diftingué 
pour  fa  fépulture , dedans  ou  dehors  de 
Rome,  ce  qui  n'eft  point  indiqué.  Ce  ftn- 
timent  quieft  celui  du  Nardini ^ mepa- 
roît  le  plus  probable.  Ce  C.  P.  Bibulus  don ü 
parle  Tit.L.  l.  27,  étoit  Tribun  du  Peu- 
ple , l’an  de  Rome  1543  , /ort  zélé  pour 
fes  droits,  & innemi  déclaré  de  la  No- 
bleffe,  des  Confuls  & de  tous  les  Gé- 
néraux de  ce  tems  , à la  négligence  & 
k l’incapacité  defquels  il  attribuoit  le 
long  féjour  d’Annibal  en  Italie , & les 
progrès  qu’il  y avoit  fait. 

27.  Ayant  -que  de  quitter  le  champ 
de  Mars  & ce  qui  l’environne , je  re- 
viens au  bord  du  Tibre,  pour  dire  un 
mot  d»  tombeau  d’Adrien.  Moles  Adria- 
ni  y aujourd’hui  le  Château  St  Ange. 

Ni] 


» 

Tombeau 

d’Adrien. 
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Ce  monument , quand  il  fubfiftoit 
dans  fon  envier  , dtoit  l’un  des  plus 
remarquables  de  Rome  ; l’Empereur 
Adrien  qui  l’avoit  fait  conftruire , & 
que  l’on  fçait  avoir  aimé  & protégé  les 
arts  , qu’il  porta  à un  haut  point  de 
fplendeur  k Rome,  n’épargna  rien  pour 
le  rendre  plus  magnifique  que  celui 
d’Augufte , vis-k-vis  duquel  il  l’avoic 
fait  placer  de  l’autre  côté  du.  Tibre  , 
affez  près  pour  qu’on  pût  les  compa- 
rer enfemble,  n’y  ayant  alors  aucun 
bâtiment  intermédiaire  qui  empêchât  la 
vue  de  l’un  k l’autre. 

Sur  un  large  focle  de  marbre  parien  , 
s’élevoit  une  grande  tour  ronde  k trois 
étages  différens,  décorés  de  magnifi- 
ques colonnes  de  granité  & de  porphy- 
re , que  l’on  croit  avoir  été  tranfpor- 
tées  depuis  k Saint  Paul  hors  des  murs, 
& en  d’autres  édifices  publics  de  Rome. 
Sous  les  galeries  avancées  qui  formoienc 
ces  divers  ordres  de  colonnes  étoient 
une  multitude  de  ftatues  & de  bas-reliefs 
« des  meilleurs  artiftes  de  ce  tems;  ce 
monument  étoit  terminé  par  une  cou- 
pole au-deflus  de  laquelle  etoit  la  grande 
pomme  de  pin  de  bronze  que  l’on  voit 
encore  dans  le  petit  jardin  duBefvedero 
au  Vatican. 
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Procope  qui  en  parle  (a)  en  donne 
les  dimenflons  générales  , & dit  qu’il 
étoit  fitué  hors  de  la  porte  Aureliennc , 
à un  jet  de  pierre  des  murs  de  la  ville  : 
on  y voyoit,  dit-il , des  ftatues  d’hom- 
mes & de  chevaux  de  marbre  parien  , 
d’un  ouvrage  admirablc.On  joignit  cet 
ddifice  aux  fortifications  de  la  ville  par 
deux  murailles  qui  venoient  aboutir  au 
Tibre.  Sa  conftruélion  étoit  fi  folide 
& fi  forte,  qu’indépendamment  de  fa 
beauté , il  fervoit  d’une  défenfe  fuffi- 


( a ) Hadriani  Imperatoris  monumentum  efl 
extra  porram  Areliam,  abefique  ab  ambitu 
mcenium  quajî  ad  lapidis  jaSum.  Spe3a:ulum 
egregium , opus  enim  eji  ex  lapide  pario , 6' 
lapides  'inter  fe  fpeâant  ex  adverfum  pojîti  , 
nihil  aliud  intus  habentes.  Latera  ejus  quatuor 
funt  cequalia  , latitudinem  ad  jaâum  lapidis 
*habent  Jîngula,  longitudinem  ù altitudinem 
fupra  murum  Urbis  , & fupra  fiatuce  ex  lapide 
pario  hominum  & equorum  ftupendæ.  Hoc  mo- 
numentum  veteres  ut  videtur  , duabus  fubjîruc- 
tionibus  ab  imhitu  murorum  ad  ipfutn  pertinen- 
tibus  jîruxerunt , ut  ejfet  Urbi  pars  mûri. 
detur  enim  ejfe  turris  alta  ante  portam  Aure- 
liam  pro  munimento  & propugnaculo  pojita. 
Jbi  igitur  erat  propugnaculum  fujficiens.  . . . 
froc,  de  Bell.  Goch.  1.  i. 
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fante  k la  Ville  de*ce  côté.  Ibi  igi^ 
tur  erat  propugnaciihim  Jufficiens. 

Les  Grecs  & les  Goths , quand  ils 
furent  maîtres  de  Rome , ne  l’employè- 
rent pas  k un  autre  ufagc;  & c’ell  dans 
ce  tems  de  trouble  & de  défordre  , que 
tous  fes  ornemens  les  plus  précieux  • - 
furent  brifés  par  ceux  qui  y étoienc 
afîiégés,  qui  les  iançoient  par  morceaux 
fur  les  alî'aillans.  La  folidité  feule  des 
colonnes  , &:  rinipofFibilité  de  les  rom- 
pre, les  (an va  de  ce  dJl-dire  commun, 

6e  les  conflrva  dans  leur  entier. 

On  fait  remonter  l’origine  .du  nom 
de  Château  Saint-Ange  , que  porte  au- 
jourd’hui ce  monument,  k l’an  593. 
Saint  Grégoire  le  Grand  vit  au  haut 
de  la  tour  un  Ange  qui  lui  annonçoit 
la  cefTation  de  la  pelle  qui  favageolt 
la  ville , lorfque  pour  obtenir  cette  grâce 
du  Ciel  , il  faifoit  des  fupplications 
publiques  , k la  tête  du  Clergé  & du 
peuple^ 

Ce  Château  ou  Tombeau  , quelque 
délabré  qu’il  fût , étoit  d’une  conilruc- 
tion  fi  folide  , que  dans  le  neuvième 
& le  dixiéme  fiécle  , il  fervit  de  re- 
traite k la  plupart  de  ces  petits  Tirans 
qui  s’élevèrent  k Rome  • ce  qui  déter- 
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mina  le  Pape  Boniface  VIII , à s’en  em- 
parer, à le  faire  fortifier,  & à y tenir 
toujours  une  garnifon.  Alexandre  VI 
& Pie  IV  y ajoutèrent  de  nouveaux 
ouvrages  , & LTrbain  VIII  le  mit 
dans  l’état  où  il  eft  aujourd’hui.  Le 
corps  principal  de  cette  fortcrefle  , 
formé  par  l’ancien  tombeau  d’Adrien  , 
ell:  entouré  de  quatre  baftions  royaux  , 
revécus  d’un  large  foflé  plein  d’eau  & de 
terres-pleins  qui  les  défendent  à l’exté- 
rieur du  côté  de  la  campagne.  Ces  for- 
tifications font  garnies  d’une  belle  ar- 
tillerie. Il  y a une  garnifon  nombreufe 
pour  la  place , où  le  fervice  militaire  fe 
fait  avec  exaditude.  C’eft-là  où  le  tré- 
for  de  l’Eglife  formé  par  Sixte  V,  & peu 
augmenté  depuis  , eft  en  dépôt , de  mêm« 
que  les  meubles  & les  orncmens  les  plus 
précieux  du  Souverain  Pontificat;  les 
bulles , manufcrits , & papiers  les  plus 
intéreflants  pour  la  Cour  de  Rome.  On 
y tient  aufti  des  prilonniers  d’Etat.  Dans 
la  grande  fale  qui  occupa  le  centre  dé 
l’ancien  monument,  font  des  peintures 
à frcfque  de  Jules  Romain,  Perrin  del 
Vaga , & autres  éleves  de  Raphaël , & 
quelques  antiques , parmi  lefqucls  on 
pourra  remarquer  un  bufte  d’Antonin  le 

N iv 
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Fieux , d’un  très-beau  travail , & une 
ftatue  de  Rome  triomphante,  que  l’on 
pourroit  prendre  pour  une  Pallas.  L’ar- 
ienal  eR  peu  conndérable,  on  y montre 

Îiuelques  armes  défendues  ou  dangeren- 
es , fur  lefquelles  on  ne  manque  pas 
de  faire  des  hiftoircs  prodigieufes.  J’y 
ai  vu  une  armure  complette  d’acier  poli 
& cifelé,  pofé  par  plaques  roulantes 
fur  un  fonds  de  vdours  cramoifi.  Dans 
les  prés  qui  font  le  long  du  Tibre,  on 
voit  quelques  veftiges  du  cirque  d’A- 
drien, qui  joignoit  fon  tombeau. 

Théâtre  de  z8.  Le  Théâtre  de  Marcellus  com- 
Marceiius  mencé  par  Céfar,  & achevé  par  Au- 
autres  gufte  pour  immortalifer  la  mémoire  de 
antiques.  Marccllus  fon  neveu,  dont  il  lui  donna 
le  nom;  eft  litué  entre  le  Capitole  & 
le  Tibre  , prelque  vis-à-vis  l’.Ifle  de  Sc 
Barthelemi.  Vitraive  en  parle  comme 
du  plus  magnifique  édifice  de  ce  genre 
qui  fut  alors  à Rome  ; & Publius  Vic- 
tor afliire  qu’il  pouvoit  contenir  trente 
• mille  fpeâateurs.  C’efl:  un  de  ces  édifi- 
ces publics  conftruits  & perfedionnés 
fous  le  régné  d’Augufte,  & que  ce  Prince 
fit  pafler  à la  poftérité-  fous  le  nom  des 
perfonnages  de  fa  famille , auxquels  il 
étoit  le  plus  attaché.  Quondam  opéra 
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Jhh  nominc  alieno , nepotum  fcilicet 
& uxoris , fororifqiic fecit.  Porticus  U-  • 
yiœ  Ù oclaviœ , Thcatriimque  Marcdli. 
Suet.  in  Aug.  1.  z c.  29.  Il  en  fit  cé- 
lébrer la  dédicace  avec  autant  de  folem- 
nité  que  de  magnificence  ; il  rétablit 
à cette  occafion  les  anciens  Poënies 
dragmatiques.  Vetera  quoqut  Acroa- 
mata  revocaverat  , dans  lefqucls  les 
Priijces  de  fa  maifon  firent  les  princi- 
paux rôles.  Theatrum  Marcdli  Au- 
gujhis  dedicavity  liidijque  cjus  rd  gra- 
tia  jadis  , Trojam  , inter  alios  patri- 
cios  pueras  y nepos  Augujli  Ca'ius  lu  fît. 
Six  cens  bêtes  féroces  venues  d’Afri^ 
que,,  furent  tuées  dans  le  combat:  Fe- 
rœ  Africanœ  Jexcentœ  occifœ.  ( Dio. 

1.  <54.)  On  remarque  encore  que  l’on  vit 
pour  la  premie  fois  à Rome,  dans  ces 
jeux,  un  Tigre  apprivoifé. 

L’ordre  ruftique  & le  voûtes  du  pre- 
mier plan  , de  même  que  le  fécond  plan 
avec  fa  colonnade  , fubfiftent  encore 
dans  leur  entier  : il  eft  vrai  que  l’on  ne 
peut  plus  juger  qu’avec  peine  de  l’eftët 
de  cette  décoration  extérieure  , parce 
que  l’intervalle  des  colonnes  a été  muré 
& percé  de  petites  fenêtres  pour  éclairer 
les  logemens  qui  y ont  été  conftruits 

N V 
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dans  les  fiëcles  pollcricurs  ; probable- 
mène  lorfqu’il  y avoir  une  forte  d’anar- 
chie dominante  à Rome  , ce  monu- 
ment parut  très-propre  à faire  une  place 
de  lùreté  , & il  y a apparence  quelles 
Savelli  s’en  emparerent  alors.  Tout  le 
vuide  intérieur  de  ce  Théâtre  , a été 
comblé  de  terres  apportées , pour  faire 
les  cours  & les  terralTes  du  Palais  Sa- 
velli , qui  a été  bâti  fur  le  Théâtre  mê- 
me; de  forte  qu’à  préfent  on  y monte 
comme  fur  une  montagne.  Près  de  là 
ctoit  un  arc  de  triomphe  ou  portique 
élevé  par  Augufte  fous  le  nom  de  fa 
fœur  Odavie;  il  en  relie  encore  quel- 
ques arcades  foutenues  par  des  colonnes 
de  marbre  d’ordre  corinthien,  qui  ont 
l’apparence  la  plus  noble. 

En  fuivant  ce  quartier,  & tournant 
au  Forum  Romanum  ou  Campo  Vac- 
cino,  par  les  bords  du  Tibre  , on  ren- 
contre l’ancien  arc  de  Janus  , que  l’on 
croit  être  le  Janus  Septimianus  , bâti 
par  Severe  : il  y a voit  à Rome  plufieurs 
' de  ces  arcs  ou  portiques  que  l’on  appel- 
loit  J uni.  Ils  étoient  ordinairement  dans 
le  goût  de  celui-ci-,  ouverts  des  quatre 
côtés  par  de  grandes  arcades  égales , & 
Ils  fe  r'voient  de  loges  ou  de  lieux  d’af- 


Digltized  by  Googic 


Rome.  IL  Part.  299 

fetnblées  aux  marchands  , & fur-tout 
aux  banquiers  qui  faifoienc  ‘travailler 
leur  argent  fur  la  Place.  De  qiiœren^ 
dcLi  de  collocanda  pecunia.  ^ etiam  de 
utenda  , commodias  à quibiifdam  viris 
ad  medium  janum  fedentibiis  , qiiam 
ah  iillis  philofophis  , ulla  in  Jcholz 
difpiLtatur.  ( Cic.  OfF.  z.)  Il  y en 
avoit  plufieurs  de  ce  genre  a.  Rome  , 
celui-ci  ell  le  plus  remarquable  & le 
mieux  confervé;  il  eft  ifolé  de  toutes 
parts,  conrtruit  de  très-gros  quartiers 
de  marbre.  Chaque  portique  eft  accom- 
pagné à l’extérieur  de  quatre  niches  où 
ont  été  autrefois  des  ftatues.  Ce  monu- 
ment , ainli  que  tous  ceux  d’une  conf- 
truélion  folide  , qui  dans  leur  origine 
furent  deftinés  k l’embelliffement  de  la 
Ville,  & à fon  utilité  , devinrent  dans 
des  tems  orageux  le  point  d’appuy  du 
défordre  & de  la  confufion;  les  conf- 
trudions  de  brique  qui  font  au-deffus 
de  cet  arc  , étoient  appellées  dans  le 
treiziéme  liécle  la  tour  de  Cencio  Fran- 
. gipani  , Baron  Romain  très-puiflant , 
qui , au  moyen  de  cette  efpcce  de  for- 
terelfe , dominoit  dans  tout  ce  quar- 
tier. 

Cet  arc  n’a  jamais  eu  d’autre  defti- 

Nvj 
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nation  que  celle  que  j’ai  indiquée  ; on 
voit  très^bien  qu’il  n’a  pas  fervi  au  culte 
religieux  , comment  y retrouveroit-on 
l’origine  des  noms  plaifans  que  l’anti- 
quité avoit  donnée  à Janus  } 

Jfomina  ridehis  , modo  namque  patulcius 
idem , 

Et  modo  facrifico  f clujius  ore  vocor. 

Scilicet  alterna  , voluity  radis  ilia  vetujias  > 
Nomine  diverfas  , JigniJicare  vices. 

Ovid.  Faft.  I. 

A côté  eft  un  autre  petit  Arc  que  ” 
les  orfèvres  & les  marchands  de  bétail 
du  Forum  Boarium , qui  commençoit 
à cet  endroit  firent  élever , & dédièrent 
à Septime  Severe  & a fa  famille.  Il  eft 
entièrement  confervé  ; les  bas-reliefs 
dont  il  eft  décoré  font  d’un  très-bon 
goût  ; on  y voit  d’un  côté  cet  Eppereur  ^ 

& fa  femme  Julia  Fia,,  de  l’autre  An- 
tonin  Caracalla  : Geta  y étoit  aufll  re- 
-préfenté,  mais  après  qu’il  eût  été  aflaf- 
finé , Caracalla  fit  enlever  fa  figure  & , 
fon  nom  de  tous  les  monumens  où  il  (è 
trouvoit  ; l’Autel , les  inftrumens  des 
facrifices , les  viftimaires  font  d’un  beau 
travail;  la  face  principale  eft  ornée  de 
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quelques  étendars  & enfeignes  militai- 
res. 

Il  faut  encore  voir  dans  ce  voifinage 
les  reftes  de  la  Cloaca  Maxima , qui 
étoit  comptée  avec  raifon , de  même 
que  quantité  d’autres  égouts , parmi  les 
chofes  admirables  de  la  ville;  la  voûte 
dont  l’ouverture  du  côté  du  Tibre,  eft 
^ de  grands  quartiers  de  pierre  , d’une  fo- 
lidité  à toute  épreuve , & affez  large 
pour  que  l’on  pût  y entrer  & aller  par- 
tout en  bateau,  pour  vifiter  s’il  n’y 
avoit  point  de  réparations  à faire , ou 
s’il  ne  s’y  formoit  pas  des  engorgemens; 
il  y coule  encore  un  ruiffeau  d’eau  vive 
qui  entraîne  toutes  les  immandices  dans 
le  fleuve.  Les  bords  du  fleuve  de  ce  côté, 
étoiertt  l’ancien  port  de  Rome  ; celui  où 
Enée  aborda  : on  y voit  encore  une  par- 
tie des  revêtiflemens  faits  par  Tarquin 
l’Ancien  , que  l’on  appelloit  Pulchrum 
' Littus. 

Les  Banquiers,  les  Orfèvres,  & les 

Libraires  avoient  leurs  établilfemens 

• 

principaux  dans  cette  région  delà  ville, 
dont  une  partie  étoit  appellée  Vela- 
brum , l’autre  Argiletum  ; c’étoit-là  où 
fe  débitoient  les  produdions  des  Poètes 
&:  des  autres  auteurs , qui  les  rcndoient 
publiques. 
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V 

Argiletanas  mavis  habitare  Tabernas 
Cùm  tibi  parva  liber , fcrinia  nojira  vacent? 
Nefcis  , heu  , nefcis , Domina  fajlidia 
Romce  t 

Crede  mihi,  nimium  Martia  turbafapie 
• •«•••»•  • 
Ætherias  lafcive  cupîs  , volitare  per  auras  j 
J , fuge  ,fed  poteras  tutior  ejfe  domi. 

Mart.  L.  i.  Ep.  4. 

Je  fais  une  mention  particulière  de 
tout  ce  quartier  autrefois  II  peuplé  & 
où  fe  faifoit  le  plus  grand  mouvement 
de  Rome  ancienne,  & prefque  tout  fon 
commerce  , pour  qu’on  le  compare  avec 
fon  état  aéluel  de  folitude  &:  de  dépopu- 
lation. Il  fcmble  que  ce  terrein  aban- 
donné, n’attende  qu’une  plus  longue 
fuite  d’années , & un  abandon  conti- 
nué , pour  retourner  à fon  premier  état, 
à celui  où  il  étoit  lorfque  Janus  & Sa- 
turne vinrent  s’y  établir.  • 

• 

Hac  nemora  indi  gêna  Faunï  y Nimphaque  te~ 
nebant. 

Genfque  virum  trunqis  & dura  robore  nata  . 
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Quels  neque  mos  , neque  cultus  erat  ; nec  jun» 
gere  tauros  ^ 

Aut  componere  opes  norant,  aut  parcere  parto. 

Virg.  Æncid.  8. 

Des  Faunes  & des  Nymphes  originaires  du 
Pays  , difoit  Evandrc , ont  autrefois  habité  ces 
forêts  : alors  ces  lieux  écoient  peuplés  d’hommes 
fauvagcs  , fans  mœurs  , fans  loix,  durs  comme 
les  chenes  dont  ils  étoient  nés  , ignorants  l’art  de 
cultiver  la  terre,  ils  ne  fçavoieut  ni  amaflcr, 
ni  ménager  des  provihons  pour  les  befoins  de  la 
vie. 

C’eft  l’idée  que  fcmble  faire  revivre 
l’écat  aduel  des  chofes,  & cette  multi- 
tude de  ruines  qui  occupent  le  Forum 
Boarium , & ce  quartier  où  tout  le 
commerce- intérieur  & extérieur  de  Ro- 
me fe  faifoit , où  virgilc  feint  avec  rai- 
fon  que  la  flotte  d’Enéc  vint  aborder 
en  remontant  le  Tibre;  car  c’etoit  la 
que  débarquoit,  tout  ce  qui  venoit  a 
Rome  par  la  mer  & le  fleuve. 

29  Forum  Romanum  fl  fréquen-  Forum  Ro- 
té , décoré  des  plusfuperbes  édifices,  n’a  manumou 
plus  que  quelques  reftes  de  conllruc- Campo  Vac- 
tions , confiifcment  répandues , qui  dans  cîno. 
leur  état  de  ruine,  annoncent  encore 
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fon  ancienfte  magnificence  ; il  s’éten- 
doit  dans  le  vallon  qui  eft  encre  le  Pala- 
tin & le  Capitole , de  l’arc  de  Septime 
Se  ver  e jufqu’-à  celui  de  Tice.  La  Voye 
Sacrée  le  traverfoit  dans  toute  fa  lon- 
gueur. On  voit  quelques  vertiges  du 
Temple  de  la  Paix  & de  celui  de  la  Con- 
corde , de  ceux  du  Soleil  & de  la  Lune, 
de  Jupiter  Feretrius  ou  Stator  ; on 
montre  la  place  où  étoit  le  lac  de  Cur- 
tius  abfolument  comblé  ; mais  plus  ces 
édifices  ont  eu  de  magnificence  , plus 
on  s’apperçoit  de  rcrt'ct  du  tems  fur  eux 
& des  injures  des  barbares;  ils  perdent 
meme  tous  les  jours  quelque  chofe  de 
leur  exirtence  par  des  dégradations  nou- 
velles ; & fi  l’on  ne  prennoit  à préfenc 
quelque  foin  pour  conferver  ce  qui  en 
rerte,  bientôt  on  n’en  retroùveroit  plus 
aucun  vertige.  Le  nom  même  qu’a  au- 
jourd’hui cette  place  autrefois  fi  célébré  , 
& que  l’on  ne  connoît  plus  que  fous  le 
nom  de  Campo  Vaccina  , femble  nous 
la  repréfenter  dans  le  même  état  où  elle 
étoit  lorfqu’Enée  abordant  au  pied  de 
l’Aventin , fut  reçu  par  Evandre , Roi 
'OU  Cultivateur  de  ce  pays. 

- - AdteâafubibanC 
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Pauperis  Evandri , pajjîmque  armentn  vidc^ 
hant 

Komanoque  foro  6f  lautis  mugire  cariais. 

Virg,  ibid. 

Cependant  ce  pays  dans  fa  pauvreté 
même  étoit  déjà  illuftre  par  les  grajids 
hommes  qui  y avoienc  palTé;  le  nom  cé- 
lébré de  les  anciens  habitans  faifoit  déjà 
une  partie  de  fon  mérite.  Evandre  dit  à 
Enée  de  ne  pas  faire  attention  au  peu 
d’apparence  des  bâcimens , à la  médio-  * 
crité  de  leur  conftrucHon  , qu’Hercule 
même  ne  les  avoit  pas  dédaignés. 

Ucventumadfedes:  hac  inquit  limina  viâor 
■ Alcides  fubiit  hac  ilium  regia  capit. 

Aude  Hufpes  contemnere  opes  f & ce  quoque 
dignum 

Finge  Deo  : rebufque  veni  non  afper  egenis. 

Virg.  ibid. 

C’eft  encore  cette  même  idée  qui  rend 
toute  cette  partie  de  Rome  en  ruine,  la 

f)lus  curieufe  , & celle  que  l’on  voit  avec 
e plus  d’emprelTement.  On  peut  dire, 
là  étoient  les  palais  des  "Scipions,  des 
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Céfar,  de  Pompée,  d’AuguPe.  C’cil:  Ik 
que  paiPoient  ces  Triomphateurs  qui 
amenoienc  à Rome  le  luxe  & les  richcf- 
fes  de  tout  Punivers;  on  y trouve  dans 
les  arcs  de  Titc  j de  Septimc  & de 
ConRantin  , les  monumens  des  victoires 
les  plus  célèbres. 

Au  pied  du  Capitole  font  trois  gran- 
des colonnes  avec  leurs  chapiteaux, 
leurs  architraves , & couronnement 
d’ordre  corinthien  ; elles  font  les  reifes 
d’un  Temple  bâti  à Jupiter  Stateur  ,*  brû- 
lé fous  l’empire  de  Néron  , & que  l’on 
n a jamais  rétabli  j les  veRiges  de  ce 
Templeque  l’on  remarquoit  encore  dans 
le  feizieme  liecle , prouvent  qu’il  avoit 
eu  deux  ailes , & un  double  rang  de  co- 
lonnes à l’extérieur.  J’ai  vu  des  <rens  à 

4 • t 

n.omc  qui  picivinav.jviv  vjuc  ces  COivit^ 
nés  ctoient  les  rcRes  d’une  galerie  conf- 
truite  du  tems  de  Néron , pour  paflér 
du  palais  des  Empereurs  au  Capitole  , 
mais  leur  poRtion  même  eR  contre  ce 
Sentiment. 

Un  peu  plus  bas  en  avançant  davantage 
fur  le  Campo  Vaccino , font  les  reRes 
du  temple  de  la  concorde  , dont  le  vef- 
tibule  fubfiR©  encore  dans  fon  entier  : il 
eR  compofé  de  Rx  colonnes  de  granité 
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oriental  d’ordre  Ionique  , qui  portent 
un  fronton  d’un  très-bon  goût.  Il  y a 
diverfes  opinions  fur  le  tems  auquel  ce 
temple  très-fameux  à Rome  fut  bâti  ; 
Plutarque  dit  qu’il  fut  l’ouvrage  de  Ca- 
mille , lorfqu’il  eut  rétabli  la  paix  entre 
les  Patriciens  & le  Peuple.  Appien  pré- 
tend qu’après  le  meurtre  des  Gracques  , 
leconfulOpimiusfit  élever  un  temple  à la 
concorde  dans  le  Forum  Romanum  ^ en 
vertu  d’un  décret  du  Sénat:  ce  qui  irrita 
beaucoup  le  peuple  , & on  trouva  écrit 
fur  le  frontifpice , Vecors  facinusconcor- 
, diœ  fanuni  fccit.  St  Auguftinqui  l’avoit 
vu  dans  un  état  fans  doute  mieux  conr- 
fervé  qu’il  n’eft  à préfent , a dit  : Ædem 
concordiœ  , tejîem  cedis  & fuppUcu 
Gracchorum.  Dans  la  fuite  des  tems 

les  Empereurs  ayant  ajouté  de  nouveaux 
ornemens  à ce  temple , la  Flatterie  écri- 
vit qu’ils'  en  étoient  les  Fondateurs. 
Ainfi  Suetone  dit  de  Tibere  : Dedicafli 
ædem  concordiez^  & Ovide  parlant  des 
viéloires  remportées  fur  les  Germains , 
dit: 

Inde  triumphatee  , libafti  mimera  gentis  , 
Templaque  fecifli  quam  colis  ipfedece. 

Fauft.  I. 
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Le  Sénat  s’affembloit  fouvent  dans  ce 
temple  pour  les  aft’aires  les  plus  intéref- 
fantes  de  la  République,  & il  parok 
qu’il  n’y  avoit  que  ceux  qui  étoient  en 
magiftrature , & les  plus  anciens  des  Sé- 
nateurs qui  y entrafl'cnt  alors  : Vbi 
magijîratus  cum  Senioribus  dclibera^ 
haut.  Sorte  d’afl'emblée  que  l’on  pour-, 
roit  comparer  au  tribunal  de  Venife  , 
appellé  le  College.  C’eft  là  où  les  coiri- 
piiees  de  Catilina  furent  jugés  ; c’eft-là 
où  l’on  premonçoit  fur  la  deftinée  des 
Rois.  Les  Chevaliers  Romains  aflis  fur 
les  dégrés  du  Veftibule,  veilloient  à la 
fureté  & â la  tranquillité  des  Magiftrats 
aflémblés  dans  l’intérieur  du  temple,  & 
les  plus  Puiflans  Rois  de  l’Afîe  fe 
croy oient  honorés  d’avoir,  une  place 
parmi  eux. 

Que  de  grandes  idées  rappellent  ces 
monumens  antiques  , mais  ice  ne  font 
plus  que  des  idées,  plus  éloignées  de 
nous  encore , que  les  tems  d’Hercule  ne 
l’étoient  du  fiécle  d’Evandre  & d’Enée  : 
on  voit  que  tous  ces  monumens  étoient 
dignes  de  la  puiflance  & de  la  richefle 
des  Romains  ; mais  plus  ils  ont  été  ma- 
gnifiques , plus  ils  prouvent  fenfible- 
ment  ; qulenfin  le  tems  détruit  tout. 
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Ce  Temple  de  la  concorde  étoit  dé- 
coré à l’intérieur  & à l’exte'rieur  des  plus 
belles  ftatues  ; très -anciennement  il 
avoit  au  comble  le  fimulachre  de  la  vic- 
toire  qui  futrenverfé  par  la  foudre  l’an 
de  R.  552.  /n  cedc  concordia^  VicloricL 
quœ  in  culmine  erat  fulmine  icla,  de» 
cujfaque  ad  viclorias  quœ  in  antcfixis' 
erant  adhœfit,  Tit.  Liv.  1.  26. 

De  quelque  côté  que  l’on  fe  tourne 
dans  cette  partie  de  Rome , on  retrouve 

3uelq*ues  vcftiges  de  fon  ancienne  fplen- 
eur , qui  ^annoncent  combien  ce  quar- 
tier a dû  être  fuperbe:  Qiiaciimque  in» 
gredimur  in  aliquam  hiforiam  vejli» 
gium  ponimus.  Cic.  1.  . de  fin.  Et  c’eft 
ce  qui  fait  que  quoiqu’inhabité  & fort 
trille , il  eft  toujours  peuplé  d’amateurs 
& de  curieux,  qui  trouvent  dans  feS 
ruines  mille  fujets  de  s’inftruire  d’une 
maniéré  folide  & intéreflante. 

30.  Vis-à-vis  du  Clivus  Capitolinus 
ou  chemin  par  lequel  les  triomphateurs 
montoient  au  Capitole  , au  forcir  de  la 
voie  facrée  ; eft  l’arç  triomphal  de  Sep- 
time  Severe  conftruit  au  commencement 
du  troifietne  fiécle  de  l’ère  Chrétienne. 
Il  fut  élevé  par  l’ordre  du  Sénat  & du 
peuple  qui  le  dédièrent  à cet  Empereur, 


Arc  de  Se- 
vere & au- 
tres monu- 
ment. 
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& aux  Princes  fes  fils,  après  fes  deux  ex- 
péditions  contre  les  Parthes,  heureufe- 
ment  terminées  {a). 


( fl  ) lmp.  Ccef.  Lucio.  Septimio.  M.  fil.  Se- 
vero.  pio.  pertinaci.  Aug.  patri.  patriœ.  Par- 
thico.  Arabica.  & Parthico.  Adiabetùco.  Pan- 
ttf  Maximo.  Trib.  potefi.  XI.  lmp.  IX.  Cofil 
III.  procos.  & lmp.  Ccef.  M.  Aurelio.  L.  F.An- 
tonino.  Aug.  pio.  felici.  Trib.  potefi.  VI.  eof. 
procos.  P.  P.  optimis.  fortifiîmifque,  princi-_ 
pibus.  ob.  Rempublicam.  rcfiitutam.  Impe- 
riumque.  populi.  Rûfnani.  propagatum.  infi^^ 
gnibus.  virtutibus.  eorum.  domi.  forifque, 
S.  P.  Q.  R. 

' Telle  cft  rinfcription  qu’on  lit  aux  deux  faces 
de  cet  Arc  , comme  le  nom  de  Gcta  ne  s’y 
trouve  point , on  a penfé  qu’il  n’avoit  été  érigé 
que  lorfqu’Antonin  Caracalla  régna. feul  après 
avoir-  alTalline  fon  frère.  Mais  on  prétend  qu’à  la 
place  de  ces  mots  : Optimis  fortifiîmifque  prin.. 
cipibus , tm’on  lit  dans  l’infeription  j on  lifoit 
d’abord  6”  P.  SeptimÂ  Getce  , nobilifiimo  Cce- 
fari  , cé  que  Caracalla  fit  effacer  : les  lettres 
qui  forment  les  trois  mots  ; Optimis  fortifii~ 
mifque  principibus , ont  quelt^ue  différence  dans 
la  forme  , & le  marbre  paroit  avoir  été  creufé 
dans  cet  endroit . .pour  y faire  le  changement 
dont  j’ai  parlé. 


i 
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Les  bas-reliefs  qui  repréfcntoient  les 
traits  principaux  de  la  guerre  contre 
les  Parthes , & les  vidoires  de  Severe 
fur  Pefcennius  Niger,  & Claudius  Albi- 
nus  fes  compétiteurs  à l’Empire , font 
fort  dégradés  ; ce  qui  refte  de  plus  en- 
tier font  les  grandes  vidoires  ailées, 
qui  font  à la  nailTance  des  arcs , & les 
huit  belles  colonnes  cannelées  d’ordre 
Corinthien  qui  font  aux  deux  faces  prin- 
cipales;  elles  ont  encore  leurs  chapitaux. 
Les  bafes  font  couvertes  en  partie  pan 
les  accroiflcmens  du  terrain,  de  même 
que  les  palfagcs  fous  les  arcs.de  côté. 
Malgré  ces  dégradations , ce  monument 
eft  encore  de  la  plus  belle  forme  , & on 
voit  qu’il  tient  au  meilleur  goût  d’archi- 
tedure.  Il  eft  en  entier  de  marbre,  & il 
étoit  autrefois  couronné  par  un  char 
triomphal , attelé  de  fix  chevaux  de 
front , où  étoient  placées  les  ftatues  de 
l’Empereur  & de  fes  deux  fils  Caracalla 
& Geta.  Le  char  étoit  accompagné  de 
quatre  foldats  Romains,  deux  à pied 
& deux  à cheval  î on  peut  encore  mon- 
, ter  fur  la  plate  forme  de  cet  arc  par  un 
efcalier  qui  eft  pratiqué  dans  l’épaifleur 
d’un  des  petits  arcs  de  côté. 

De  ce  meme  côté  au  pied  du  Capito-; 
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le , font  les  reftes  des  premières  prions 
bâties  à Rome  par  le  Roi  Tullus,  & qui 
furent  long-  tems  les  feules. 

Felices  proavorum  Atavos  ÿfelicia  dicas 
Sacula  quct  quondam  fub  regibus  atque  trl- 
bunîs  f 

Viderunt  uno  contentam  iarcere  Romam, 

Juv.  S.  6. 

On  appelle  encore  aujourd’hui  l’anti- 
que édifice  fouterrain  qui  eft  au-deflbus 
de  la  petite  Eglife  de  St  Jofeph  , Carc€rc 
Tulliano  ou  Mamertino.  On  a fait  une 
Chapelle  dans  l’endroit  meme  où  la  tra- 
dition elt  que  les  Apôtres  St  Pierre  & 
St  Paul  furent  enfermés  avant  que  d’ê- 
tre conduits  au  dernier  fupplice.  On  y 
defcend  par  un  petit  efcalier  de  pierre , 
étroit  & obfcur  : de  cette  Chapelle  on 
pénétre  dans  un  cachot  plus  profond 
encore , dans  lequel  eft  une  petite  fon- 
taine qui  fortit  miraculeufement  de  ter- 
re , lorfque  St  Pierre  voulut  baptifer  les 
SS.  Martyrs,  ProcefTe  & Martinien^ 
c’eft  probablement  dans  cette  prifon  que 
l’on  jettoit  les  Princes  malheureux  defti- 
liés  à la  mort  j après  avoir  orné  de  leur 

préfence, 


Di 
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prefence  , Je  triomplie  des  vainqueurs 
Romains  (a). 

L Egiife  de  St  Laurent  /n  Miranda 


( a ) C’eft  dans  oette  prifon  même  qu’une 
fille  Romaine,  du  peuple,  donna  très- ancienne-  ' 
ment  le  fpedacle  le  plus  touchant  de  l’amour 
filial  , porté  à fon  comble.  Exemple  d’autant 
plus  admirable,  qu’il  fit  abfoudre  la  mere  du 
- crime  capital  pour  lequel  elle  avoir  été  con- 
damnée par  le  Préteur , & que  la  mémoire  en 
fut  confervée  comme  du  trait  le  plus  frappant 
de  la  vertu  Romaine  : Nulla  enim  acerbitate 
fortunée  nullis  fordibus  , pretium  carce  pietatis 
evilefcît.  Le  garde  de  la  prilbn  , dit  Valere  Ma- 
xime , touché  de  compallion  fut  le  fort  malheu- 
reux de  cette  femme  , ne  la  fit  pas  étrangler 
tout  de  fuh^,  comme  il  en  avoir  l’ordre  i il  per- 
mit même  à fa  fille  de  la  venir  voir , apres  avoir 
pris  toutes  les  précautions  pour  qu’elle  ne  lui 
apportât  aucun  aliment  : étonné  que  cette  femme 
fe  foutenoit  fans  prendre  de  nourriture,  il  vou- 
lut voir  ce  qui  fe  palToit  entre  la  mere  & la 
fille  : mais  quel  fut  fon  étonnement  quand  il  vit 
la  fille  nourrir  la  mere  de  fon  propre  lait.  Il  ra- 
conta cette  merveille  au  Triumvir  & au  Pré-  ’ 
teur  , qui  folliciterent  eux-mêmes  la  grâce  de 
cette  femme  qui  lui  fût  accordée.  Quo  non  pé- 
nétrât aut  quid  non  excogîtat  pietas 

quid  tam  inauditum  quam  matrem  natee  uberi-  • 

bus  alitam.  Putaret  aliquis  hoc  contrn  rerum 
naturam  faâum,  nîjî  diligere  parentes  prima  ' 
naturœ  lex  ejfet,  Vd.  Max.  1.  v.  c.  Iv. 

Tom  VI,  O 
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cft  bâtie  fur  les  ruines  même  du  temple 
d’Antonin  & de  la  première  Fauiline , ~ 
que  Marc-Aurele  fit  élever  & dédier  à 
leur  honneur;  ainfi  que  le  porte  l’inf- 
cription.  D.  Antonino.  & D.  Faujîinœ, 
ex  S.  C. . . qu’on  lit  fur  la  frife  du  por- 
tique , dont  il  refte  en  pied  dix  gran- 
des colonnes  de  marbre  d’ordre  Co- 
rinthien , qui  fervent  de  vefiibule  à cette 
Eglife. 

La  forme  extérieure  du  petit  temple 
de  Romulus , qui  eft  dans  ce  voifinage, 
prouve  fa  grande  ancienneté;  on  fait 
remonter  fa  conftrudion  au  cinquième 
fiécle  de-  la  Republique,  après  la  dé- 


Mais  comme  les  Peintres  repréfentent  ordi- 
nairement une  fille  alaitant  fon  pere  dans  la  pri- 
fon  ; ils  ne  fe  trompent  pas  pour  cela,  fur  la 
vérité  du  fait  i mais  ils  Imitent  encore  les  pein- 
tres Grecs  qui  les  premiers  ont  fait  palfer  à la 
pofterité  le  fouvenir  de  la  charité  de  Péro  pour 
fon  pere  Cimon , que  je  crois  l’un  & l’autre 
Athéniens  : Cimon  à un  âge  déjà  avancé  , avoit 
été  condamné  à mourir  de  faim  en  prifon  , & 
fa  fille  le  nourrit  par  le  même  ftratagême.  Ha- 
rentac  Jîupent  hominum  oculi , cum  hujus  fac- 
tî  piâctm  imagmem  virent , cafufque  antiqui 
coriditionem , prafentis  fpeclaculi  admiratione 
rénovant.'  Id,  ibid, 

‘ ^ \\  J . 
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faite  totale  des  Satnnitcs.  C'eft-là  que 
le  Se'nat  s’aflembloit  pour  les  affaires 
les  plus  fecrettes  & les  plus  importan- 
tes. Il  fubfifte  encore  dans  fon  entier, 

& fert  de  veftibule  à l’ancienne  Eglife 
de  Saint  Côme  & de  Saint  Damien, 
qui  fut  agrandie  & réparée  par  le  Pape 
Adrien  I , qui  vivoit  à la  fin  du,hui- 
tiéme  fiécle  , lequel  y fit  placer  les 
portes  de  cuivre  que  l’on  y voit  en- 
core , de  même  que  les  colonnes  an- 
tiques de  porphyre  qui  l’accompagnent , 

& faire  les  molaïques  qui  font  au  fond 
du  chœur.  C’eft  dans  ce  Temple  que 
l’on  a trouvé  l’ancien  plan  de  Rome 
gravé  fur  marbre  , que  l’on  voit  au 
Capitole.  - 

31.  Les  trois  arcs  qui  reftent  du  tem-  Tempiede 
pie  de  la  Paix  , bâti  par  Vefpafien  après  la  Paix.  A« 
qu’il  eut  triomphé  de  la  Judée  , ne  de  Titc. 
pourroient  pas  donner  une  idée  de  fa 
magnificence,  fi  l’on  n’en  trouvoit  pas 
les  deferiptions  les  plus  circonftanciées  , 
dans  les  auteurs  contemporains  ; c’étoic 
le  plus  fuperbe  édifice  de  ce  genre  , 

& le  plus  vafte  qu’il  y eût  alors  dans 
.dans  l’Univers.  Ilétoit  partagé  en  trois 
nefs  ou  galeries  parallèles , féparées  par 
huit  ' grands  pilafires  , contre  chacun 
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defquels  étoient  élevées  de  grandes  co- 
lonnes cannelées  de  marbre  blanc.  La 
feule  qui  refte  eft  celle  que  le  Pape  Paul 
V a fait 'élever  dans  la  Place  de  Sainte 
Marie  Majeure.  La  longueur  de  ce  tem- 
ple étoit  de  trois  cens  pieds , & fa  lar- 
geur de  deux  cens.  Le  portique  que  l’on 
ne  cQnnoît  plus  que  par  les  médailles 
de  Vcfpafien , étoit  foutenu  par  fix 
colonnes  de  marbre  d’ordre  Ionique  : 
il  étoit  couvert  &c  revêtu  à l’extérieur 
de  grandes  lames  de  bronze  dDré.  Non- 
feu  lement  l’Empereur  y avoit  fait  met- 
tre en  dépôt  toutes  les  richeffes  qu’il 
avoit  apportées  de  la  Syrie  , mais  en- 
core les  dépouilles  les  plus  précieufes 
du  Temple  de  Jérufalem.  Les  citoyens 
les  plus  riches  y avoient  placés  leurs 
tréfors , comme  dans  un  lieu  de  fûreté, 
fous  la  protcûion  & la  garantie  de  la 
Paix , de  l’Empereur  & du  Sénat.  Il 
étoit  décoré  des  ftatues  les  plus  parfai- 
tes , & des  tableaux  des  Peintres  les 
plus  célébrés  de  l’antiquité.  J’ai  déjà 
parlé  de  la  ftatue  du  Nil  qui  eft  au  Pa- 
lais du  Vatican.  C’eft  là  qu’étoit  le 
chef-d’œuvre  de  Protogene  , le  ta- 
bleau tant  vanté  d’Yalife  , fameux  chaf- 
feur  & fondateur  de  Rhodes,  où  ce 
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Peintre  ne  pouvant  pas  repréfenter  à 
fon  gré  un  chien  haletant  & la  gueule 

fileine  d’écume  , jetta  de  dépit  contre 
e tableau  l’éponge  dont  il  n’étoyoit 
fes  pinceaux  , & réuflit  par  un  heu- 
reux hazard  à repréfenter  de  la  maniéré 
la  plus  vraie  un  effet  de  la  nature  , 
& qu’il  travailloit  depuis  long-tems 
à rendre  avec  cette  vérité  à laquelle 
il  défefpéroit  d’arriver.  Ce  Temple 
avoit  encore  une  Bibliothèque  publi- 
que dont  parle  Aulugelle  (1.  6.  c.  2 i .) 
les  profefîeurs  des  arts  libéraux  s’y  af- 
fembloient  pour  y faire  des  leçons  pu-, 
bliques. 

Cet  édifice  lî  magnifique  & fi  pré- 
cieux par  fes  ornemens  & la  quantité 
des  richefles  qu’il  renfermoit , bâti  avec 
une  folidité  & un  foin  , dont  on  peut 
juger  par  les  trois  arcs  d’une  des  ga- 
leries collatérales  qui  fubfiftent  encore  , 
ne  dura  pas  plus  d’un  fiécle  ; il  périt 
par  une  incendie  qui  embrafa  tout  ce 
quartier,  &détruifit,  entr’autres  édifi- 
ces remarquables,  le  Temple  de  Vefta. 
Hérodien  qui  parle  de  cet  accident  (a) 


• (a)  Maximum  autem  nefas, cum  in preefens^ 
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qui  fut  aufli  funefte  pour  le  public  que 
pour  grand  nombre  de  particuliers  , 
fort. riches  auparavant,  mais  qu’il  ré- 
duifît  à une  pauvreté  extrême;  dit  qu’on 
ne  fçavoit  alors  à quoi  en  attribuer  la 
caufe;  il  ne  fut  précédé  d’aucun  ora- 
ge ; on  avoit  fenti  feulement  quelques 
fécoufles  légères  de  tremblement  de 
terie , qui  au  rapport  de  cet  hillorien , 
firent  fortir  des  entrailles  de  la  terre 
un  feu  fecret,  lequel  en  fe  développant , 


dolorem  attulît , tum  in  futurum  pejjïmo  au~ 
gario , univerfos  conterruit.  Nam  cum  neque 
imbres  idli , neque  nubes  , tantumque  exiguus 
terra  motus  antecejjijfet , feu  noâurni  cafn  fui- 
minis  , Jîve  igni  aliquo  , in  ipfo  terr'arum 
motu  velut  extrito  , totum  de  improvifo  pacis 
Templumy  confumpCum  incendia  efl , quod 
unum  fcilicet  opus  cunSorum  tota  Urbe  maxi- 
mum fuit  atque  pulcherrîmum  : idem  Templo- 
rum  omnium  opulentijjimum  egregieque  muni- 
tum  y multoque  ornatum  aura  & argento  , quippe 
univerji  fuas  illic  divitias  quaji  in  Thefaurum 
congerebant  : ideoque  per  noBem  debacchatus 
ignis  : multos  ex  opulentîs  egenos  reddidit  ; 
qua  propter  communem  quidem  jaâuram  pu- 
bliée omnes , fuam  autem  quifque  privat.m  de- 
plorabant, 

Hcrod.  1.  I.  • 
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réduüit  en  cendres  ce  magnifique  édi- 
fice & tout  ce  qui  l’environnoit , avec 
tant  d’impétuofité  & de  promptitude, 
que  l’on  ne  put  rien  en  retirer , & que 
les  ruifTeaux  de  métaux  fondus  cou- 
loient  dans  la  Voie  Sacrée  avec  l’eau 
que  l’on  jettoit  inutilement  pour  étein- 
orc  les  flammes.  On  voit  encore  au  Pa- 
lais Farncfe  l’infcription  qui  fut  placée 
au  frontifpice  de  ce  Temple , lors  de 
fa  dédicace. 

Paci.  Æternœ.  --  Do  mus  — lmp. 
VefpafianL  — Cœfaris.  Aug..-~  libe- 
roriimque.  ejus.  - - facrum.  — 

L’Arc  de  Tite  eft  le  plus  ancien  mo- 
nument de  cette  efpece , qui  fublifte' a 
Rome,  il  termine  le  Forum  Komanum' 
de  ce  côté  & lui  fert  de  porte.  Les 
bas-reliefs  dont  il  eft  décoré  font  d’un' 
excellent  travail  ; d’un  côté  on  voit  ce  ' 
Prince  dans  le  char  triomphal  attelé  de 
quatre  chevaux  de  front  , précédé  des 
Lideurs  & accompagné  du  Scnàt  Sc  de 
l’armée  ; derrière  le  Héros  eft  une  Vic- 
toire debout  qui  tient  d’une  main  une 
palme  de  Judée  , & de  l’autre  une  cou- 
ronne qu’elle  lui  met  fur  la  tête  ; Rome 
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triomphante  afîlfc  furie  devant  du  char 
tient  les  rênes  des  chevaux  qu’elle  con- 
duit. Ce  grand  bas-relief  efl  de  la  plus 
belle  execution , d’une  précifion  & d’une 
finefle  admirable  de  deflein  , les  che- 
vaux fur-tout , font  rendus  avec  la^  vé- 
rité de  la  nature  même.  De  l’autre  côté 
font  les  dépouilles  du  Temple  de  Jc- 
rufalem  , le  Chandelier  à fept  bran- 
ches , les  trompettes  du  Jubilé  , la  ta- 
ble des  pains  de  propofition,  un  efpece 
de  colFre  quarré  que  l’on  prend  mal-à- 
propos  pour  l’arche  d’aliance  , dont  les 
Juifs  n’étoient  plus  en  pofTeiïion  de- 
puis plulîeurs  fiéclcs.  Cet  arc  étoit  ac- 
compagné de  chaque  côté  de  deux  co- 
lonnes de  marbre  d’ordre  Corinthien  , 
qui  foutenoient  une  frife  chargée  de, 
quelques  bas  - reliefs  ; mais  toute  cette 
décoration  extérieure  a été  fort  mutilée. 
Au -delfus  de  l’architrave,  du  côté  du 
collifée , on  lit  cette  infeription  : 

vS*.  P.  Q.  R. 

Divo  Tito.  Divi.  Vefpajîani.  F. 

Fefpajîano  Augujio. 

La  qualification  de  Divus , don- 
née à Tite  , fait  croire  que  ce  mo- 
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fument  ne  fut  achevé  qu’après  fa 
mort  (a). 

En  le  confîdérant , on  fe  rappelle 
néceflairement  le  fouvenir  du  triomphe 
le  plus  magnifique  dont  les  Romains 
ayent  jamais  eu  le  fpcdacle.  Ve/pafiar 
nus  & Titus  Imperatorcs , magnifi- 
cum  agentes  de  Judœis  triumphum^ 
urbem  ingrejji  funt^  pulchrum  & igno- 
tum  antea  cunclis  mortalibus , inter 
trecentos  viginti  triumphos , fui  à con- 
ditione  urbis  uj'que  ad  id  tempus  aclï 
étant  , hoc  Jpeâaculum  fuit.  Paul. 
Orof.  1.  7.  c.  Les  richeli'es  immen- 
fes  que  la  conquête  de  la  Judée  fit  paifer 
à Rome  , la  gloire  d’avoir  fubjugué 


( a ) Une  infeription  trouvée  en  démoliira«t 
l’ancienne  Eglife  de  Saint  Pierre  au  Vatican, 
femble  fixer  le  tems  auquel  cet  arc  fut  érigé, 
fous  le  régné  de  Trajan. 

D.  Tito, 

\ 

D.  Vefpajiani  F.  Augujio. 
lmp.  Ccef.  D.  Nerva  F.  V.  Trajanus. 
Cerniankus,  dacicus.  F ont.  Max.  Trib.  pot.  cof. 

P.  P. 
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une  nation  qui  s’écoit  défendue  avec 
tant  de  conftance  & d’opiniâtreté  con- 
tre toute  la  puilFance  Romaine,  ren- 
dirent cette  pompe  fi  magnifique  par 
elle-même , plus  intérefiante  encore  pour 
la  gloire  du  nom  Romain. 

h es  .fui  fs  toujours  affligés  de  la  def- 
trudion  de  Jérufalem  & de  fon  Tem- 
ple , pcrfuadés  que  l’avéneraent  du  Mef- 
lie  qu’ils  attendent  , les  rétablira  en 
corps  de  nation  dans  ce  lieu  même  qui 
reparoîtra  dans  toute  fa  fplendeur , 
n’ont  pu  s’accoutumer  à pafler  fous  cet 
arc , qui  eft  la  preuve  la  plus  affligeante 
& la  plus  fenfible,  du  malheur  le  plus 
terrible  qu’ils  croyent  avoir  éprouvé. 
Ils  ont  acheté  du  gouvernement  la  per- 
mifflon  de  s’ouvrir  un  petit  paflage  à 
côté  de  Tare  de  Tite  , dont  ils  fe  fer- 
vent quand  ils  font  obligés  d’aller  du 
côté  du  Collifée  , & de  route  cette  par- 
tie de  Rome  qui  n’eft  prefque  plus  oc- 
cupée que  par  des  ruines  (a). 


(a)  Le  Suédois , auteur  des  nouveaux  Mé- 
moires fur  l’Italie,  & cjui  trouve  quelque  chofe 
d aulli  rare  que  fublime  dans  l’afilktion  des  Juifs, 
dit  que  le  palfage  donc  j’ai  parlé,  fert  pour  la 


i 


Digitized  by  Go(\‘i 


le 


Rome.  II.  Part.  31^ 
La  Voie.  Sacrée,  le  Ion?  de  laquelle 
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etoient  prclque  tous  les  monumens  cé- 
lébrés que  je  viens  de  parler  : Q^ud  fu- 
cra  qiiotquot  menfibus  ferunîur  in  ar- 
cem  , 6*  per  quant  augures  , ex  arce 
profecli  Jblent  inaugurare tra- 


communication  du  quartier  des  Juifs,  avec  le 
Forum  Romanum  ou  Campo  F accino.  S’il  eut 
eu  le  plan  de  Rome  fous  les  yeux , il  eût. vu 
que  le  Ghetto  ou  Seraglio  degli  ébrei^  (itué 
entre  le  Pont  Sixte  & l’iile  du  Tibre  , eft  plus 
haut  que  le  Campo  Faccino  , dont  les  Juifs  font 
moins  éloignés  que  de  l’Arc  de  Tite  , près  du- 
quel ils  ne  peuvent  palTer  pour  aller  de  leurs 
habitations  dans  cette  partie  de  Rome.  Il  n’eft 
pas  exaél  quand  il  parle  de  cette  nation.  Il  dit  à 
l^article  de  Venife  , Tom.  a.  pag.  43.  » Les 
' ïi  Juifs  font  obligés  de  porter  leurs  morts  aV 
» Lidoj  pour  y être  enterres  en  terre  fermé. 
» Revenants  un  jour  de  ce  Lido , où  nous  allions 
>3  quelquefois  prendre  les  bains , nous  rencon- 
» trames  un  convoi  Juif  «.  Il  eft  bon  que  le 
noble  Suédois  fe  rappelle  , que  le  Lido  eft  l’ex- 
trémité la  plus  orientale  des  Lagunes  du  côté  de 
la  pleine  mer.  Il  auroitdû  apprendre  à Venife 
que  la  Feneiia  maritima  s'ejlende  per  Lung- 
he[{a  da  grado  à Capo  d'Argine,  è per  Larg- 
he^j^a  tra  il  continente  edilidi  ; Ainli  \e  Lido 
où  eft  cfTeélivement  le  ciméticre  des  Juifs,  eft 
la  partie  des  Lagunes  la  plus  éloignée  de  la  terre 
ferme. 
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vcrfoit  le  Forum  Romanum  , & alloit 
cnfiiitc  de  l’are  de  Tite  le  terminer  à 
Ja  Place  qui  précédé  le  Collifée , ou 
l’Amphithcàtre  de  Vefpafien  : Elle  con- 
ferve  toujours  fon  ancien  nom  , & mê- 
me quelque  choie  de  fa  première  conlî- 
déracion  , fur- tout  aux  yeux  des  voya- 
geurs curieux. 

Le  fameux  Palais  de  Néron  appelle 
Domus  Aurca  , dont  Suetone  donne 
une  defeription  très-détaillée , occupoit 
une  partie  de  l’emplacement  du  Forum 
Romanum  , le  mont  Pabtin  , l’efpace 
qui  eft  de  là  au  mont  Céîius , & une 
partie  de  l’Efquilin;  il  ne  le  crut  logé 
convenablement , que  lorlqu’il  fe  fut 
emparé  de  toute  cette  partie  du  terri- 
• toire  de  Rome  , qu’il  deftina  à fon  feul 
ufage.  De  toutes  fes  folies,  la  plus  k 
charge  & la  plus  dommageable  étoit  celle, 
de  bâtir.  Il  fit  d’abord  conftruire  une  mai- 
fon  qui  s’étendoit  du  Palatin  aux  Efqui- 
lies  , qu’il  appella  maifon  de  paffage. 
Ayant  été  peu  après  confumée  par  une 
incendie , il  lui  donna  le  nom  de  Maifon 
dorée.  Pour  donner  une  idée  de  fon  éten- 
due & de  fa  magnificence  , il  fuffira  de 
dire  que  le  portique  étoit  aficz  vallc  pour 
y placer  fa  Ratue  coloÜale  de  ixo  pieds 
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de  hauteur.  Les  Gallcrics  , foiitenues 
par  un  ordre  de  colonnes  triplées  , 
étoient  d’une  grandeur  immenfe.  Un 
réfervoir  d’eau  large  comme  une  mer, 
ëtoit  entouré  d’é.dinces  qui  reÜembloienC 
à des  villes.  Ses  Jardins  & fes  Parcs 
étoient  comme  une  vafte  campagne  où 
l’on  trouvoit  des  champs  cultivés , des 
vignes  , dqs  bois , des  troupeaux  d'ani- 
maux domeftiqnes  , & toute  forte  de 
bêtes  fauves.  Les  appartemens  ^étoient 
tout  brillans  d’or  , de  pierres  précieu- 
fes  & de  nacres  de  perles.  Les  plafonds 
des  falles  à manger  étoient  difpofés  de 
façon  que  les  eaux  de  fenteur  & les 
fleurs  odoriférantes  paroiflbient  fe  ré- 
pandre naturellement  furies  convives; 
quelqu’autres  de  ces  plafonds  reprefen- 
toient  par  leurs  mouvemens,  celui  des 
aftres.  Il  faifoit  venir  dans  fes  bains 
les  eaux  de  la  mer  & celles  de  l’Albula. 
Après  cette  prodigalité  cxceflive  , & la 
dédicace  de  cette  maifon  faite,  Néron  ^ 
fatisfait , difoit  qu’enfin  il  étoit  logé 
comme  il  convenoit  à un  homme.  . . . 
Sueton.  in  Nerone.  Cette  defeription 
donne  l’idée  du  Palais  le  plus  magni- 
fique qui  ait  jamais  été  conflruit  ; les 
colonnes,  les  bronzes  & les  marbres  que 
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l’on  conjedure  y avoir  été  employés', 
la  confiiment , tant  ils  confervent  en- 
core de  beauté,  de  grand  édifice  qui 
fans  doute  avoit  fouffert  pendant  les 
guerres  civiles , qui  s’élevèrent  immé- 
diatement après  la  mort  de  Néron  ^ fut 
abfolument  détruit  par  Vefpafien  , le- 
quel , fuivant  l’exprelfion  de  Martial  , 
rendit  Rome  à elle-même  , & rcftitua  au 
peuple  ce  qu’un  maître  injufte  avoit 
ufurpé  pour  fa  fatisfaélion  particulière. 
C’eft  devant  ce  Palais  qu’étoit  ce  co- 
lofle  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur  , 
le  plus  grand  dont  on  ait  entendu  par- 
ler , que  Néron  s’étoit  dédié  k lui-même. 
Vefpafien  fans  le  détruire  en  changea 
la  deftination  , il  le  fit  placer  devant 
l’amphithéâtre,  après  en  avoir  fait  en- 
lever la  tête  qui  refiembloit  à Néron  , 
& mettre  en  fa  place  celle  du  Soleil, 
entourrée  de  rayons  de  vingt  - deux 
pieds  de  longueur.  C’eft  des  matériaux 
de  ce  Palais  que  furent  conftruits  le 
Temple  de  la  Paix,  les  Thermes  de  Tite 
& l’Amphithéâtre  (a). 


(a)  Hic  ubi  Jîdereus  propius  videt  ajîra 
colojfus  f , 
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Dans  l’cnceinte  de  ce  Palais  étoit 
un  petit  Temple  Fortunce  Seiœ , 
bâti  dès  le  tems  des*  premiers  Rois  de 
Rome.  Néron  le  fit  rcconftruire  d’une 
pierre  fpéculaire  ou  tranfparente  , trou- 
vée en  Cappadoce , que  Pline  appelle 


Et  crefeunt  media  , pegmata  celfa  via  ; 
Jnvidiofa  feri  radiabant  atria  Regis , 

Unaque  jam  Cota , ftabat  in  Urbe  domus. 
Hic  ubi  confpicui , venerabilis  Amphitheatri , 
Erigitur  moles  , fiagna  Neronis  erant. 

Hic  ubi  miramur  , velocia  munera  Thermas  j 
Abjîulerat  miferis  tecla  fuperbus  Ager. 
Claudia  diffufas  ubi  porticus  explicat  umbras  , 
Ultima  pars  aulce  , dejicientis  erat. 
Reddita  Roma  Jtbi  eji  , & fant  te  prajîde 
, Ccefar , 

Delicia  populi , qua  fuerant  Domini. 

Maniai Ep.  il.  Sped. 

On  retrouve  encore  les  vertiges  des  princi- 
paux monutnens  dont  parle  Martial  dans  ces 
vers  adrclFes  à Vefpafien  , le  Porticus  Claudia 
ne  fubfirte  plus  , & je  crois  que  l’on  en  a em- 
ployé les  marbres  & les  colonnes  dans  les  Egli- 
ses voilmcs. 
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Lapis pkengites  , le  peu  de  connoifTance 
que  l’on  a eu  long-tems  des  pierres  & 
des  marbres  , a fait  croire  que  le  récit 
de  cet  auteur  étoit  fabuleux  ; mais 
quand  on  a vu  les  colonnes  d’albâtre 
tranfparcnt  qui  font  à la  Bibliothèque 
du  Vatican  & à la  galerie  de  Florence; 
les  vitres  de  l’Eglife  San  Miniato  à 
Florence  qui  font  de  même  matière  que 
quelques  albâtres  de  Sicile;  on  ne  peut 
plus  douter  delà  vérité  de  ce  récit.  Si  l’on 
avoit  de  cette  pierre  en  alFcz  grande 
quantité , il  ne  feroit  pas  difficile  d’en 
faire  un  édifice  tout-k-fait  rranfparent, 
la  pierre  étant  cllc-méme  afiéz  folide 
pour  être  employée  dans  toute  efpece 
de  conllrudion.  Quare  etium  forihus 
operis  interdiu  , claritas  ibi  diiirna 
trat , haud  alto  quant  fpecularium 
modo  , tanquam  incliifci  hue  , non 
tranfmi(fâ.  Plin.  HilF  Nat.  1.  36.  c.  21. 
Il  n’eft  pas  douteux  qu’un  temple  bâti 
de  cette  efpece  de  pierre , de  tous  cô- 
tés , & recevant  également  & dans 
tontes  fes  parties  une  lumière  douce  , 
avoir  quelque  chofe  de  plus  majeftueux 
& de  plus  capable  d’infpirer  du  refped  , 
que  tout  ce  que  nous  counoiffons  dans 
ce  genre  ; la  fplendcur  de  la  divinité 
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meme  que  l’on  y adoroic  fembloit  l’é- 
clairer (4), 

3 Z.  A cet  édifice  immenfe  fuccéda  Amphithw 
le  fuperbe  Amphithéâtre  que  Vefpafien  ue. 
fit  conftruire  après  qu’il  eût  triomphé 
de  la  Judée , pour  remplir  le  projet 
qu’Augufte  en  avoit  formé.  Amphi- 
theatrum  urbe  media  ut  deJHnaJfe  coirr- 
pererat  Augitjjum.  Suet.  Conltruâion 
dont  la  magnificence  l’emportoit  fur 
les  pyramides  d’Egypte  , le  -Temple 
d’Ephèfe , & les'  autres  merveilles  du 
monde  {b). 


{a)  Pline  dit  au  même  endroit:  que  cette  pierre  ^ 
fut  trouvée  en  Cappadoce  fous  le  régné  de  Né- 
ron > qu’elle  étoit  blanche , folide  & tranfpa- 
rente  même  dans  les  parties  où  fe  trouvoient 
des  Veines  jaunes  , & que  fa  tranlparence  lui  fit 
donner  le  nom  Grec  de  rhen^ites. 

O \ 

(b)  Barbara  pyramidum  Jîleat  miracula 
Memphis  , 

^ Affiduus  jadet  nec  Babylona  labor. 
ffec  Trivice  Templo  Molles  ladentur  honores  j 
DiJJimuletque  Deum  cornibus  ard  frequens  : 
Aere  nec  vacuo  pendentta  Maufolea. 

Laudibus  immodicis , car  es  in  ajîra  feront  j 
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Il  ert  certain  que  fes  ruines , même 
dansl’éifat  où  elles  font,  donnent  la  plus 
grande  idée  de  la  puilfance  qui  le  . fie 
conftruire.  Douze  mille  Juifs  amenés  ef- 
claves  à Rome  , y travaillèrent  fans  re- 
lâche, & achevèrent  cet  ouvrage  immen- 
fe  en  moins  d’une  année  , k ce  que  l’on 
prétend.  . 

Les  (juatre  ordres,  dorique,  ionique, 
corinthien  & compofitc  , furent  em- 
ployés dans  la  décoration  de  l’enceinte 
extérieure  , q û avoit  autant  de  rang  de 
colonnes,  entre  Icfquelles  étoient  pla- 
cées une  multitude  de  ftatues , dont  il  ne 
refte  plus  que  les  niches  & les  piedef- 
taux;  on  voit  que  l’on  avoit  pris  toutes 
les  précautions  pour  affurer  à cet  ou- 
vrage une  durée  éternelle.  Les  différons 
ordres  étoient  difpofés  de  façon  que  le 
premier  avoit  plus  de  faillie  que  le  fé- 
cond , & ainfi  des  autres  : les  pierres 
étoient  unies  entr’elles  par  des  gros 
doux  de  bronze  dont  les  têtes  étoient 


Omnis  Cafareo  labor  cédât  Amphitheatro  , 
Unum  pro  candis , fama  loquatur  opes. 

Mart.  Ep.  i.  L.  Speét. 
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faites  en  rofe , il  n’en  refte  plus  aucun  ; 
& les  barbares  , pour  les  enlever  , ont 
fort  détérioré  la  conftruéHon  fans  ce- 
pendant la  déformer.  Tout  au-deflus, 
dans  la  frife  qui  termine  le  quatrié'me 
ordre  , font  de  petites  fenêtres  quarrées 
près  les  unes  des  autres , au-dcllous  def- 
quels  étoient  attachées  les  cordes  qui 
foutenoient  les  toiles  employées  à cou- 
vrir l’Amphithéâtre , quand  il  étoit  bc- 
foin. 

Quant  à l’intérieur,  il  eft  abfolument 
dégradé,  il  ne  refte  plus  rien  ni  du  thrô- 
ne  de  l’Empereur  , ni  des  balcons  où 
fe  plaçoient  la  famille  Royale  & les  prin- 
ces étrangers  ; on  peut  juger  de  la  ma- 
niéré dont  les  degrés  étoient  difpofés 
autour  , par  les  ruines  de  la  maçonne- 
rie fur  laquelle  ils  étoient  placés.  Il  y 
avoit  trois  rangs  de  corridors  doubles 
les  uns  au-deflùs  des  autres  ; il  en  refte 
encore  un  côté  tout  entier  aufti  folidc 
que  s’il  venoit  d’être  conftruit , les  deux 
rangs  d’arcades  qui  ferment  chaque  cor- 
V ridor  , ont  chacun  quinze  pieds  de 
largeur  , & font  de  pierre  blanche  de 
Tivoli  ; le  pavé  eft  de  grandes  briques 
recouvertes  d’un  maftic  qui  a la  folidité 
du  marbre.  Le  rang  d’en  bas  eft  aâuel- 
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lement  employé  en  partie  k faire  du 
falpêtre  , & il  eft  rempli  de  terre  de 
fumier  ; les  fouterrains  qui  fervoient  à 
enfermer  les  bétes  féroces  , font  pref- 
que  entièrement  comblés.  On  entroit 
dans  ce  vafte  édifice  par  quatre  gran- 
des portes  qui  avoient  quatorze  pieds 
huit  pouces  de  largeur  fur  une  hauteur 
proportionnée  ; il  y avoit  autant  de 
grands  efcaliers  pour  monter  aux  cor- 
ridors , dont  le  mieux  confervé  ell  à 
peine  pratiquable. 

On  aflure  que  cet  amphithéâtre  con- 
tenoit  quatre-vingt -fept  mille  fpedar 
leurs  affis , & vingt  mille  débout  , qui 
fe  plaçoient  aux  différentes  ouvertures. 

Il  a dans  œuvre  ^ «Jo  pieds  de  longueur , 
4yo  de  largeur  , & 160  de  hauteur  ; on 
peut  en  donner  les  dimenfions  exaéles 
parce  que  l’enceinte  en  eft  exadement 
confervée  , de  même  que  la  partie  du 
côté  du  nord  , dont  le  revêtififement  ex- 
térieur fubfifte  dans  toute  fa  hauteur. 
Les  proportions  de  cet  édifice  étoient 
fi  belles  & fi  jufles  , qu’il  n’a  rien  de 
gigantefque  k la  vue  ; pour  bien  juger 
de  fon  étendue  , il  faut  monter  fur  fes 
ruines  les  plus  élevées  qui  font  par-tout 
recouvertes  de  buiflbns  & de  belles  ' 
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plantes , & y marcher  avec  précaution 
à caufes  des  inégalités  & des  ouvertures 
que  l’on  a faites  dans  les  voûtes  fupé- 
rieures  , lorfqu’on  a enlevé.  les  pierres 
des  dégrez  de  l’amphithéâtre.  On  ne 
peut  pas  s’empêcher  d’être  pénétré  de 
la  plus  vive  indignation  , contre  les 
Eroftrates  modernes , qui  en  pleine  paix , 
pour  fatisfaire  une  vanité  mal  entendue  , 
on  détruit  exprès  le  plus  fuperbe  ouvra- 

Îje  de  la  puiflance  Romaine  , & onten- 
evé  à cette  ville  fon  plus  bel  ornement 
qui  fubfilleroit  encore. 

Il  s’étoit  confervé  dans  fon  entier 
jufqu’au  commencement  du  fixiéme  fié- 
cle  que  Théodoric  , Roi  de  Goths  , fit 
enlever  tout  ce  qui  y reftoit  de  bron- 
zes & d’autres  ornemens , fans  toucher 
à la  fabrique  ; dans  les  lîécles  de  trou- 
ble & de  confufion  , lorfqu  il  s’élevoit 
à chaque  inftant  des  tyrans  dans  Ro- 
me , on  vit  les  Savelli  , les  Frangipa- 
ni  , les  Urfins , & autres  perfonnages 
puiflans  s’emparer  des  monumens  anti- 
ques , & les  dégrader  pour  en  faire  des 
places  de  fureté  ; on  ne  refpeda  pas 
même  les  tombeaux , mais  aucun  d’eux 
n’ofa  s’établir  dans  l’amphithéâtrç , foit 
que  le  peuple  ne  le  permit  pas  , foit  que 
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cette  place  leur  parut  trop  confidérable 
& difficile  à garder.  Le  Pape  Paul  II, 
Pierre  Barbo  Vénitien  , prince  d’une 
magnificence  mal  entendue  , ennemi 
déclaré  des  fciences  & des  arts  , prit 
dans  l’amphithéâtre  même  toutes  les 
pierres  dont  eft  bâti  le  palais  de  faint 
Marc  ou  de  Venife  , mafie  énorme  & 
d’un  mauvais  goût,  l.e  cardinal  Riari 
en  tira  enfuite  tous  les  matériaux  nécef- 
faires  pour  conltruire  le  palais  de  la 
chancellerie  ; enfin  le  cardinal  Farnèfe, 
à force  de  follicitations  & d’inftances  , 
obtint  du  pape  Paul  III  fon  oncle,  qu’il 
y prendroit  quelques  pierres  pour  la 
conftruâion  du  palais  Farnèfe  ; il  n’ufa 
pas  de  cette  permiffion  modérément , il 
fit  détruire  a force  d’hommes  & d’argent 
une  grande  partie  de  l’enceinte  extérieu- 
re , qui  forme  aujourd’hui  le  palais  Far- 
nèfe,  fur-tout  fa  magnifique  corniche 
& fes  galeries. 

Depuis  ce  tems  cet  édifice  totale- 
ment dégradé  étoit  k l’abandon  , on  ne 
le  regardoit  que  comme  une  carrière 
dont  on  avoit  tiré  toutes  les  pierres 
utiles:  peut-être  projettoit- on  de  dé- 
truire le  refte  de  l’enceinte  , lorfque 
Clement  X touché  de  voir  l’arêne  de 
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cet  amphithéâtre  arrofée  du  fang  de 
tant  de  martyrs  , proftituée  aux  ufages 
les  plus  vils  , & ibuvent  même  crimi- 
nels , fît  réparer  les  portes  qu’il  or- 
donna que  l’on  tint  fermées  pendant  la 
nuit  , ht  conftruire  autour  de  l’arêne 
de  petits  autels  découverts  , en  mémoi- 
re des  myfteres  de  la  pafTion  , & un 
plus  grand  au  milieu  , fous  l’invocation 
de  tous  les  martyrs  , & établit  un  Her- 
mite  réfidant  dans  l’amphithéâtre  mê- 
me , qui  a les  clefs  des  portes  , & le 
foin  qu’il  ne  s’y  pafle  rien  d’indécent  , 

& de  maintenir  une  certaine  propreté 
dans  ce  vafte  efpace.  Benoît  XIV  fit 
réparer  en  i y 5 o l’ouvrage  de  Clement 
X , y ajoûta  de  nouveaux  ornemens  , 

& accorda  même  des  indulgences  à ceux 
. qui  iroient  faire  leurs  prières  à ces  autels 
qu’il  nomme  Via  criicis. 

Dans  la  place  de  l’amphithéâtre  on 
voit  encore  les  reftes  de  la  fontaine 
abondante , qui  fournifToit  de  l’eau  pour 
le  rafraîdûflement  du  peuple  , & que 
l’on  appelle  Meta  fudante. 

3 3.  Un  peu  plus  foin , du  même  côté , Arc  de 
eft  l’arc  de  Conftantin  , qui  fut  érigé  Conifamin, 
parle  Sénat  & le  peuple , après  la  grande  Thermes 
viéloire  qu’il  remporta  fur  le  tyran  Ma- 
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xence  à Ponte  Molle-  L’architedure  eft 
d’ordre  corinthien  , d’une  grande  & * 
belle  exécution.  Il'a  à chaque  face  qua- 
tre colonnes  canncllées  de  jaune  anti- 
que , qui  foutiennem  un  grand  archi- 
trave avec  des  pilaftrcs  avancés  contre 
lefquels  font  appuyées  des  llatues.  Tou- 
te la  partie  fupéricure  des  bas-reliefs  , 

& les  médaillons  qui  font  entre  les  co- 
lonnes , repréfentent  les  expéditions  , 
les  guerres  & les  vidoires  de  Trajan  ; 

& il  eft  très-probable  que  cet  arc  cft  un 
des  quatre  qui  étoient  autrefois  au  Fo- 
rum Trajaniun  , & que  l’on  n’a  fait  que 
tranfporter  où  on  le  voit  à préfent.  On 
reconnoît  dans  toutes  ces  fculptures  le 
meme  goût  de  deflein  & le  même  génie 
que  dans  la  colonne  Trajanne  : l’arc 
étoit  alors  à fa  perfedion  ; mais  toute 
la  partie  inférieure  faite  dans  le  tems 
de  Conftantin , reflemble  aux  autres  ou- 
vrages de  fon  liécle , pendant  lequel  les 
arts  commencèrent  à tomber  dans  cec 
état  de  barbarie  d’où  on  a eu  tant  de 
peine  à les  tirer.  Ce  monument  folide  a 
rélîftéjufqu’à  préfent  aux  injures  de  l’air  / 
& du  tems  , mais  non  pas  aux  entre- 

Î)rife  de  ceux  qui  ont  tenté  de  le  dépouil- 
er  de  fes  ornemens  les  plus  précieux. 

Le 
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Le  cardinal  Léopold  de  Mcdicis  fit  en- 
lever dans  le  dernier  fiécle  les  têtes  des 
ftatues  qui  étoient  au  deÜus  des  colon- 
nes , pour  les  tranfporter  à la  galerie  de 
Florence  ; les  papes  Clement  XI I & 
Benoît  XIV  , l’ont  fait  reftaurer  & ré- 
tablir dans  Ton  premier  état  ; car  ces  mc- 
numen  squelque  fvilidcs  qu’ils  foient,  ont 
befoin  de  quelques  réparations  , fans 
quoi  ils  fe  dégraderoient  infenfible- 
ment  (a). 


(a)  Alix  deux  faces  de  l’Arc  de  Conftantin  , 
on  lit  rinfcrlption  fulvante. 

Jmp,  Caf.  Fl.  Conjlandno.  Maxinto.  F,  F. 
Augujlo.  S.  F.  Q.  R. 

Quod.  înfiinâu.  divinitatis.  mentis,  magnitu- 
dîne.  cum.  exercitu.  fuo.  tam.  de.  Tyranno-  ' 
quam,  de.  omni.  ejus.  faâione.  uno.  tempore. 
jujîis,  Rempiiblicam.  idtus.  efl.  Armis.  Arcum, 
triumphis.  injignem.  dicavit. 

Au-delTus  des  Arcs  de  côté  fur  la  frife,  on  lie 
Votis  X , Votîs  XX,  qui  expriment  les 
Vœux  publics  que  le  peuple  Romain  faifoit  de 
dix  ans  en  dix  ans  pour  la  confervation  des  Em- 
pereurs , ufage  établi  fous  Augufte  , & qui  du- 

Tomc  VI.  P 
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Damnofa  quid  non  imminuit dies. 

Horat. 

Derrière  l’Eglife  St.  Pierre  inVin- 
coli , fur  la  partie  de  refquilin  qui  re- 
garde le  collifée  , font  les  thermes  ou 
bains  de  Titus  & deTrajan.  Ce  qui  en 
rdte  ell  d’une  fi  grande  folidité  , qu’il 
y a toute  apparence  qu’il  durera  encore 
long-tems.  La  décoration  extérieure  , 
d’architeâure  & tous  les  revêtillemens 
de  marbre  ont  etc  enlevés.  On  voit  leu- 
lement  que  les  dedans  ont  été  conllruits 
dans  la  grande  maniéré  de  ce  tems-là 
qui  étoit  excellente  & très-noble  ; c’eft 
la  même  fabrique  que  celle  du  Pan- 
théon , du  temple  de  la  Paix  , du  colli- 
fée , & des  autres  grands  édifices  de 
ce  iiécle.  A voir  la  folidité  avec  laquelle 
ils  étoient  bâtis  , on  eft  étonné  que  les 
barbares  ayent  eu  aflèz  de  tems  , de 
patience,  & meme  de  fureur  pour  les 
ruiner  ; ce  n’eft  qu’avec  la  plus  grande 


roit  encore  du  tems  de  Conftantin.  Les  mots 
Sic  X , Sic  XX,  qui  font  de  l’autre  côté^ 
ont  la  même  fighifi  cation. 
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peine  que  l’on  parvient  encore  k fépa- 
rer  les  briques  du  mortier  qui  les  unif- 
foit.  Il  eft  vrai  que  la  pouzzolane  que 
l’on  trouve  dans  les  environs  de  Rome , 
eft  fi  parfaite  pour  les  conftrudions  , & 
que  les  briques  que  l’on  employoit  an- 
ciennement étoient  fi  bien  cuites  , que 
ces  dcuK  matières  unies  par  la  chaux  vi- 
ve , formoient  un  mamf  aüfli  folide  , 
qu’un  bloc  de  marbre. 

. La  plupart  de  ces  ruines  paroiflent 
dtre  les  reftes  d’un  grand  palais  que 
Vefpafien  & Titus  firent  bâtir  dans  cet 
endroit  même:  on  y voit  encore  quel- 
ques reftes  de  peintures  abfolument  effa- 
cées , & des  Arabefques  d’un  très-bon 
goût  de  deflein  ; tous  ces  appartemens 
étoient  alors  voûtés  k leur  comble  , & 
& étoient  partagés  dans  leur  hauteur 
par  dés  planchers  ou  plafonds  que  l’on 
pouvoit  changer  ou  enlever  fans  rien  en- 
dommager au  refte  de  la  conftruélion  ; 
on  les  appuyoit  fur  des  corniches  Tail- 
lantes dont  plufieurs  reftent  encore  , 
fur-tout  dans  le  palais  d’Adrien  k Ti- 
voli. Il  régné  au-deflbus  une  longue  fuite 
de  voûtes  fouterraines  dans  lefquelles  il 
eft  difficile  de  pénétrer  , la  plupart  étant 
recouvertes  d’une  aftez  grande  épaifteur 
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de  terrein  cultivé  , font  très*  humides  , 
& l’caii  qui  filtre  à travers , les  détruira 
infenfiblcment. 

Les  fcpt  fales  ou  neuf  grandes  voûtes 
parallèles  qui  font  dans  ce  voifinage  , 
étoient  un  vafte  réfervoir  d’eau  pour 
les  bains  de  Titus  & de  Trajan  : elles 
font  bien  confervées  ; différentes  portes 
communiquoient  des  unes  dans  les  au- 
tres, difpofées  de  façon  que  de  l’une 
on  voyoit  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  au- 
tres. Les  murs  font  recouverts  d’une  ef- 
pece  de  tartre  qui  y eft  fortement  atta- 
ché , jufqu’à  la  hauteur  où  l’eau  s’éle- 
voit.  Ces  fales  ifolées  de  tout  autre  bâ- 
timent , étoient  terminées  par  une  ter- 
rafle  pavée  d’une  mofaîque  formée  de 
petites  pierres  de  diverfes  couleurs, 
d’environ  fix  lignes  de  furface  & de 
deux  pouces  de  longueur , toutes  d’un 
meme  échantillon , àinfi  que  l’on  en  peut 
juger  par  quelques  parties  quj  relient  a 
découvert , car  la  plus  grande  partie  de 
cette  terraffe  a été  çhargée  de  terre  , & 
on  y cultive  quelques  légumes.  Ce  qui 
• m’a  paru  fingulier,  c’eft  que  ces  réfer- 
, voirs  d’eaù  avoient  au-deffous  d’eux 
d’autres  voûtes  de  meme  grandeur , & 
difpofées'dans  le  même  ordre  ; étoit-ce 
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pour  y enfermer  les  efclaves  pendant  la 
nuit?  Il  n’eft  pas  aifé  d’en  déterminer 
l’ufage. 

On  ne  fe  lalTe  point  d’admirer  la  fo- 
lidité  de  ces  bâtimens  antiques:  ce  qui 
eft  à l’abri  des  injures  immédiates  de 
l’air,  femble  fortir  des  mains  de  l’ou- 
vrier. Les  Barbares  les  ont  fort  détério- 
rés ; je  ne  peux  cependant  pas  me  per- 
fuader  que  ce  foient  eux  qui  les  aient 
mis  dans  l’état  où  ils  font  ; je  ne  doute 
prefque  pas  que  les  Moines  qui  fc  font 
établis  par  fucccïïion  de  teins  dans  le  voi- 
llnage  de  ces  monumens , la  plupart  in- 
habités, ne  les  ajient  détruits,  tant  par 
zèle  de  Religion , que  par  l’avantage 
qu’ils  trouvoient  à en  employer  les  ma- 
tériaux à la  conftrudion  de  leurs Eglifes 
& de  leurs  Monafteres.  Il  y a grande 
apparence  que  les  vingt  colonnes  can- 
îiellées  de  marbre  paricn , qui  foiiticn- 
nent  l’ancienne  Eglife  de  St  Pierre  /«- 
yincoli,  qui  font  toutes  de  meme  forme, 
ont  été  employées  à la  décoration  de  ces 
grands  édifices,  & en  ont  été  enlevées, 
de  même  que  les  vingt- quatre  qui  font 
à l’Eglife  voifine  de  St  Martin  & St 
Silveltre  aux  Monts.  Cet  ufage  fut  au- 
torifé  par  les  premiers  Empereurs  Chré- 
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tiens , qui  crurent  expier  les  crimes  de 
Rome  p.iycnne  , en  employant  aux 
Temples  du  vrai  Dieu,  les  ornemens  les 
plus  précieux  qui  avoient  fcrvi  au  culte 
des  idoles. 

Tn  conGde'rant  fur-tout  la  multitude 
des  ruines  qui  font  à Rome  ou  dans  fes 
environs,  & prefque  toutes  dans  le  voi- 
finage  de  quelque  Eglife  ou  Monaftere 
conîidérables  ; cette  conjednre  acquiert 
beaucoup  de  vraifembiance  ; d’autant 
plus  que  la  défenfc  de  toucher  aux  mo- 
numens  antiques  cft  fort  moderne,  & 
que  l’on  reconnoît  dans  la  plupart  des 
conftrudions  des  tems  poRéideurs , les 
mêmes  matériaux  qui  ont  fcrvi  aux  an- 
ciens Romains , & qui  n’ont  encore  rien 
perdu  de  leur  folidicé , quoiqu’ils  ne 
foient  employés  que  par  morceaux  , & 
unis  à d’autres  qui  font  d’une  qualité 
bien  inférieure. 

Thermes  34*  ^ l’extrémité  dii  Quirinal  & du 

de  Diode-  Viminal,  font  les  reftes  magnifiques  des 
lien,  bains  de  Dioclétien , dans  le  milieu  def- 
quels  on  a fait  l’Eglifc  de  la  Chartreuîe, 
où  Ste  Marie  des  Anges,  l'une  des  plus 
belles  de  Rome  , & de  la  forme  la  plus 
noble.  Le  célébré  Michel-Ange  trouva 
dans  la  fabrique  antique  , en  y chan- 
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géant  très-peu  de  chofe , de  l’efpace 
pour  former  une  croix  grecque,  qui  a 
cent  füixante  pas  de  longueur  & de 
largeur  ; jufqu’à  ce  tems  cet  édifice  qui 
eft  à prcfent  fi  beau,  ctoit  refté  à l’a- 
bandon ; on  s’écoit  concencé  d’en  enle- 
ver les  colonnes , les  marbres  & tous  les 
ornemens , fans  ouvrir  les  yeux  fur  la 
majefté  de  Tes  proportions , & fur  l’u- 
fage  que  l’on  en  pouvoir  ftire  ; il  n’y 
efi  relié  que  huit  colonnes  de  granité 
rouge  d’Egypte,  fi  hautes  & fi  grolTes, 
que  leur  pefanteur  énorme  & leur  foli- 
dité,  a forcé  de  les  laifi’crcn  place;  elles 
foutiennent  la  corniche  qui  porte  la 
grande  voûte  du  milieu  , & pour  rendre 
l’ordre  plus  noble  & plus  riche,  on  y a 
joint  huit  autres  colonnes  de  briques 
revêtues  de  Ilucs,  auxquels  on  a donné 
la  couleur  du  granité. 

Les  originaux  de  plufieurs  tableaux 
exécutés  en  mofaïque  à St  Pierre, 
que  le  Pape  Benoît  XIV  a fait  placer 
en  cette  Eglifc  , en  font  un  des  princi- 
paux ornemens...  le  martyre  de  St  Sé- 
baftien  , grande  compofition  du  Dorni- 
niqiiin , pleine  de  poéfie  & d’exprefiion; 
on  ne  peut  rien  voir  de  plus  noble  & 
de  plus  intérclfant  que  la  figure  du  Saint 
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qne  l’on  attache  à un  arbre , avec  cette 
infcription  attachée  au-dcfïus  ” 

nus  ChriJUiinus:  quelques  uns  de  fes  Ar- 
chers fe  préparent  à le  martÿrifer , pen- 
dant que  le  Saint  regarde  au  Ciel , où 
U voit  le  Sauveur  dans  une  gloire  d’An- 
.ges  qui  lui  prépare  fa  couronne...  la 
préfentation  de  la  Stc  Vierge  au  Tem- 
ple , par  le  Romanclli. . . le  baptême  de 
J.  C.  par  Caries  M.tratte ...  St  Pierre  & 
St  André  qui  convainquent  Ananie  & 
Saphire  de  menlbnge,  par  RonoulU  , 
beau  de  ddiein  6c  de  compolition  ; mais 
fort  noir , parce  qu’il  ell:  peint  fur  ar- 
doife  ou  lavagna....  St  Pafile  qui  dit 
une  MciTe  folemnelle  dans  le  rit  Grec, 
par  Sableiras . St  Pierre  qui  guérit  le 
boiteuK  à la  porte  du  Temple  , par  Fran- 
çois Mancini...  deux  grands  tableaux 
du  Trevifani  , dont  l’un  a pour  fujetSt 
Jérome,  qui  pa'oît  donner  une  Réglé 
à des  Hermites,  l’autre  une  Vierge  dans 
une  gloire,  un  Patriarche  Grec,  & plu- 
fieurs  Solitaires. 

Les  Maufolées  du  célébré  Carlo  Ma~ 
ratta  & de  Salvator  Rofa  , peintre  de 
Rome  & poëte  diftingué , font  au  deux 
côtes  de  la  porte  d’entrée.  On  voit  dans 
cette  même  Eglife  une  ligne  méridienne 
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tracée  par  M.  Bianchini.  Le  grand  Cloî- 
tre qui  efl:  derrière  l’Eglifc,  cil  appuyé 
fur  une  colonnade  plus  élégante  que  fo- 
liée , exécutée  fur  les  dclfeins  de  Mi- 
chel-x\nge. 

Rien  à mon  gré  n’éfl:  plus  capable  de 
donner  une  idée  de  la  magnificence  avec 
laquelle  on  bâtiflbic  alors  que  les  pro- 
portions de  cette  Eglife.  Les  empereurs 
Dioclétien  & Maximien  , employèrent 
plus  de  quarante  mille  Chrétiens  à la 
conftrudion  de  ces  thermes  , dont  plus 
des  trois  quarts  périrent  de  fatigue , de 
mifere  , des  mauvais  traitemens  & du 
peu  de  nourriture  qu’on  leur  donnoit  ; 
ces  bains  occupoient  non  feulement  le 
fol  fur  lequel  eft  bâtie  cette  Eglife  , 
mais  tous  les  jardins  de  la  chartreufe, 
les  greniers  publics  qui  y font  contigus, 
la  grande  place  qui  efi  au-devant , l’E- 
glife  St  Bernard  qui  efl:  antique  en  par- 
tie , & qui  fervoit  dans  ce  tems  de  four- 
neau pour  échauffer  l’eau  de  ces  bains. 
Il  efl  vrai  que  fous  ce  nom  de  thermes 
étoient  compris  les  lieux  deflinés  k diffé- 
rens  exercices  de  gimnaflique,  auxquels 
on  élevoit  alors  la  jeuneffe  Romaine. 
La  bibliothèque  Ulpienne  qui  étoit  au 
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Forum  Trajani  y avoit  été  tranfpor- 
tée  (a). 

Cirques  de  2 $ • A l’extrémité  du  Mont  Quirinal , 

SaiiuAe  & du  côté  du  nord,  eft  le  cirque  deSalluftc, 
de  Flore,  que  cet  illuftre  Romain  fit  conftruifc 
pour  y célébrer  les  jeux  annuels  à l’hon- 
neur d’Appollon , quand  les  inondations 
du  Tibre  cmpéchoient  qu’on  ne  les  fit 
dans  le  lieu  qui  leur  étoit  deftiné  fur  le 


(a)  Olimpiodorus , parlant  de  ces  bains  publics, 
dît  que  ceux  d'Antonin  Caracalla  , avoient  mille 
lix  cens  (îeges  de  marbre  polis.  J'ai  parlé  ailleurs 
de  leur  forme  : il  ajoute  au  fujet  des  Thermes 
de  Dioclétien  : Dioclctiance  autem  , bis  tantum^ 
fcilicet  ter  mille  ducentas^  ut  totidem  homi- 
nes  Jîmul  lavari  putuerinf.  folia  autem  kujuf- 
modiy  ita  magnifiée  extrada  étant , ut  in  eis  fias 
effet  federe , nature , fiare.  La  grandeur  de  ces 
places  ou  feges  féparés , eft  fans  doute  ce  qui 
a fait  dire  que  trois  rriilc  deux  cens  perfonnes 
pouvoicnt  s'y  baigner  en  même  temsfans  fe  voir. 

Il  y avoit  encore  des  étuves,  des  jeux  de  pau- 
me , des  falles  où  les  maîtres  de  Rhétorique  & 
de  Philofophie  faifoieni  des  leçons  p’’bliqucs , des 
galeries  fous  letquelles  les  Athlètes  lutroient , des 
promenoirs  découverts  plantés  de  p'aranes , des 
portiques  fous  lefquels  oa  pouvoir  marcher  , des 
écoles  de  cavalerie  , & pluheurs  autres  lieu?! 
d’exercice. 
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bord  du  fleuve  ; il  y refte  encore  une 
partie  des  fabriques  anciennes , conflrui- 
tes  en  arc  pour  foutenir  les  terres  de  la 
montagne,  & fur  lefquelles  étoient  les 
loges  des  fpedateurs.  Au  raidi  font  plu- 
fleurs  grandes  voûtes  fous  lefquels  fe 
rangeoient  les  chars  qui  dévoient  courir 
pour  le  prix  ; ces  chars  étoient  conduits 
dans  les  premiers  tems  par  des  cochers 
qui  étoient  efclaves , ou  de  la  plus  vile 
populace  ; comme  ils  étoient  fort  applau- 
dis quand  il  avoicnt  aflez  d’adrefle  pour 
éviter  la  borne  plantée  au  milieu  du 
cirque , autour  de  laquelle  ils  dévoient 
tourner  fept  fois  , le  plus  promptement 
& le  plus  près  qu’il  étoit  poflible,  & 
par  ce  moyen  achever  leurs  courfes  & 
gagner  le  prix;  les  plus  illuftres  Romains 
& les  Empereurs  eux-mémes  voulurent 
jouir  de  ces  applaudiflemens  & les  mé- 
riter, en  faifant  briller  leur  adrefle  à 
conduire  les  chirs.  Ce  même  emplace- 
ment dans  lequel  voloit  autrefois  cette 
pouflîere  olympique  dont  parle  Horace, 
eft  occupé  par  des  jardins  potagers. 
Au  fond  de  ce  cirque , qui  faifoit  par- 
tie des  fameux  Jardins  de  Sallufte  , du 
meme  côté  où  font  les  grandes  voûtes 
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do/ic  je  viens  de  parler  , eft  un  temple 
conlacré  à Vénus  AJJiJirix\  il  eft  en- 
tièrement confervé  , & d’iïhe  forme 
très -élégante.  Autour  font  différentes 
niches  diins  lefquclles  ont  été  fans  doute 
placées  des  ftatues;  celle  du  fond,  def- 
tinée  probablement  à la  ftatue  de-  la 
Déeffe  principale,  étoit  très- grande  & 
ornée  de  ftucs  dont  il  refte  encore  des 
veüigcs.  Il  y a apparence  que  la  ftatue 
de  Vénus , qui  eft  dans  la  cour  du  Bel- 
vcderc  au  Vatican,  a été  dans  ce  tem- 
ple ; une  defeription  trouvée  auprès  ne 
permet  pas  de  douter  de  fon  ancienne 
deftination. 

Jlf.  Aurelius pacoruslA.  Coccetus  Stratocles 
Æditui  veneris  , hortorum  S allufiianorum 
£afem  cum  pavimento  marmorato  deance. 

D.  D. 

Les  urnes  cinéraires  que  l’on  a trou- 
vées dans  ce  quartier  , prouvent  qu’il 
étoit  hors  de  la  ville,  avant  la  nouvelle 
enceinte  faite  par  Aurelien.  Pline  dit  ex- 
preflement  que  l’on  avoit  enterré  dans 
Jes  jardins  de  Sallufte  deux  Géans  nom- 
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(nés  l’un  Piijîo  , l’autre  SccondilLa  , 
de  la  taille  de  dix  pieds  trois  pou- 
ces (æ).  ~ 

Il  paroît  que  le  temple  dont  je  viens 
de  parler  avoit  dté  entièrement  recou- 
vert de  terres  , & c’ell  en  travaillant  à 
ces  jardins  qu’on  l’a  retrouve.  Il  n’eft 
découvert  que  d’un  côté,,  & encore 
chargé  par  le  defTus  de  terrein  cultivé, 
ce  qui  accélérera  fa  ruine  totale , car 
il  eii  très-humide  , & la  voûte  paroît  fe 
foutenir  à peine.  Sa  conftruâion  eft  de 
petites  briques  quarrées  de  deux  pouces 
de  furface  , telles  qu’on  les  employoit 
dans  \opiLS  reticulatum. 

Dans  le  voilinage  de  ces  jardins  près 
de  la  .porte  Salani  , eft  une  très-an- 
cienne conftrudion  que  l’on  appelle 
tempio  federato  : il  etoit  fitué  dans  le 
champ  appelle  Sederatus  ^ où  on  en- 
terroit  vives  les  Veftales  qui  avofenc 
violé  la  chafteté  perpétuelle  qu’elles  dé- 
voient garder.  Duœ  Vejiales  eo  anno 


(a)  Pline  I.  7.  c.  16.  dît  que  deux  Géants 
vivoient  fous  le  régné  d^Augufte  , & qu^îls 
étoient  confervés  par  curiofité  dans  le  caveau  fa- 
céraire  des  jardins  de  Sallufte. 
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( ^ 36  ).  Opimîa  atqiLc  Floronia , (lu- 
pri  compcrtrzy  (S*  altéra  ut  mos  eji  ad 
portam  collinam  necata  fuerat  y al- 
téra fibimetipfa  mortem  confciverat. 
Tit.  l.  Z2.  : 57.  Ce  malheur,  quand  il 
arrivoit,  croie  l’un  de  ceux  qui  efFi  ayoient 
le  plus  la  ville.  L'appareil  de  ce  fup- 
plice  , félon  la  defeription  qu’en  donne 
Denys  d’HalicarnalFe  , dtoic  d’une  fo- 
lemnité  lugubre  & effrayante;  la  cou- 
pable attachée  fur  un  brancard  , cou- 
verte de  façon  qu’elle  ne  pouvoir  ni 
voir  ni  entendre,  étoit  portée  par  la 
ville  accompagnée  de  tout  le  peuple  qui 
gardoit  un  morne  filence  , aucun  autre 
fpeâacle  ne  répandoit  une  affliûion 
aufîi  générale.  On  la  conduifoit  ainfî 
au  Champ  fcélérat , dans  lequel  étoit 
un  fépulchrc  fouterrein  , où  il  y avoit 
un  petit  lit , une  lampe  allumée , quel- 
ques provifions  de  bouche,  & un  vaif- 
feau  de  terre  cuite  dans  lequel  il  y avoit 
de  l’eau , de  l’huile  & du  lait  mêlés 
enfcmble  ; on  détachoit  la  Veftale  de 
defliis  le  brancard , on  la  découvroit  , 
& le  Chef  des  Prêtres  , après  avoir  fait 
quelques  prières  les  mains  levées  au 
ciel  , lui  ütoit  fon  voile  , & la  plaçoit 
fur  l’échelle  qui  devoit  lui  fervir  à def- 
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♦endre  dans  fa  derniere  demeure  ; il  fe 
reciroic  enluice  avec  les  autres  Prêtres. 
Dès  que  la  Veftale  étoit  defcendue  dans 
le  fouccrrein  on  enlevoit  l’échelle , & 
on  combloit  l’entrée  de  la  féj'>ulture  de 
façon  qu’il  ne  parut  pas  même  au-dehors 
que  la  terre  eut  été  remuée  en  cet  en- 
droit ; ce  châtiment  étoit  fi  affreux  , 
& en  méme-tems  il  étoit  fi  difficile  de 
s’y  fouflraire,  que  fouvent  celles  qui 
avoient  eu  le  malheur  de  céder  k leurs 
pafïions,  prévenoient  leur  fupplice  par 
une  mort  volontaire.  Les  peines  qu’on 
leur  infligeoit  lorfqu’clles  manquoient 
aux  devoirs  de  leur  état  , étoient  en 
proportion  avec  la  grande  confidéra- 
tion  dont  elles  jouifîoient , tant  qu’elles 
y étoient  fidèles. 

C’eft  dans  ce  même  quartier,  joi- 
gnant les  jardins  de  Sallufte,  qu’étoit 
le  Cirque  de  Flore  , fameufe  courtifane 
Romaine , de  la  famille  de  Fabius  Me- 
tellus , qui  amaffa  des  biens  immenfes 
qu’elle  laiffa  à la  République , k condi- 
tion que  l’on  établiroit  des  jeux  publics 
kfon  honneur,  qui  feroient  conformes 
k l’état  dans  lequel  elle  avoit  vécu  , 
& que  l’on  b<âtiroit  exprès  un  Cirque 
qui  porteroir  fon  nom;  l’Etat  exécuta 
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fidèlement  les  claufes  de  fon  teflament; 
on  vit  fans  étonnement  célébrer  des 
jeux  nouveaux  : In  quibiis  mcretricts 
nudati  corporibus  per  varias  artes  lu~ 
dcndi  difcurriint , 6*  armis  certant  gla- 
diatoriis  atque  pugnant.  Les  Romains 
cherchèrent  dans  la  fuite  à annoblir 
cette  inlHtution  , en  faifant  paiTer  cette 
Flora  pour  la  Décfîe  des  fleurs  & 
des  fruits,  qu’ils  honoroient  par  des  jeux 
libres  à la  vérité  , mais  qui  étoient  le 
Tymbole  de  la  fécondité  ' de  la  terre 
dans  fcs  produclions  variées.  Cans  ces 
jeux  qui  , comme  les  autres , étoient 
fous  la  proteâion  des  Magiflrats  de 
Police  , les  Ediles  répandoient  fur  le 
peuple  des  grains  de  toute  efpcce , qu’il 
ramaflbit  avec  beaucoup  d’empreflé- 
ment. 


, Cicer  ingéré  large  ^ 
Rixanti populo , nojlra  ut  Fioralia  pojjlns 
Aprici  meminijfè  fenes.  ..... 

Perf.  S.  V. 

Plus  cette-  diflribution  étoit  abon- 
dante , plus  le  peuple  étoit  fatisfait , & 
les  Magiflrats  croyoient  réparer  l’indé- 
cence de  ces  jeux,  en appail’ant  la  terr« 
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par  fes  propres  riclieffes  dont  on  la 
couvroic.- 

Les  femmes  publiques  ne  paroifToient 
pas  d’abord  nues  à ces  jeux;  c’étoit  le 
peuple  qui  exigeoit  d’elles  qu’elles  fe  dés- 
habillaffent  pour  faire  leurs  exercices. 
Un  jour  que  le  févere  Porcius-Caton  vint 
en  qualité  de  cenfeur,  axes  jeux  auquel 
préfideit  l’édile  Mefîîus;  le  peuple  n’ofa 
jamais  demander  que  les  femmes  pa- 
ru fTcnc  nues,  toute  î’AlTembléeétoit  dans 
le  iilcnce  , & Caton  en  ayant  fçu  la 
caufe  le  retira;  le  peuple  honora  fa  com- 
plaifance  de  fes  applaudillcmens  , & 
revint  tout  de  fuite  à un  fpcétaclc  dont 
la  prcfence  d’un  feui  homme  , &;  le  ref- 
ped  qu’il  a voit  pour  lui,  l’auroit  privé 
( Val.  Max.  1.  1.  c.  10.  ),  ce  qui  a fait 
dire  à Martial  que  Caton  ne  s’étoit 
montré  à ces  jeux  que  pour  avoir  la 
gloire  de  s’en  retirer  , & pour  n’être 
pas  fpedateur  de  leur  licence  efl’renée. 

' "NoJJes  Jocojœ  dulce  , cum  facrum  FlorcCf 
Fejîoque  lufus  ; & licentiam  vtilgi  : 

CuT  in  theatrum  , Cato  fevere,  venijii? 

An  ideo  tantum  vénéras , ut  exires. . . . 
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Cet  ufage  écoit  H bien  établi , qu’il 
eût  paru  ridicule  que  les  Aârices  de 
ces  jeux  & des  ces  combats  licentieux , 
eulfent  confervré  quelque  chofe  de  la 
décence  extérieure  des  Romaines: 

Quis  Floralia  vejîit  (f  Stlolatum 
Permettit  meretricibus  pudorem  ? 

Ibid.  Ep-  36. 

On  imaginera  bien  que  l’on  ne  faifolt 
pas  paroître  dans  l’Arêne  de  ce  cirque 
de  Tigres  ou  des  Lions;  mais  des  Lie- 
' vres , des  Lapins  & autres  animaux  foi- 
bles  &c  timides  : 

Imbelles  Lepores , jloralîs  preemia  campi. 

_ ^ 
Dont  la  réfiftance  devoit  être  propor- 
tionnée k la  force  des  Athlètes  qui 
étaient  chargés  de  les  mettre  à mort. 
Ces  jeux  lafcifs  fe  célébroient  dans  le 
' mois  de  Mai  (a)  , dans  ce  cirque  qui 


(a)  Ou  plutôt  à la  fin  d’Avril  & au  com- 
tnencement  de  Mai , fuivant  l’époque  que  leup 
fixe  Ovide. 

Incipis  Aprili , tranjîs  in  temporel  Mail 
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n’avoit  guères  plus  de  cent  pas  de  lon- 
gueur. 

Le  cirque  de  Caracalla  dont  on  voit 
les  relies  au-delà  de  la  porte  de  St  Sé- 


Alter  te  fugîens  ^ cutn  venit  alter  hahet. 

Ce  Poëte  ingénieux  , dit  qu’il  avoit  cherché 
pourquoi  il  regnoic  une  fi  grande  licence  dans  ces 
jeux  i & il  en  trouve  la  caufe  dans  la  facilite  de 
la  DéclTe  même , à l’hoHneiit  de  qui  on  les  célé- 
broit,  qui  lui  apparoît  , dc  lui  rend  raifon  de 
tout  ce  qui  s’y  pafle. 

Quarere  conabar  , quare  lafcivia  major 
His  foret  in  ludis  , liberiorque  jocus  , 

Sed  mihi  fuccurrit  numen  non  ejfe  feverum  , 
Aptaque  deliciis  munera  ferre  deam. . . . 

• •••••• 

Cur  tïbi  pro  liblcis  cîauduntur  Rete  leants  , 
Imbelles  capreœ  , follicitiifque  lepus  ? 

Non fibi  refpondity  Silvas  cejfjfe  fed  hortos» 
Arvaque  pugnaciy  non  adeunda  fera. 

Fait,  y. 

Les  femmes  Romaines  ne  s’en  tinrent  pas  tou- 
jours à ces  exercices  lafeifs  , mais  tranquilles  Sc 
fans  danger  pour  elles  j on  les  vit  defeendre  dans 
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baftien , eft  encore  aiTcz  bien  conferv^  , 
pouf  donner  une  idée  jufte  de  la  maniéré 
dont  ces  fortes  de  lieux  deftinés  aux  exer- 
cices publics  étoient  conftruits.  C’étoic 


l’Arcne , faire  le  métier  Je  Gladiateurs  , com- 
battre cntr’clles  ou  contre  les  animaux  les  plus 
féroces. 

Cum  tener  uxorem  ducat  fpado , Mcsyia  thuf. 
cum 

Figat  aprum  & nudâ  teneat  vcnabuîa  mammd. 

Juv.  Sar.  I. 

Le  Satyriquc  met  avec  raifon  ces  excès  au  rang 
des  défordres  les  plus  crians  de  la  ville  la  plus 
Corrompue  > mais  il  eut  beau  crier , les  chofes 
furent  encore  long-tems  fur  le  même  ton , les 
Empereurs  eux-mêmes  voulurent  que  les  femmes 
corabattlifent  dans  les  jeux  les  plus  folemncls  , 
dans  ceux  qu’ils  faifoient  célébrer  pour  la  con- 
fervation  de  l’Empire  : Ludis  quos  pro  ceterni- 
tate  Imperii  fufeep-tos , appellari  maximos  vo- 
lait i ex  utroque  ordine  & fexu,  ludicras partes 
fufiimierunt.  Suet.  in  Nerone,  Des  femmes  ac- 
coutumées à fe  donner  ainfi  en  fpeclacle , avoient 
un  mépris  déclaré  pour  toutes  les  bienféances 
de  leur  fexe , auquel  elles  fembloient  re- 
noncer, 

Çucm  prcsjîarc  pote  fl  millier  galeatapudorenO 
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Tin  très  - grand  qiiar ré  long  qui  avoir  qua- 
tre portes  tournées  aux  quatre  points 
cardinaux.  Celle  du  côte  de  l’Orient  fub- 
lifte  encore  ; on  voit  dans  le  milieu  un 
refte  de  ligne  de  maçonnerie  élevée,  aux 
extrémités  de  la  quelle  étoient  placées 
les  bornes  fur  lefquelles  tournoient  les 
chars;  au  milieu  étoit  l’Obélifquequi  dé- 
core aâuellcment  la  grande  fontaine  de 
la  place  Navonne,  & qui  n’en  a été  en- 


Quce  fugit  à fexu,  vires  amat:  hcec  tamenipfa 
Vir  nollet  fieri S. 

LSeneque  en  donne  la  raifon  , & parle  audl  li- 
brement de  ces  défordres  que  Juvenal  : Deinde 
fub  perfona  dim  diu  trita  frons  ejt,  tranjîtur 

ad  gancam n.  quœf.  1.  7.  Une  femme  même 

tua  un  lion  dans  des  jeux  que  donnoitDomicien> 
fait  que  Marâal  met  au-delTus  de  la  défaite  du 
lionNéraéen  par  Hercule. 

Nobile  6f  Hercideum  fama  canebatopas  , 
Vrifea  fides  taceat , nam  tua  munera  Ccefar  , 

îlac  jam  feminea , vidimus  a3a  manu. 

Cet  ufage  dura  jufqu’au  tems  de  l’Emp^eut 
Severe  , qui  défendit  par  un  Edit  exprès  , qqe  les 
femmes  fc  mclaifent  avec  les  Gladiateurs  pour 
combattre  dans  les  jeux  publics  du  Cirque. 
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levé  que  dans  le  dernier  fiécle , par  les 
ordres  du  pape  Innocent  X;  entre  les 
bornes  & robélifque,  ctoienc  les  Autels 
où  fe  faifoient  les  facrifices  qui  précé- 
doient  les  jeux  & les  combats  publics. 
L’enceinte  du  côté  du  nord  eu  afléz 
entière,  pour  que  l’on  y remarque  la  ma- 
nière dont  on  cachoit  dans  la  maçon- 
nerie de  grands  pots  de  terre  cuite 
qui  formoient  des  échos  artificiels  , qui 
redoubloicnt  en  quelque  forte  les  applau- 
diffemens  des  fpedateurs,  en  multipliant 
les  voix  ; il  y en  avoir  fans  doute  autant 
au-defflis  de  la  galerie  qui  étoit  vis-à- 
vis.  Au  fond  du  cirque,  au  couchant , 
étoient  les  balcons  où  fe  plaçoient  les 
Princes  & le  Sénat  pour  jouir  du  fpeda- 
cle.  De  ce  même  côté , font  les  vefiiges 
de  trois  ou  quatre  grandes  tours  de  bri- 
ques, bâties  dans  la  ligne  même  de  l’en- 
ceinte , qui  étoient  de  ces  tours  que  les 
Grands  de  l’Etat  tenoient  en  fief  du 
Prince,  & tranfmettoient  à leurs  def- 
cendants , comme  faifant  partie  de  leur 
fucceffion,&defquelles.ils  avoient  droit 
devoir  les  jeux  du  cirque;  faveur  diftin- 
guée,  & qui  étoit  la  marque  du  plus 
grand  crédit.  On  lit  dansCa/fiodore,  ép. 
41. 1. 4.  que  Théodoric  ordonne  que  l’on 
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reftitue  à Marcianus  & Maximus  jeunes 
Patriciens  , la  tour  dont  avoit  joui  leur 
pere  , qu’ils  avoient  perdu  fort  jeûnes  , 

& dont  on  s’etoit  emparé  pendant  leur 
minorité:  Hac  crudeîi Jurreptione  cap~ 
tatâi  turrem  circi , atque  locum  Am- 
phitheatri  , illiiflris  recordationis  patris 
eorum , deteftabili  ambitu  à vcjlris  fug- 
gerunt fajcibus  expetitum. 

A côté  de  ce  Cirque,  au  midi , eft 
un  autre  édifice  quarré  moins  grand  , 
entouré  de  portiques,  dont  on  voit  quel# 
ques  veftiges  ; les  uns  prétendent  que 
c’étoit  une  halle  où  l’on  vendoit  diffé- 
rentes marchandifes  , les  autres  que 
c’étoit  l’endroit  où  s’habilloient  & fe 
déshabilloient  ceux  qui  dévoient  ou  com- 
battre , ou  donner  quelqu’autre  fpeda- 
cle  dans  le  Cirque.  ' Tcmpïed(^ 

35.  Au  nord  , on  voit  les  .veftiges  ruonneur 
les  plus  refpedables  de  l’antiquité  Ro-  & delà  vertu.; 
maine,  des  deux  Temples  que  M.  Mar-  Autresmo- 
cellus  fit  élever  à l’honneur  & à la  ver-  numeas, 
tu  , l’an  de  Rome  <544.  Ce  ConfuI  , 
après  avoir  fubjugué  la  Sicile  & pris 
Siraeufe  , voulut  élever  un  Temple  feul 
à ces  deux  divinités  proteffrices  de  fes 
armes  ; mais  la  fuperftition  Romaine 
l’en  empêcha  : Les  Pontifes  s’ôppofoient 


Digitized  by  Google 


360  Mémoires  d’Italie:  ' 

à fa  dédicace  , prétendant  qu’un  tem- 
ple ne  doit  être  dédié  qu’à  une  feule 
divinité,  parce  que  s’il  venoit  à être 
frappé  de  la  foudre  , s’il  arrivoit  quel- 
qu’autre  prodige , on  ne  fçauroit  com- 
ment s’y  prendre  pour  en  faire  l’expia- 
tion, ni  à laquelle  des  deux  divinités 
s’adrelTer  Tit.  Liv.  l,  ly.  c.  Cette 
difficulté  n’arrêta  pas  le  Conful  dans  fon- 
projet,  il  avoir  rapporté  de  fon  expédi- 
tion d’affiez  riches  dépouilles , pour  four- 
nir à la  dépenfe  de  deux  Temples  ; 
mais  il  les  difpofa  de  façon  qu’on  ne 
pouvoir  entrer  dans  le  Temple  de  l’hon- 
neur, que  par  celui  de  la  vertu;  idée 
auffi  fage  qu’elle  eft  noble , & vraiment 
digne  des  plus  beaux  tems  de  Rome. 
Il  n’eft  pas  étonnant  qu’un  peuple  de 
foldats , conduit  par  des  Héros  animés 
•de  ces  fentimens , ait  fait  la  conquête 
de  l’UniVers. 

De  l’autre  côté  au  midi , eft  le  tem- 
ple du  Dieu  Ridicule  , ( Kidiculus 
Deus')  bâti  dans  le  tems  de  la  fécondé 
guerre  punique  , lorfqu’Annibal  ayant 
formé  le  deiîein  d’affiéger  Rome  , vint 
camper  à trois  mille  de  la  ville;  fon  def- 
fein  paroiffoit  de  faire  fes  attaques  en- 
tre le  Teveron  & le  Tibre  ; il  examina 
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!ong-tems  cette  partie  à la  tête  d’un  • 
détachement  de  Cavalerie  , & fe  retira 
enfin  fans  rien  entreprendre  au  - delà. 
Adiis  injeclo  metu  recejjît,  dit  Feftus 
Pompeïus.  On  peut  voir  l’ordre  de  la 
marche  & de  fes  approches  dans  Tite- 
Live  1.  z6.  Ce  fut  par  la  porte  Ca- 
pena  , aujourd’hui  de  Saint  Scbafiien  , 
que  le  Conful  Fulvius  Flaccus  fit  entrer 
dans  Rome  une  partie  de  fon  armée  , 
lailfant  le  refte  campé  dans  le  voifînage 
pour  obferver  les  mouvemens  de  l’enne- 
mi , & empêcher  qu’il  ne  s’empara  des  ^ 
■poftes  avantageux  qui  joignoient  les 
murailles  (a).  A un  demi  mille  environ 
au  delà  du  Cirque  de  Caracalla  , tou- 


( a ) Je  n’ai  rien  (Ht  du  grand  Cirque  qui  étoit 
fitué  dans  la  valée  Martia  entre  les  Monts  Pa- 
latin & Aventin  j quoique^  fes  galeries  fulfent 
affez  vaftes  pour  contenir  cinquante  mille  Spec- 
tateurs , qu’il  fut  entouré  de  conftruftions  foli- 
des,  & de  belle  architeélure,  décoré  d’obélifques , 
de  ftatues  & d’ornemens  précieux , il  n’en  refte 
plus  que  la  place,  occupée  par  des  jardins,  dont 
les  cultivateurs  dégradent  tous  les  jours  ce  qui 
fubfiftoit  de  l’ancienne  enceinte  ; ainfi  il  faut  s’ea 
, tenir  aux  deferiptions  qu’en  ont  lailTées  les  Au- 
teurs du  tems. 

Tome  VI,  Q 
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. jours  en  fuivant  la  Voie  Apprenne  , on 
trouve  le  tombeau  de  Cecilia  Metella, 
femme  de  Craflus,  & fille  de  Quintus 
Mfctellus  Creticus.  Ce  monument  étoit 
le  plus  fuperbe  de  ce  genre  qu’on  eût 
bâti  jufqu  alors  , & parole  avoir  fervi 
de  modèle  à ceux  même  que  les  Empe- 
reurs firent  élever  depuis.  Sur  un  grand 
focle  quatre  revêtu  de  pierre  de  Tivoli 
& de  marbre  , s’élevoit  une  grofle  tour 
ronde  revêtue  des  mêmes  pierres  , termi- 
née par  une  corniche  Taillante  & une 
frife  ornée  de  maflacres  de  bœufs  , & 
de  guirlandes  de  ciprès;  ornement  qui 
a fait  donner  depuis  le  nom  de  Capo  di 
hove  k ce  tombeau  ; au-deflûs  étoit  une 
colonnade  à pans , du  milieu  de  laquelle 
fortoit  une  coupole  qui  terminoit  l’édi- 
fice. Le  revêtiflement  du  focle  a été  en- 
tièrement enlevé  dans  le  dernier  fiécle , 
& employé  en  partie  à la  première  dé- 
coration de  la  fontaine  de  Trévi  , fous 
le  Pontificat  d’Urbain  VITI.  Latour, 
la  corniche  & la  ftife  paroiflent  encore 
dans  leur  entier  ; il  ne  refte  plus  rien  du 
tout  du  couronnement  : ce  qui  eft  cu- 
rieux k voir , c’eft  la  folidité  de  la  conf- 
truérion  intérieure  ; on  n’avoit  lailfé  au- 
dedans  que  l’efpace  k- peu -près  qu’il 
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falloit  pour  y placer  Turne  cinéraire , 
les  murs  ayant  a l’intérieur  environ  2Z 
pieds  d’épaiiTeur.  Sous  le  Pontificat  de 
Paul  III,  on  fouilla  dans  ce  monument 
& on  y trouva  la  grande  urne  cinéraire 
cannelée  de  marbre  de  Paros , que  Ton 
voit  encore, dans  la  cour  du  Palais  Far- 
nefe.  On  lit  cette  infeription  au-deflbus 
de  la  frife. 

Cacilia.  Q.  Cretici.  F.  Metella.  CraJJï, 

Joignant  ce  tombeau , dans  le  tems 
des  guerres  civiles  des  petits  tyrans  de 
Rome  , on  avoit  élevé  un  château  for- 
tifié qui  ddminoit  fur  toute  la  cam- 
pagne voifine  , & qui  communiquoit 
par  un  raveün  au  tombeau  de  Metella 
qui  en  étoit  comme  la  forterefie  ; on 
prétend  qu’jl  avoit  été  conftruit  dans 
le  tems  des  grands  .démêlés  des  Co- 
lonnes avec  les  Urjins , &.  que  le  parti 
dominant  en  étoit  ordinairement  le 
maître.  Il  pafla  enfuite  aux  Gaetani  , 
auxquels  il  appartenoit  , lorfque  Sixte 
V le  fit  détruire , regardant  ces  petites 
places  fortifiées  aux  environs  de  Ro- 
me , comme  la  retraite  de  la  violence 
& des  brigandages  , qui  , jufqu^à 
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fon  régné , s’étoient  exercés  impuné- 
ment. 

Tout  ce  côté  des  environs  de  Rome 
étoit  rempli  d’une  multitude  de  monur- 
mens,  dont  on  voit  les  veftiges  épars 
par  la  campagne  , mais  entièrement  dé- 
gradés ; il  n’en  refte  plus  que  les  maflifs 
de  brique , autour  defquels  on  élevoit  - 
des  revétilTemens  de  pierres  de  tailles 
ou  de  marbres , que  l’on  n’a  pas  négli- 
gé d’enlever , pour  les  employer  à d^u- 
tres  conftrudions. 

En  14815  , on  détruifit  un  de  ces  tom- 
beaux antiques  qui  étoit  près  delà  Voie 
Appicnne,  à quatre  ou  cinq  milles  de 
la  ville  , pour  employer  les  matériaux 
dans  une  ferme  voifine  ; quand  on  fut 
arrivé  au  fond , on  trouva  une  grande 
urne  de  marbre  toute  entière , dans 
laquelle  étoit  le  corps  d’une  jeune  femme 
embaumée  de  parfums  précieux  qui  con- 
fervoient  encore  toute  leur  odeur.  Elle 
avoit  une  efpece  de  diadème  d’or  fur 
la  tété,  des  cheveux  blonds  accompa- 
gnoient  fon  front  & fes  tempes.  Ses 
joues  éfoient  colorées  & pleines  comme 
fi  elle  eût  été  vivante  & en  fanté.  Ses 
yeux  , & fa  bouche  à demi-ouverte, 
on  pouvoit  tirer  un  peu  fa  langue  qui 
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Ce  remettoic  au(ïi-tôt  dans  fon  état  na- 
turel ; les  ongles  de  Tes  mains  & de 
fes  pieds  blancs  & frais , fes  bras  , fes 
jambes,  & tout  fon  corps  étoient  foü- 
ples  & palpables  ; on  apporta  Turne 
& le  corps  au  palais  des  Conferva- 
teurs  , où  l’air  caufa  une  altération 
totale  dans  les  couleurs  du  vilage  & 
des  mains , qui  noircirent  ; mais  les 
chairs  ne  perdirent  pour  cela  rien  de 
leur  foupleife  , & ne  fe  defl’cclierent 
' point.  Cette  curiohté  fingulierc , & 
jufqu’alors  inouie,  fut  expofée  pendant 
long-tems  à la  curiofité  du  peuple  qui 
y vint  en  grande  foule;  les  traits  & la 
taille  de  ce  cadavre  fi  bien  confervé , 
étoient  d’une  jeune  perfonne  d’environ 
treize  ans  , & de  la  plus  grande  beauté. 
A en  juger  par  la  richelTe  de  fa  pa- 
rure , la  quantité  d’or  & de  pierreries 
flui  étoient  dans  fon  tombeau,  ce  devoit 
être  une  princelTc  des  Goths  , morte 
dans  le  cinquième  ou  le  hxiéme  fiécle. 
On  ne  fçaic  ce  qui  détermina  le  Pape 
Innocent  VIII  à faire  enlever  ce  corps 
pendant  la  nuit , & a le  fouflraire  à 
la  curiofité  du  public  ; il  fut  tranfporté 
hors  de  la  porte  Pinciana , & caché 
ou  enterré  fecrettement  dans  un  endroit 
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abfolument  ignoré.  Les  mémoires  du 
tems  où  ce  corps  fut  trouvé  , ne  con- 
viennent point  de  la  matière  des  par- 
fums dont  il  étoit  embeaumé , qui  dé- 
voient être  d’une  qualité  admirable.  Il 
paroît  par  ce  qu’ils  en  rapportent , que 
c’étoit  une  mixtion  , d’oliban  , d’aloë 
hépatique , de  thérébentine  , qui  avoient 
conlérvé  jufqu’alors  une  odeur  très-- 
force.  Ce  fait  curieux  eft  tiré  du  Journal 
du  P.  de  Montfaucon. 

Le  tombeau  de  C Ceftius  en  forme  . 
de  pyramide , haute  d’environ  no  pieds 
& large  à fa  bafe  de  90  dans  toutes  fes 
faces , eft  confervé  dans  fon  entier,  au 
moins  on  le  voit  tel  qu’il  a été  conf- 
truit , depuis  que  le  Pape  Alexandre  VII 
le  fit  reftaurer  dans  le  dernier  fiécle  ; 
il  eft  pofé  fur  un  grand  focle  de  pierre 
travertine  qui  paroît  hors  de  terre  a la 
hauteur  d’environ  deux  pieds:  tout  le, 
monument  eft  revêtu  au  - dehors  de 
grandes  tables  de  marbre  blanc  , à 70 
pieds  environ  de  hauteur  : on  lit  cette 
infeription  : 

. C.  Ceftius.  L.  F.  Pob.  epuîo. 

Fr,  Tr.Pl.  VII.  vir.  epulonum. 


r 
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Plus  bas  eft  la  fuite  de  cette  infcription  , 

Opus.  ahfolutum.  ex.  tejïamento.  diebus, 
c c c,  X X X. 

Arbitratu,  Ponti.P.F.Cla.Melce,  Here- 
dis.  & Poti.  L. 

Un  peu  au-deflus  de  la  porte  d’entre'e, 
Jnjïauratum.  An.  Domini.  m.  dc,  txiix. 

C’eft  la  date  à laquelle  on  le  fit  ré- 
parer , & enlever  les  terres  qui  cou- 
vroicnt  le  focle,  & quelque  chofe  de  la 
pyramide.  On  trouva  alors  les  deux  co- 
lonnes qui  font  élevées  aux  deux  an- 
gles ; fa  pofition  aduelle  dans  la  ligne 
même  des  murs  conftruits  fous  le  régné 
. d’Aurelien  , prouve  que  ce  tombeau 
ëtoit  hors  de  la  ville  , dans  un  efpace 
vague  qu’une  infcription  moderne  pla- 
cée k côté  de  la  Porte  Saint  Paul  qua- 
lifie de  prez  ou  pafquiers  communs  du 
peuple. 

' La  mafle  intérieure  duj^âtiment  eft 
de  brique , le  milieu  eft  occupé  par  une 
voûte  dont  les  murs  ont  de  tous  côtés 
lus  de  vingt-quatre  pieds  d’épaifléur , 
en  juger  par  la  partie  que  l’on  tra- 

Qiv 
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verfe  avant  que  d’arriver  à la  chambre 
fépulchrale  , qui  a dix -huit  pieds  de 
longueur  fur  douze  de  largeur  , & un 
peu  plus  de  hauteur  ; les  Itucs  qui  fe 
font  confervés  jufqu’à  prcfent , font 
d’un  très-beau  traVail  , digne  du  fiécle 
d’Augufte , fous  le  régné  duquel  ce 
tombeau  fut  conftruit  ; il  en  étoit  de 
même  des  peintures  , il  en  refte  quelques 
parties  qui  font  d’un  auffi  beau  caraètere 
de  dcfl'ein  , que  .celles  de  la  noce  Aldo- 
brandine;  mais  tout-à-fait  décolore'es. 
La'pyramideeft  terminée  abfolument  en 
pointe. 

Cette  forme  de  monument  funèbre  la 
plus  ancienne  de  toutes , étoit  aufli  la 
plus  durable;  celui-ci  eft  le  feul  qui 
foit  confervé  dans  fon  entier  ; les  tom-: 
beaux  de'Cecilia  Metella , d’Augufte  & 
d’Adrien,  conftruits  avec  tant  de  foins 
& de  dépenfes , n’ont  pas  réiîfté  à l’ef- 
fort des  Barbares  qui  ont  entrepris  de 
les  ruiner.,,  ou  de  les  convertir  à d’au- 
tres ufages  ; la  folidité  de  la  pyramide 
de  Ceftius  ne  leur  a pas  permis  d’entre- 
prendre de  la  renverfer , & fa  forme, 
même  a empêché  qu’on  l’employa  à au- 
tre chofe  qu’à  fa  première  defti nation. 
Eft-ce  d’un  monument  de  ce  genre  que 
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Ciaudien  veut  parler  ? lorfqu’il  dit  de 
R*uffin  : 

ï 

Quid  fibipîramides  i qui  non  cedcntia  tempUs  ^ 
Ornatura  fuos  extruxit  culmina , mânes. 

Entre  l’Aventin  & le  Tibre,  eft  une 
petite  colline  de  forme  ovale  d’environ 
130  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  j 

?iui  peut  avoir  cent  cinquante  pas  dans 
on  plus  grand  diamètre  ; finguliere  en 
ce  qu’elle  ell  entièrement  formée  de 
morceaux  d’urnes  calTécs , qui  ont  ac- 
quis tant  de  folidité  par  leur  propre 
poids,  que  l’on  y a creufé  des  voûtes 
dont  la  fraîcheur  eft  fameufe  pour  con-  . 
ferver  le  vin.  Il  y a divers  fentimens 
fur  le  tems  & la  maniéré  dont  elle  s’eft 
formée  ; il  me  paroît  que  ce  ne  font 
pas  les  rebuts  léules  des  fabriques  de 
poterie,  établies  dans  ces  environs  qui 
ont  pu  la  porter  h ce  point  d’éleva- 
tion  , mais  qu’il  a fallu  qu’on  y ait  raf- 
fcmblé  tout  d’un  coup  ,,  & par  quelque 
ordre  exprès , beaucoup  de  cts  maté- 
riaux , ce  qui  a pû  fe  faire  , lorfqu’a- 
prèsl’établilTemcnt  de  la  Religion  Chré- 
tienne dans  l’Empire  , on , détruiftt  les  ^ 
cimétieres  anciens  dont  plufieurs  étoient 
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. dans  ce  canton.  Le  refped  pour  les 
morts,  ne  permit  pas  qu’on  jetta  in- 
ditfcremment  les  urnes  & les  cendres  , 
qu’elles  renfermoient  ; probablement  on  - 
indiqua  cet  endroit  pour  les  rafFembler 
en  tas  ; les  inlcriptions  , & une  urne 
de  marbre  que  l’on  a trouvées  en  creu- 
fant  les  voûtes  dont  j’ai  parlé , aflbrent 
ce  fentiment.  De  l’autre  côté  du  Tibre  , 
il  y avoit  aufR  des  manufadures  confi- 
dérables  d’urnes  & de  pots  de  terre , & 
il  ne  s’eft  formé  aucune  élévation  dans 
leur  voifinage  ; on  trouve  feulement  en 
terre  des  lits  fort  épais,  defragmens  de 
pots  calïés;  cette  petite  montagne  eft 
appellée  Doliolum , Mons  Tejîaceus  , 
aujourd’hui  Monte  Tejlaccio. 

Elle  a une  fingularité  remarquable  ; 
c’eft  qu’en  été  il  en  fort  de  certains  cô- 
tés un  vent  très-fort  & très-frais  , qui 

- n’a  probablement  d’ilTue  , qu’autant  que 
les  fragmens  d’urnes  font  difpoles  de 
façon  à laiffer  une  communication  libre 
entre  l’air  extérieur  & l’air  intérieur  ; 
celui-ci  plus  frais  & plus  léger  eft  mis 
en  mouvement  par  la  colonne  d’air  ^eîp-  ^ 
térieur  , plus  pefante  & plus  chaude  , . 
qui  le  comprime  & le  force  à fortif 
par  k côté  oppofe  au  point  de  gravi- 
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tation.  Cet  effet  a été  beaucoup  plus 
fenfible  autrefois  qu’à  préfent  ; on  a 
voulu  joindre  l’art  à la  nature,^  & mul- 
tiplier les  iflues  par  lefquelles  fortoit  cet 
air  frais , & on  en  a fort  diminué  la 
quantité  & même  la  fraîcheur  interne 
de  la  montagne.  Cette  remarque  toute 
fîmple  qu’elle  peut  paroître , ne  donne- 
roit-elle  pas  quelque  idée  fur  la  caufe  & 
l’origine  des  vents? 

Les  bords  du  Tibre  de  ce  côté , & 
ceux  qui  leur  font  oppofés , avoient  an- 
ciennement le  nom  de  Marmorata  , 
parce  que  c’eft  là  qu’abordoient  tous  les 
marbres  qui  venoient  d’Lgypte , d’A- 
frique, & de  Sicile  à Rome;  on  y en  a 
trouvé  la  plus  grande  quantité  en  fouil- 
lant à quelque  profondeur,  & peut-être 
en  refte-t-il  encore  beaucoup  caché  fous  , 
terre. 

Il  n’eft  pas  douteux  que  fi  l’on  vou- 
loit  fouiller  dans  la  plupart  des  monu- 
roens  ruinés  & informes  qui  font  dans 
loutc  la  campagne  de  Rome  , on  n’y 
trouvât  quantité  d’effets  précieux , des 
marbres , des  ffatucs , des  tréfoi-s  mê- 
; me,  qui  ont  été  enfouis  dans  le  tems 
des  grandes  révolutions  auxquelles  tout 
^ce  pays  a été  expofé  ; il  a été  en  quel- 
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que  façon  le  magafin  de  toutes  les  ri- 
chelî’es  de  PUnivcrs , qui  peut-être, 
relient  encore  cachées  en  parties  dans 
fon  territoire, 

On  prétend  que  les  Juifs  ont  propo- 
fé  autrefois  de  détourner  le  cours  dd 
Tibre,  pour  fouiller  dans  fon  lit,  à 
condition  qu’on  leur  abandonneroit  une 
partie  du  butin  qu’ils  y trouveroient  ; 
la  crainte  des  maladies  que  pourroit 
occaflonncr  un  fi  grand  remuement  de 
terres , dans  un  pays  où  l’intempérie  de 
l’air  n’eft  déjà  que  trop  fenfible  , a été' 
caufe  que  l’on  a toujours  rejette  cette 
propofition  , mais  il  n’ell  pas  douteux 
que  tout  ce  qu’on  en  tire  fortuitement , 
'de  llatues  , de  médailles , de  marbres  , 
de  pièces  d’or  & d’argent  éparfes  , ne 
foit  une  preuve  des  richelTes  qu’il  ca- 
che fous  les  eaux  ; le  fond  du  terrein 
fur  lequel  il  coule,  s’eft  élevé' à mefure 
que  le  fol  de  Rome  s’eft  accru  , & 
dérobe  par  ce  moyen  aux  recherches  , 
les  tréfors  qu’il  renferme.  Si  cette  entre- 
prife  pouvoit  s’exécuter  fans  inconvé- 
nient pour  la  ville,  & la  fanté  de  fes 
habitans  , il  en  réfulteroit  Une  autre  uti- 
lité : c’ell  qu’en  creufant  davantage  le 
i t du  fleuve , on  préviendroit  fes  inort- 
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dations,  qui  font  fi  fréquentes  & fi  - 

dommageables. 

38.  A un  mille '&  demi  environ  au-  PonteSa- 
delà  de  la.  porte  Salara , eft  le  Ponte  laro  ou 
Salaro  ou  Nomentano y qui  doit  être 
mis  au  rang  des  conltruêhons  les  plus 
antiques  qui  foient  à Rome  & dans  les 
environs;  il  paroît  qu’il  a été  bâti  dès 
les  premiers  tems  de  la  République  ; 

V Anio  , aujourd’hui  Teveronc , a tou- 
jours été  trop  profond,  pour  qu’on  pût 
le  palfcr  a gué,  ^ur  aller  de  Rome  fur 
le  Mont  Sacré , où  le  peuple  mécon- 
*tent  des  Patriciens  fe  retira  plufieurs 
fois.  C’eft  de'ce  Pont  , qu’un  Gaulois 
d’une  taille  énorme  , venoic  provoquer 
les  Romains  à un  combat  fingulier  , en 
leur  triant  : Si  Rome  a quelque  brave , 
qu’il  vienne  s’effayer  avec  moi , afin 
que  le  fort  des  armes  prouve  laquelle 
des  deux-  Nations  eft  la  plus  propre  à 
la  guerre.  Tit.  Liv.  l.  7.  An.  394.  Défi 
•que  le  jeune  Titus  Manlius  accepta,  & 
où  il  vainquit  fon  ennemi  avec  autant 
de  bravoure  que  d’adrefl'e  ; il  fe  con- 
tenta d’enlever  le  collier  au  Gaulois, 

& de  le  paftér  à fon  col , d’où  il  eut 
le  nom  de  Torquatus  , qui  pafla  à fes 
defeendans , & qui  fut  toujours  heureux 


Digilized  by  Google 


374  Mémoires  d’Italie. 

pour  ceux  qui  le  portèrent.  Ce  Pont 
croit  alors  de  bois  , les  Romains  étoient 
campés  du  coté  de  la  ville , & les  Gau- 
lois de  l’autre  : aucune  des  deux  ar- 
mées n’ofa  le  rompre  , afin  qu’on  ne 
la  Ibupçonna  pas  de  crainte  : Pons  in 
mediocrat^  neutriseum  rumpentibus , 
ne  timons  indicium  effet.  Quels  hom- 
mes , que  les  Romains  de  ce  teras  î 
L’ennemi  étoit  à leur  porte,  & ils. ne 
vouloient  pas  prendre  contre  lui  une 
précau  tion  qui  eût  pqgiaire  penfer  qu’ils 
le  redoutoient  (æ  ).  Aulugelle  qui  rap- 


( <i  ) Ils  n’avoient  d’autre  intérêt , d’autre  hon- 
neur à ménager  que  celui  de  la  patrie  & du  nom 
Romain.  . . 

■Pauper  erat  Curius  , Reges  cum  vinceretarmis. 

. Dit  élégamment  Claudien;  cet  état  de  médio- 
crité qui  etoic  celui  des  plus  grands  hommes  de 
la  République,  entretenoit  dans  toute  leur  fbtoe 
les  fentimens  héroïques  qui  les  animoient.  Plus 
habiles  dans  l’art  de  la  guerre  , & plus  définté- 
rclTés  que  toutes  les  Nations  contre  lefquelles 
ils  avoient  à combattre,  pleins  de  confiance  en 
la  juftice  de  leur  caufe , que  la  Religion  auco- 
rlfoit  toujours  i on  comprend  comment  un  Dida- 
■ceur  auquel  on  alloic  annoncer  la  dignité  à la- 
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porte  le  même  I.  9.  c.  13.)  en 

citant  un  ancien  Hiftorien  , qu’il  nomme 
Claudius  Quadrigarius , ajoute  au  récit 
de  Tite-Live , que  T.  Manlius  coupa 
la  tête  au  Gaulois  ; ils  font  l’un  & l’au- 
tre d’accord  fur  toutes  les  circonftances 
du  combat  , & difcnt  egalement  qu’on 
arma  le  jeune  foldat  d’un  bouclier  de 
foldat  & d’une  épée  à l’efpagnole.  Tite- 
Live  dit  encore  que  le  Gaulois  parut 


quelle  U venoit  d’être  élevé , & que  l’on  trou-  , 
voit  creufant  un  folTé  autour  de  fort  champ  • réta- 
blilfoit  les  aflaires  défefpérées  de  la  République 
dans  une  campagne  de  peu  de  durée  ; il  partoit 
auflî-tôt , faifoit  des  prctdiges  de  valeur  & de  pru- 
dence , domptoit  les  ennemis  , traitoit  enfuitc 
avec  eux  , & venoit  recevoir  du  Sénat  la  ré- 
compenfe  due  à fes  exploits  héroïques  : il  re- 
tournoit  de-là  à fes  travaux  ruftiques  , & fem- 
bloh  oublier  fa  dignité  & fon  mérite  , pour  vivre 
dans  une  égalité  parfaite  avec  fes  Concitoyens. 
Tels  furent  ces  grands  hommes  qui  portèrent  fi 
haut  la  deftinée  de  Rome,  & qui  n’exifterent 
que 

Cum  caperet  fafees  à curvo  Conful  aratro, 
ec  crime n duras  ejfet  habere  manis. 

Ovid.  Faft.  1.  3. 

« 
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avec  un  habit  de  diverfes  couleurs  , & 
des  armes  peintes  & cifelées  en  or  ; & 
Quadrigarius  dit  au  contraire  , qu’il 
étoit  nud  , ayant  pour  armes  un  bou- 
clier & deux  épées  , & pour  parure  un 

collier  & des  bracelets " Lequel 

croire  des  deux  Annaliftes  ? Ce  pont , 
refpedé  dans  la  fuite  par  les  Carthagi- 
nois lorfqu’ils  s’approchèrent  de^Rome 
fous  la  conduite  d’Annibal , fut  détruit 
par  les  Goths  & rétabli  par  Narfes  , 
ainfi  que  l’apprennent  les  infcriptions 

êui  font  encore  gravées  aux  deux  côtés. . 

>ans  des  tems  poftérieurs  il  a été  for- 
tifié de  deux  tours  à fes  extrémités  , 
pour  en  rendre  les  approches  & le  paf- 
làge  plus  difficile  (æ). 


( fl  ) Imperante.  D.  N.  piijjimo.  ac  trium- 
phali.  Jufiirùano.  P.  P.  Aug.  anno.  xxxix. 
Narfes.  vir.  gloriojîjjtmus.  ex.  prapojîto.  Sacri. 
Palatii.  exconf.  atque.  patricius.  pofl.  viâo- 
riam.  Gothicam.  ipjis.  & eorum.  Regilfus.  cele- 
britate.  mirabili.  conflidu.  publico.  fuperatis^ 
atque.  profratis.  liber tate.  Urbis.  Rùmce.  ac. 
totiiis.  Italix.  refiltuta.  ponte  n.  .vice.  Salaria, 
ufque.  ad.  aquam.  à.  nefandijjimo.  Totila.  ty» 
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A quelque  diftance  de  ce  pont,  à gau- 
.che  , eft  l’élévation  appellée  le  Mont 
Sacré  , fitué  , dit  Fejîus  , au-delà  du 
Teveron  , à un  peu  plus  de  trois  mille 
hors  de  la  Ville  : on  l’appella  facré  , 
parce  que  quand  le  peuple  fc  fépara  des 
patriciens  , après  s’étre  créé  des  Tri- 
buns , il  le  confacra  à Jupiter.  Le  peu- 
ple s’y  retira  pour  la  première  fois  l’an 
de  Rome  z6o , par  le  confeil  de  Sici- 


ranno.  dtjîrudum.  purgato.  Fluminis.  'Alveo. 
in.  meliorem.  Jîatum.  quam,  quondam.  fuerat. 
renovavit. 

Ce  Pont  fubfiftc  depuis  l’an  , qui  fut  la 
trente-neuvième  &-dernicre  année  du  fegne  de 
Jullinien. 

De  l’autre  côté  eft  l’infcription  fuivante. 

Quam  beneturbad  direàa  ejl  femita  ponds  ^ 
Atque  interruptum  condnuatur  iter 
Calcamus  rapides , fubjeâi  gurgids , undas  y 
Et  libet  irata  cernere  murmur  aquee.  ' 

Ite  igitur,  faciles , per  gaudia  veflra  quirites, 
EtNarfem  refonans , pUiufus  ubique  canat. 
Qui  potuitrigidas  Gothorum , fubdere  mentes  y 
Hie  docuit  durum  ,flurmna  ferre  jugun^ 
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nius , & y refta  tranquillement  pendant 
quelques  jours , fans  prendre  aucune  pré- 
caution contre  les  Patriciens , n’empor- 
tant rien  que  quelques  vivres , il  y refta 
plufleurs  jours , fans  y être  attaqué  , 
& fans  penfcr  k fe  vanger.  Ils  cédèrent 
cette  fois  k l’ingénieux  apologue  de 
Mencnius  Agrippa  , qu’ils  aimoient  6c 
rentrèrent  dans  la  ville.  Tit.  Liv.  1.  2. 
Ils  s’y  retirèrent  encore  en  30^  , avec 
la  même  tranquillité  & pour  les  mêmes 
caufes , imitant  en  tout  la  fage  con- 
duite de  leurs  peres:  ModeJHam  pc.trum 
jiLorum , nihil  violando , imitati.  Il 
paroît  que  leurs  griefs  étoient  cette  fois 
plus  confidérables  , que  les  défordres 
les  ençreprifes  des  Patriciens  étoient 
plus,  odieufes  ; ce  mouvement  arriva  k 
la  fuite  de  l’attentat  du  Decemvir  Ap- 

Î>ius  fur  Virginie^  au fti  les  femmes  & 
es  enfans  fuivirent  leurs  peres  & leurs 
maris.  A qui  pouvoient  - elles  fe  fier 
dans  Une  ville , où  l’on  n’avoit  plus 
aucun  refpeâ  ni  pour  la  pudeur  ni 
pour  la  liberté?  Id.  1.  3.  Les  conditions 
de  la  paix  , furent  que  le  peuple  auroit 
des  Tribuns  pour,  fa  fureté.  > Cette  par- 
tie des  environs  de  Rome  n’eft  décorée 
par  aucun  monument  remarquable , le 
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pont  même  dont  je  viens  de  par- 
ler , n’a  rien  au-delk  de  fa  folidité  , 
mais  les  grands  évenemens  qui  s’y  font 
paffés  , font  caufe  qu’on  les  voit  avec 
fatisfaâion  ; ce  Mont  Sacré  qui  n’eft 
couvert  que  d’herbes  & de  quelques 
buiRbns  , outre  ce  qu’il  a d’intérellànt 
par  rapport  à l’hiftoire mérite  encore 
d’être  vû  à caufe  de  l’agrément  de  fa 
fîruation , & de  la  beauté  de  fes  vues 
qui  s’étendent  fort  loin  ; on  voit  au- 
dcflbus  une  partie  de  l’Aqueduc  d’A- 
grippa  qui  conduit  l’eau  Vierge  à Ro- 
me , le  refte  étant  prefque*  par-tout  ca- 
ché fous  terre.  Rn  fuivant  le  chemin 
qui  eft  plus  bas , on  voit  les  reftes  de 
de  différens  tombeaux  dont  les  revêdf- 
femens  extérieurs  font  enlevés,  mais 
qui  ont  été  très- confidérables  ; l’im 
tombe  en  ruine,  l’autre  fert  d’étable  aux 
bœufs  d’une  métairie  voiflne  , dans  l’un 
& dans  l’autre  on  voit  plufîeurs  niches 
où  étoient  plàcées  les  urnes  cinéraires. 

Il  eft  certain  qué^  lorfque  les  voyes 
Romaines  étoient  bordées  k une  tres- 
grande  diftance  de  ces  monumens  fu- 
nèbres de  différentes  formes  , tous  re- 
vêtus de  pierres  de  taille , & fouvent 
de  marbres  , que  l’architedure  & la 
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fculpture  enrichiffoient  encore  de  mille 
ornemens  variés  ; le  fpedacle  extérieur 
étoit  beaucoup  plus  riche;  tout  annon- 
çoit  la  grandeur  de  ces  Romains.  Q^uo- 
rum  fiaminia  y tegitur  cinis  atque  la- 
tina.  Juv.  Sat  i.  Les  tombeaux  étoienc 
fous  la  protedion  des  loix  , il  n’étoit 
pas  permis  de  les  violer  , les  parens  & 
les  amis  les  regardoient  comme  des  tem- 
ples qui  méricüient  un  culte  religieux; 
cet  ufâge  remontoit  k la  plus  haute  an- 
tiquité ; Virgile  parlant  du  tombeau  de 
Sichée  , dit  que  Didon  lui  rendoit  des 
honneurs  marqués. 

. Fmt  in  teâis  de  marmore , templum  , 
Conjugis  antiquij  miro  quod  honore  colebat. 

Æneid.  4. 

Il  eft  évident  que  par  le  terme  de  tem- 
ple , il  ne  veut  défigner  que  le  tombeau 
de  Sichée. 

On  les  refpedoic  comme  des  monu- 
mens  éternels , féjourde  la  mort  & des 
mânes  ; le  comble  de  l’impiété  étoit  de 
troubler  leur  répos  : le  fentiment  in- 
time de  l’immortalité  des  âmes  , alors 
accablé  en  quelque  forte  par  le  poids 
énorme  de  l’idolâtrie  & de  la  fuperfti- 
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tion , fembloit  fe  conferver  dans  les  mo- 
numens  folides  deftinés  k recevoir  la 
partie  périfl'able  de  l’homme. 


Perpétuas  ,Jîne  fine  , domos  mors  incolit  ira  ^ 
, JEternofquelevisl  pojfidet  umhra  lares. 


Ovid. 

C’étoit  k cette  ombre  invifible  que 
fe  rapportoit  toute  la  religion  des  Mâ- 
nes , qui  ne  pouvoir  avoir  pour  objet 
qu'une  cendre  infenfible  & froide,  mais 
elle  appartcnoit  k cette  ombre,  ou  plu- 
tôt a cette  ame , k cct  efprit  invifible , 
que  l’on  croyoit  toujours  attaché  k cette' 
cendre , qu’elle  avoir  autrefois  animée. 
De-lk  cette  fupplication  fi  touchante 
que  l’on  gravoit  fur  la  plùpart  des  tom- 
beaux , dans  cette  formule,  ou  autre 
équivalente.  ^ ' 


Per.  deos.  fuperos.  inferofque,  te  Rogo, 
Ne.  ojfuaria.  velis  violare. 


Ainfi  qu’on  le  lit  dans  une  ancienne 
infcripcion  trouvée  près  de  Groîta  Fer^ 
rata , & que  l’on  y conferve  encore. 

Au  refte , quelle  que  fût  la  magnifi- 
cence extérieure  des  tombeaux  , èc  leur 
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folidité,  quelque  refped  que  l’on  eût 
pour  eux,  ils  annonçoient  une  égalité 
finale  de  deftinée  , qui  a toujours  tou- 
ché les  plus  fages  & les  plus  éclaire's 
des  Payens  ; & qui  leur  a fait  regarder 
la  more , comme  le  terme  auquel  tous 
les  hommes  fe  trouvoient  parfaitement 
égaux.  Non  ejî  quod  nos  , tu  in  illis 
metiaris.  His  monumentis  quœ  viam 
difparia  preetexunt , œquat  omnes  ci'- 
nis.  Impures  nafcimur\  pares  moric'- 
mur.  Senec.  Ep.  91  (a). 


(fa)  les  différens  peuples  de  l’antiquité,  ont 
. eu  chacun  leurs  ufages  de  traiter  les  corps  morts  ; 

Namque  ijla  per  omnes 
Difcrimen  fervat , populos,  variatque  jacentum 
Exequias  ,tumuli  & cinerum  fententia  dîfcors. 

Sil.  Jtal.  1.  13,  Punie. 

Cet  Auteur  parle  élégarament  & en  peu  de 
mots  , des  ufages  des  peuples  connus  de  fon  teins, 
dans  les  funetaihes  des  morts  > aucuns  ne  les  rrai- 
toient  d’une  maniéré  plus  convenable  que  les 
Egyp'îens  6c  les  Romains.  Ceux  de  nos  jours, 
de  nème  que  !e  plus  grand  nombre  des  Italiens, 
en  confervarn  l ufagc  de  porter  les  morts  en  terre 
à vifage  découvert , ont  pris  la  manière  la  plus 
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Je  ne  porterai  pas  plus  loin  mes  ob- 
fervations  fur  Rome  antique  , parce 
que  , toujours  fidèle  à mon  plan  , je  ne 
rapporte  que  ce  que  j’ai  vu  & examiné 
avec  foin  ; j’indique  la  licuation  des 
monumens  dont  je  parle,  & leur  état 
aduel , que  je  compare  avec  ce  qu’ils  ont 
été;  ce  que  je  dis  de  leur  ancien  ufage, 
d’après  les  auteurs  contemporains , ne 
peut  que  les  faire  voir  avec  plus  de  plai- 
lir;  fur-tout  fi  ces  Mémoires  ont  la 
defiination  pour  laquelle  je  les  ai  écris  : 
celle  de  fervir  aux  voyageurs , & de  les 
aider  a retrouver  dans  la  plupart  des 
conftruéHons  fi  délabrées  , des  velHges 
de  leur  première  magnificence  , & des 
ufages  auxquels  ils  ont  été  employés. 


fûre  de  conflater  la  vérité  du  décès  que  l’on  an- 
nonce,  & d’empècher  les  fuppofitions  de  mon  , 
les  crimes  meme  que  des  funérailles  feintes  ,»  ca- 
chent ^aux  yeux  du  public.  Il  femble  que  tout 
Etat  policé  devroit  adopter  cette  méthode  , qui 
meme  par  rapport  à la  Religion  , a fon  utilité  , 
en  ce  qu’elle  met  fous  les  yeux  d’une  maniéré  plus 
frappante  , le  terme  auquel  nous  devons  tous  ar- 
river également. 


I 
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Frafcaii^ 

ou 

Tufculum. 


EN  F IRONS 

D E R O M E. 

Frafcati  , Tivoli , OJlie, , &c. 


39.JLJZA  petite  Ville  Epifcopale  que 
Fon  appelle  aujourd’hui  Frafcati  , a fuc- 
cédé  à l’ancienne  Tufculum  des  Ro- 
mains , qui  dès  la  naiffance  d^  Rome  fub- 
fiftoitj  & peut-être  étoit  plus  confîdéra- 
ble.Tarquin  n’ayant  plus  dcfpérànce  d’y 
rentrer,  fe  retira  à Tufculum  chez  fon 
gendre  Mamillius  Odavius  qui  y tenott 
un  rang  confidérablc.  Cette  Ville  étoit 
alors  fameufe  par  fa  Citadelle  que  l’on 
regardoit  comme  imprenable  ( Tic. 
Liv.  1.  Z.  ),  cependant  on  ne  voit  pas 
que  .les  Tufculans  ayent  jamais  fait 
aucun  mouvement  pour  procurer  le 
rétabliflement  des  Tarquins,  au  con- 
traire il  eft  a préfumer  qu’ils  vécurent 
en  fi  bonne  intelligence  avec  les  Ro- 
mains , qu’ils  ne  formèrent  qu’un  feûl 
& même  peuple.  Le  premier  Edile  Cu- 

rule 
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' riile  Plébéien  de  Rome , créé  l’an  387 , 
etoit  de  la  ïzvmWq  .Juventia  de  Tufeu* 
lum.  L’illuftre  Quintus  Cincinnatus  y 
avoir  pris  naiflance.  Lorfque  Annibal 
s’approcha  de  Rome  , les  Tufculans  lui 
fermèrent  leurs  portes  , & firent  fi  bon- 
ne contenante  , qu’il  n-entreprit  pas  de 
les  forcer;  tous  ces  faits  prouvent  que 
cette  ville  étoit  alors  dans  un  état  flo- 
ridant;  mais  à la  fin  la  deftinée  fupé-  , 
Heure  de  Rome  l’emporta  , & Tufeu- 
lum  fubfifta  moins  par  elle-même  que 
parce  que  les  délices -de  fa  fituation  , 
la  faltibrité' de  foh  air,  l’abondance  & • 
la-  fraîcheur  de  ^fes  'eaux  invitèrent  les 
plusfilkiftres  Romains  a y bâtir,  des  mai- 
ions  de  tamj!)agne  ' où  ils  alloient  pafTer 
le  tenis  des 'chaleurs  & de  l’intempérie 
'de<Rome.'  ■ . 

« ^^La  puifFaneC' Romaine  ayant  étd.afa- 
foliin*ieBt  '’i^truite , cette  Ville.»  ou  fc 
"dôr^nâ  aü>i  Sôûverafns  Pontifes;  ou  leur 
-Ifut'cédéfe  ;'èlle'écoit  alors  très-peuplée, 
•&  toujours  recommandable  par  fafi- 
•tuition  "avantageufe.^  Les  Papes  la  fa- 
Vorifèrent  en  routes  chofes , ce  qui  ex- 
'cita  la  jaloufie  des  Romains  au  point 
^qu*ilS‘pHrehC»  lés  armes- pour Tub'juguer 
^uftulurti  ou  la  détruire.  Cette  guerre 
Tome  VI,  R 
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fut  fort  vive  & caufa  une  divifion  entre 
le  Pape  & les  Romains,  qui  ne  finie 
que  fous  le  Pontificat  de  Clément  HT. 
à|la  fin  du  douzième  fiécle,  par  un  trai- 
té dans  lequel  il  s’obligeoit  de  leur  re- 
mettre la  Ville  de  Tufculum  ,,qui  étoit 
alors  entre  les  mains  de*  l’Empereur. 
Céleftin  III.  qui  fuccéda  en  1191  , à 
Clément  III,  exécuta  le  traité  de  fon 
prédéceffeur , & les  Romains . devenus 
maîtres  de  Tufculum,  la  traitèrent  avec 
la  plus  grande  cruauté;  ils  la  ruinèrent  de 
fond  ! en  comble , & n’y  laifierent  pas 
. pierre  fur  pierre.  Ses  habitans  difperfës, 
le  retirèrent  dans  les  ruines  d’un  de  fes 
fauxbourgs  où  ils  fe  conftruifirent  des 
cabanes  avec  des  branches  d’atbres  j 
d’où  eft  venu  le  nom  ^Fjafeati , ou 
de  Feuillée , k la  nouvelle  ville  cpnfr- 
truite  dans  la  fuite  par  ceS' habitans  , 
dans  un  terrein  moins  j élevé  car?  d 
paroîc.  que  l’ancienne  /Tufculum  étQÎt 
iltuée  dans  l’emplacement'  qu’oepupent 
aujourd’hui  les  Ville  Conti , Pamr  j 
phile  bu  Belvedere  , en  remontant  juf- 
qu’a  la  Rufinella  , • occupée.,  par. . les 
’Jéfuites.  .‘'c-'- ;•  f ' : j 

Il  rie  faut  pas.  chercher  plus  haijt  1^ 
iituationide  .l’ancienne.!  Tufculam' qui  j 
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n’auroit  pu  y avoir  cette  quantité  d’eaux  p 
&-  les  agrcmens  qui  étoient  fi  précieux  ’ 
aux  Romains;  les  ruines  que  l’on  voit  î 
fur  le  plein  de  la  montagne  qui  domine  ‘ 
la  Rufinella , les  reites  de  grandes  voû-  t 
tes,  les  vertiges  d’un  petit  théâtre  , ou  f 
d’un  xifte  , ou  promenade  couverte  qiie  «' 
rpn  y remarque  , ont  appartenu  à' quel- 
que  grande  mailbn  d’un  Romain'opu-  ^ 
lent  & voluptueux,  quiavoit  voulu  join-  * 
dre  aux  délices  de  la  campagne,  le  luxe  - 
& la  magnificence  de  la  Ville,  & bâtir  > 
dans  une  fituation  de  fantaifie , dont 
ri.en  ne  pou  voit  compenfer  l’incommo- 
dite  que  la  falubrité  de-  fon  air  & la  * 
fraîcheur,  qui  devoir  y regner  prefqiie'' 
continuellement, 'eu  égard  à fa  grande 
élévation.  C’ert  fans  fondement  que  l’on  ■ 
dit  que  la  maifon  de  Cicéron  étoit  dans 
cét  emplacement  ; on  y a découvert* 
nouvellement  le  pavé  d’un  petit  fallon' 
très-bien  confervé,  & de  la  plus  belle'' 
mofaïque  que  puffent  faire  les  anciens,' 
qui  ne  travailloient  qu’avec  des  pierres' 
& des  marbres  naturels.  Le  tableau  du’ 
milieu  repréfente  une  grande  Pallas  te- 
nant fon  bouclier  fur  lequel  eft  la- tête  ‘ 
de  Méduiê  :: cette  pièce  ert  bien  deffi- 
née  ,;les  couleurs  en  font  vives  &’preP^ 

R ij 
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que  .dans  le.  ton  de  la  nature,  elle  ejft 
entourée  d’un'  grand  cadavre  de  mo- 
faïque  où  font  repréfentes  divers  orne- 
mens  en  fleurs  & en  volutes,  avec. des 
figures  hiéroglifiques  à chaque  coin. 
Pour  pe  point  déranger  ce  refte  précieux 
de,  la  belle  antiquité  le  conferver 

dans  fon  entier,  on  a enlevé  toutes  les 
terres  qui  jle.  couvroient , & on  a bâti 
autour  un  petit  édifice  quarré  fous  lequel 
il  efl  à'  l’abri  des  injures- de  l’air,  je 
crois  qu’il. appartient  à la  maifon  de  la 
Rujinella  qui  eft  aü-deffous  v-où  le  Gé- 
néral des  Jéfuites  avoir  logé  , en,  1761’, 
cent-vingt  Jéfuites  Portugais  qui  ne  s’y 
plaifoient  pas.  . ■ . 

BdiMmaÎT  La  Ville  de  Frafcati  & les  belles  mai* 
fons  de  fons  qui  l’avoifinent  , font  bâties  fur  le 
Erafcati.  penchant  .d’une  montagne  entre  le  le- 
vant & le  nord;  les  environs  font  preC* 
que  par-tout  plantés  de  vignes  & d’oli- 
viers ; & > le  territoire  eft  partagé  en. 
plufieurs,  collines  couvertes  de- Palais  , 
de  Jardins  , de  Bofquets  arrofés  des 
plus  belles  eaux  qui  y abondent.  La'  vue 
s’étend  fur  une  partie  de  la  campagne 
de  Rome,  furja  mer  qui  n’en  eft  pas 
aftèz  éloignée  pour  qu’on  ne  voye  pas 
diftin^menc  .'les  vaiflèaux  : la.Ville<  dp 
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Rome  & les  montagnes  qui  font  par- 
derriere  terminent  la  perfpc<âive.,Tous  ’ 
ces  agrémens  réunis  à la  falubrité  ^de 
l’air,  rendent  cette  pofitîon  l’une  des 
plus  délicieufes  de  l’Etat  Eccléfiafti- 
que.  • ‘ 

Villa  Conti*  grande  & belle  maffon 
qu’il  faut  voir  à caufe  de  la  , beauté  & 
de  l’abondance  de  fes  eaux,'  la'fraîcheur 
& le  bel  ordre  de  fes  plantations.  La 
maifon  eft  meublée  de  bon -goût  & pro- 
prement fans  magnificence  ; il  y a ïin 
refie  confidérable  de  confiruâions  an- 
tiques, compofées  de  dix-huit  voûtes, 
dont  celles  du  milieu  font  les  plus  éle- 
vées , les  autres  s’abaiflenr'  infenfible- 
ment  à mefure  qu’elles  s’éloignent  du 
centre.  On  dit  à Frafcati  qu’elles  ont 
ferv#  à la  ^ménagerie  de  'Lucnllus.  Sur 
la  partie  extérieure  de  ces  voûtes,  qui 
n’efi  pas  recouverte  de  deux  pouces  de 
terrein  , fe  font  élevés  des  chênes  verds  , 
à une  très- grande  hauteur  , 'fans  prerqiic 
tirer  aucune  fubftance  des  pieri-es  des 
voûtes  à travers  lefquelles  leurs  racines 
fe  font  infinuées',  ce  qui  prouve  que  ces 
arbres  font  plutôt  entretenus  par  la  fraî- 
cheur de  l’air,  les  pluyes  & rafpîration 
qui  ‘ fe  fait  par  leurs  feuillages  , que 

R iij 
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par  les  fucs  qu’ils  peuvent  tirer  de  leurs 
^racines. 

Ÿilla  P amphili t dite  Belvedere'i  eft 
, de  l’architeâure  de  Jacques  de  la  Porte 
& d’un  excellent  goût  de.  décoration  , 
de  même  que  le  théâtre  qui  eft  vis-à- 
vis  , au  pied  delà  montagne  fur  laquelle 
font  les  jardins  en  terrafle.  Ce  théâtre 
. eft  orné)  d’une  multitude  de  jets  d’eau 
J de  différentes  formes,  & encore  bien 
entretenus.  La  pièce  du  milieu  eft  un 
. grouppe  d’Hercuie  qui  aide  Atlas  à por- 
ter le  Monde  figuré  par  un  grand  globe 
d’airain  , duquel  partent  une  quantité 
de  fources  ; les  deux  principales  figu- 
. rés  des  côtés  font , a droite  un  Cen- 
taure qui  fonne  de  la  trompe  , & à 
gauche  un  Cyclope  qui  joue  de  la  flûte 
. à fept  trous , & exécute  plufiems  airs 

Î)ar  le  mouvement  de  l’eau  ; le  fon  de 
a trompe  du  Centaure  eft  effrayant. 
Ce  théâtre  eft  décoré  de  plufieurs  au- 
'tres  ftatues  , parmi  Icfquelles  on  ne  fe 
.laffc  point  d’admirer  un  Silene  aflîs, 
antique  Grec,  de  marbre  de  paros,  & 
du  plus  beau  fini.  Les  appartemens  du 
Palais  font  ornés  de  plufieurs  plafonds 
peints  par  le  Cavalier  à'Arpino  , def- 
.finés  dans  Iç  goût  fage  & expreflif  de  Ra- 
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ph^ël,  & de  très-belle  couleur:  ceux  qui 
ont  pour  fujet  la  création  d’Adam , & 
Judith  qui  coupe  la  tête  à Holopherne  , 
font  excellens. 

Dans  un  grand  falloii  peint  par  le 
Dominiquin  , eft  un  Parnafle  en  relief 
fur  lequel  font  Apollon , les  neuf  Mu- 
fes  & le  Cheval  Pegalè , qu’une  machine 
hydraulique  met  en  mouvement,  & qui 
paroifl'ent  exécuter  un  concert  inftru- 
mental , dont  un  orgue  caché  derrière 
le  Parnaife  joue  les  airs.  J’ai  vu  dans 
ce  Palais  quelques  tables  d’un  marbre 
fîngulier , que  l’on  dit  antique , & trou- 
vé- dans  les  ruines  de  Tufculum  ; c’eft 
une  efpece  de  brèche  à fonds  blanc  , les 
taches  qui  fe  fuivent  par  ordre , reflem- 
blent  à de  petites  feuilles  de  huit  à dix 
lignes  de  longueur  , couleur  de  fleur 
de  pêcher;  je  n’en  ai  vu  nulle  part 
ailleurs  du  l’emblable  ; d’abord  je  le 
crus  facHce  ; mais  après  l’avoir  bien 
examiné  , fa  fraîcheur  > fa  dureté , fon 
poli  & fon  éclat  m’ont  déterminé  à 
croire  que  c'étoit  un  marbre  naturel , 
fort  agréable  , & précieux  par  fa  ra- 
reté. 

Les  princes  Borghefe  ont  deux  Palais 
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à Frafcati  au  nord  de  la  ville;  l’un 
appelle  Villa.  Taberna  , en  eft  très- 
près  , le  corps-de- logis  bâti  de  bon 

foût  & bien  meublé , eft  très  habita- 
Ic  ; les  jardins  en  terrafle  s’élèvent 
jufqu’à  une  grande  allée  d’arbres  qui 
eft  au-deftus  de  la  montagne,  & qui 
conduit  à Villa  Mondragone  , qui  eft 
le  fécond  , d’une  grandeur  immehfe , 
bâti  fous  le  Pontificat  de  Paul  V,  qui 
y alloit  foüvent  avec  toute  fa  Cour. 
Il  paroît  qu’il  .y  a long-tems  qu’on  ne 
l’a  habité  ; tout  y eft  fort  négligé  ; la 
grande  gallerie  a quelques  tableaux  dont 
le  meilleur  eft  celui  du  fonds  ; il  eft 
de  l’école  de  Venife,  & repréfcnte^Sa- 
lomon  dans  fa  vieille/rc  facrifiant  aux 
Idoles  , entourré  d’une  multitude  de 
femmes  qui  s’emprelfent  de  préparer 
tout  ce  qui  eft  nécclTaire  au  facrifice  , 
avec  un  - air  de  contentement  qui 
marque  combien  elles  font  fatisfaitcs, 
d’avoir  entraîné  le  vieux  Monarque 
dans  leurs  erreurs.  Ces  figures  font 
bien  caradérifées  , & la  plupart  très- 
gracieufes Deux  buftes  an- 

tiques , trouvés  dans  les  ruines  de  la 
Villa  Adriani  à Tivoli , l’un  repré- 
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•fentant  Fauftine  la  jeune.  ....  l’autre 
Antinous  (a)  , les  buftesMes  douze 
Céfars  d’après  l’antiqfie  par  le  Bernin  i 


. 1.'  • : f ' 

, ( a ) Antinous  ^ fiic  l’origine  duquel  jç^  n’ai  en,- 
core  rien  dit,  étoit>de  Claudiopolis  o\i  Bithy-r 
niü  en  Bithynie,  aujourd’hui  Cajiomena.  Il  fit 
pendant  quelque  tems  les  plus  chcres  délices  de 
l’Empereur  Adrien  , & mourut  en  Egypte  à U 
fleur  de  fa  jeuneife , foit  pour  être  tombé  dans 
le  Nil,  comme  ce  Prince  l'écrivit,  foit  pour 
avoir  été  immolé , comme  Dloiv  Caffius  le  rap- 
porte , ce  qu’il  aflure  mêiiie  êfre  vrai  : Sivk 
quod  ïmniolatiis  ( idque  veriim  ejl)  fuerit.  La 
raifon  qu’il  en  donne  ,'ell  qu’Adrlen  écoit  extrê- 
“ rnement  curieux  de  connoître  l’avenir  , & fc 
fervoit  de  toutes  fortes  de  divinations . & de 
toutes  les  relfources  de  fart  magique  pour  y 
parvenir.  Alnfi  il  rendit  les  plus  grands  honneurs 
à Antinous  , qui  s’étoit  volontairement  dcv.cuic 
à la  mort  par  amour  pour  lui  , ou  pour  quel- 
qu’autre  caufe  qui  l’intéreiroit  également  car , 
ajoute  tet  Auteur,' ce -Prince  étüit  abfolu  dans 
fes  volontés  ; Sc  pour  Itii  plaire',  il  falloir  être  pré- 
paré à tout  ce  qu’il  pouvoir  exiger.  Il  fit  rebâtir 
la  ville  où  il  éioit  mort,  & lui  donna  fon  nom» 
il  lui  dédia  des  Temples,  & fit  placer  fes  fta— 
tues  prefque  dans  tout  l’Univers  : Stacuafqué 
ei  vel  potins  Jiinulaihra , in  omni  fere- orbè 
terrarum  collocaveric.  Il  donna  demom-d’AntiJ 
nous  à une  conltcllatiou  nouvelle  qui  parutalojts , 
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cfaix  du  Cardinal  Scipion  Borghefe  en* 
marbre  blanc  , & du  Pape  Paul  V , 
en  bronze;  une  Vénus  & un  Bacchus , 
ftatues  antiques  Grecques  , parfaitement 
reftaurées  par  le  Rcrnin.  Cette  maifon  ' 
a un  théâtre  afl’ez  grand  , fur  lequel 
on  a vu  repréfêntef  Comédies  & Opé- 
tâs  dans  les  Villégiatures  brillantes  de 
la  PrincelTe  Borghefe  ; la  galerie  qui 
eft  à la  tête  du  parterre,  & l’ornement 
du  théâtre  d’eau  qui  eft  au  fonds  , 
font  d’un  excellent  goût  de  décora- 
tion, & exécutés  fur  les  defl’eins  de 
Vignola.  La’  terralfe  , ou  plutôt  la 
place  qui  eft  devant  la  face  principale 
de  la  maifon , a les  points  de  vue  les 
plus  beaux  & les  plus  riclies. 

Villa  Falconieri  qui  eft  de  ce  même 


& porta  fes  regrets  pour  ce  jeune  homme  qu’il 
avoir  immolé  a un  point  d’extravagance , qui 
le  rendit  ridicule  'aux  yeux  de  tout  l’Empire. 
Dio  Caf.  l.  69. 

Antinous  mourut  à Ancinoe,  ville  d’Egypte, 
dite  aufli  Antinopolis  & Adrianopolis  , dont 
les  ruines  fubfiftent.lous  le  nom  d' A nchio s dzBS 
la  haute  Egypte,  fur  les  frontières  de  la  The- 
haide  .,  à quarante  ilieucs  environ  du  Nil  , au 
levant.  ^ 
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côté  , plus  près  de  Frafcati , eft  bâtie 
avec  goût;  les  jardins,  quoique  reflèr- 
rés  d’un  côté  par  un  efcarpement  fort 
profond  , & de  l’autre  par  une  monta- 
gne , font  bien  entendus.  La  plupart 
des  appartemehs  de  cette  maifon  (ont 
ornés  de  bonnes  peintures,  parmi  lef- 
quelles  un  grand  plafond  de  Carie  Ma- 
ratte  , qui  reprélente  la  nailî'ance  de 
Vénus,  Neptune  lui  offre  les  richeffes 
de  la  mer  , les  Grâces  l’attendent  fur 
le  rivage  pour  la  couronner  de  fleurs. 
Cette  compofition  eft  très -riante,  le 
delTcin  en  ctt  correfl  & le  pinceau 
très- gracieux  ; il  y a d’autres  pla- 
fonds de  Cira  Ferri  qui  ont  les  fai- 
fons  pour  fujet , & des  morceaux  d’Ar- 
chiteclure  peints  à frefque  , & d’une 
grande  vérité. 

Payni  les  différens  arbres  qui  font 
employés  dans  les  plantations  de  Fraf- 
cati , j’ai  vu  que  très-anciennement  on 
s’étoit  fervi  avec  fuccès  du  Platane  , 
aduellement  fi  fort  à la  mode  en  Fran- 
ce. Il  y en  a une  allée  à la  Villa  Pam- 
phili , plantée  depuis  plus  d’un  fiécle  ; 
les  arbres  y font  d’une  grolfeur  pro- 
digieufe , & ont  au  moins  quatre  pieds 
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de  diamètre  , ils  font  encore  frais  & 
vigoureux. 

II  n’y  a point  d’habitans  de  Frafcati 
qui  n’ait  des  apparteinens  à louer  pour 
le  tems  des  Villégiatures  ; l’affluence 
des  Romains  de  tout  état  qui  y vont 
palfer  le  tems  de  la  Malaria  & les 
beaux  jours  du  printemps,  leur  rend  cette 
efpecc  de  commerce  fort  utile.  Le  ter- 
ritoire des  environs  eft  fertile  & afTez 
bien  cultivé,  & fournit  les  denrées  de 
confommation  ordinaire  à un  bon  prix. 
Le  loyer  des  apparteraens  n’y  eft  pas 
fort  difpendieux. 

On  compte  près  de  douze  milles*  ou 
quatre  lieues  de  France  de  Rome  à 
Frafcati , & deux  milles  & demi  de 
Frafcati  aux  ruines  de  l’ancienne  Tuf- 
culum  , fur  la  Montagne . donc  j’ai 
parlé. 

A deux  ou  trois  milles  au  m*di  de 
Frafcati , eft  l’Abbaye  de  Grotca  Fer- 
rata  , habitée  par  ,des  Moines  Grecs  de 
l’Ordre  de  Saint  Bafile , qui  s’y  retirè- 
rent fur  la  fin  du  dixiéme  fiéclc  , fous 
la  conduite  de  Saint  Nil  leur  Abbé 
lorfqü’ils  furent  contraints  de  quitter 
l’habitation  qu’ils  avoient  en  Calabre , 
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par  les  Sarrafins , qui  dévaftoient  alors 
toute  l’Italie  méridionale.  Les  bâtimens 
de  cette  Maifo^  , quoique  très-riche , 
font  médiocres  : . on  voit  à-la  Biblio- 
thèque beaucoup  de  manuferits  Grecs 
afeétiques.  A la'  fin  de  celui  qui  con- 
tient les  Lettres  d’Ifidore  de  Pelufe , 
on  lit  que  le  Moine  Paul  qui  l’écrivit 
par  ordre  de  l’Abbé  Nil  , l’acheva  le 
vendredi  l'j  Novembre  986  , ce  qui 
prouve  qu’il  y avoir  déjà  quelque  tems 
que  ces  Moines  y écoient  établis.  La 
Chapelle  de  Saint  Nil  & Saint  Barthe- 
lemi  •,  tous  deux  Abbés  de  cette  Mai- 
fon,  efl:  fameufe  par  les  peintures  du 
Dominiquin  , que  l’on  gravoit  à Ro- 
me en  1761  ; elles  font  intéreffantes 
en  ce  que  repréfentant  rétablifTcmenc 
des  Moines  Grecs  dans  ce  canton , ce 
Peintre  y donne  une.  idée  de  tout  le 
beau  payfage  des  environs.  Au  dcflus 
d’une  porte  on  voit  une  partie  d’un 
bas-relief  antique  de  marbre  de  paros, 
& d’un  travail  parfait  ; il  a pour  fujec 
un  Général  Romain  parlant  à un  Offi- 
cier , & un  foldat  qui  aidoit  à porter 
un  foldat  bleffé  que  l’on  venoit  préfen- 
ter  au  Général  : on  ne  voit  de  cette 
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partie  que  foldac  & les  pieds  de  celui 
qu’il  portoit.  Une 'infeription  gravée 
au-defl'ous  , affure  qu%ce  bas-relief  a 
été  trouvé  dans  les  ruines  du  Tufeu- 
lum  de  Cicéron  , que  les  Moines  Grecs 
prétendent  avoir  été  dans  le  territoire 
de  Grotta  Ferrata,  & que  les  Jéfuites 
placent  au-deiïus  de  leur  maifon  de  la 
Ruffindla^  k trois  milles  de  diftance  : 
les  uns  & les  autres  font  jaloux  d’ha- 
biter le  même  terrein  qui  a porté  ce 
grand  homme.  Il  y a quelque  appa- 
rence que  leurs  prétentions  font  mal 
fondées  , & que  la  maifon  de  Cicéron 
étoit  fur  les  coteaux  qui  font  immédia- 
tement au'defTus  de  Frafcati  , entre  le 
levant  & le  midi.  . . . .- 


• t 
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TIVOLI. 

41.  A route  de  Tivoli  à Rome  n’a 
rien  qui  intérefle  jufqu’à  ce  qu’on  aie 
fait  environ  treize  milles , alors  on 
trouve  à peu  de  diftance  du  chemin  à 
main  gauche,  un  petit  lac  d’eau  fulphu- 
reufe  & d’une  odeur  forte,  dont  l’effet 
eft  lîngulier.  Ses  eaux  pétrifient  les 
rofeaiix  & les  plantes  qui  croifent  fiir 
Jes  bords.  Cette  pétrification  qui  eft 
l’effet  d’une  fermentarion  très-aCHve  , 
qui  pénétre  les  pores  des  plantes , de 
particules  fulphureufes  & pierreufes  , 
eft  l’une  des  plus  curieufes  opérations 
de  la  nature  qu’il  foit  pofiible  de  voir , 
& d’autant  plus  intéreffante,que  l’on  eft 
en  quelque  forte  témoin  de  la  maniéré 
dont  elle  fe  fait.  En  la  confidérant  avec 
attention  , fur-tout  dans  les  parties  qui 
font  a couvert  de  l’aâion  de  l’air  ex- 
térieur , on  reconnoît  que  cette  forte 
de  pétrification  alors  peu  dure  par  elle- 
même  , ne  peut  réfulter  que  d’un  très- 
grand  mouvement  qui  fe  fait  au-deffous 
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du  maflif  que  lui  oppofent  les  racines 
des  joncs  & des  autres  plantes  de  ce 
genre  ; qui  exalte  l’eau  , le  foufre , la 
terre  & le  nitre  au  point  de  les  rendre 
aflez  fubtilcs,  pour  pénétrer  non-feule- 
ment la  racine  , mais,  le  corps 'même  chi 
rofeaii,  fans  le  faire  changer  de  for- 
me , & qui  dans  fon  état  de  pétrifica- 
tion, relie  plus  ou  moins  fôlidc,  à pro- 
portion de  la  qualité  qu’il  avoit  avant 
que  d’avoir  éprouvé  aucun  changement. 
Ainfi  on  diftingue  les  groffes  racines  , 
les  fibres  plus  menues  , les  tiges  des 
roftaux,  la  terre  même  qui  a acquis  plus 
de  folidité  , que  le  foufre  & le  nitre  ren- 
dent blanchâtre  , & que  l’on  détache 
aifément  foit  des_racines,  foit  du  rofeau 
même  , qui  conlèrvent  toujours  leur 
mçmc  volume,  en  acquérant  un  poids 
plus  confidérable  que  celui  qu’ils  avoient 
dans  un  état  naturel.  Cette  efpece  de 
moelle  tendre  & légère  qui  tapiffe  l’in- 
térieur du  rofeau,  participe  à la  raé- 
tamorphofe,  fans  changer  de  configu- 
ration , & s’en  détaché  aufli  aifément 
qu’avant  que  la  pétrification  fut  faite. 
Ce  lac  continue  à travailler,  de  la  même 
façon  les  racines  & les  rofeaux  qui 
croiflent  à quelque  diftance  de  fes  bords. 
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& on  s’apperçoit  que  c’eft  l’air  qui  don- 
ne à fes  ouvrages  la  folidité  de  la  pierre, 
après  que  l’eau  s’eft  retirée  & les  a 
laiflés  à fcc.  Ce  lac  a peu  de  profon- 
deur , il  eft  dans  un  baflîn  de  tufléger 
& poreux , fous  lequel  eft  une  folfatar- 
re  , qui  communique  le  -mouvement  à 
l’eau  qui  décache  les  parties  du  tuf,  & 
qui  eft  le  relTort  caché  qui  fait  agir 
cecte  fabrique  finguliere.  La  furface  du 
fol  d’alentour  en  eft  la  preuve  , elle  ne 
préfente  à plus  d’un  demi  mille  aux  en- 
virons qu’un  tuf  fulphureux  , recouvert 
d’une  mouffe  jaune,  de  quelques  herbes 
fines,  d’épines  & autres  arbuftes  que 
l’on  y trouve  par  intervalles , & qui 
font  aufti  fecs  que  le  terrein  où  ils 
^croiflenc.  La  pierre  blanche  appellée 
Travertine , Tiburtine  ou  de  Tivoli  -, 
fe  forme  de  la  même  maniéré  que  les 
joncs  fe  pétrifient  ; elle  eft  tendre  & 
même  fulphureufc  lorfqu’on  la  tire  des 
carrières  qui  font  au-delà  de  ce  lac , 
n’acquiert  cette  folidité  qui  la  rend 
fi  durable  , qu’après  avoir  été  expofée 
quelque  tems  au  grand  air. 

En  quittant  ce  petit  lac,  on  traverfe 
une  plaine  dont  tout' le  terrein  eft  de 
la  nature  de  celui  dont  je  vifT.s  de  par- 


401  Mémoires  d’Italie. 

1er , abfolumcnt  creufe  par  deirous  à en 
juger  par  le  rétentiflement  intérieur 
qu’y  caufe  le  roulement  des  voitures , 
& la  marche  des  chevaux.  A un 'peu 
plus  d’un  quart  de  lieue  au-delà  , on 
trouve  quelques  reftes  de  conftruéHons 
antiques  que  l’on  appelle  Bagni  délia 
Regina  \ peut-être  étoient-ce  ceux  de 
la  fameufe  Zénobie , Reine  de  Palmire  , 
qui  eut  une  maifon  a Tivoli  ; elles  fer- 
vent aduellement  à loger  des  cultiva- 
teurs : deux  colonnes  de  verd  antique  , 
que  l’on  a tirées  de  ces  ruines  il  y a 
quelques  années  prouvent  qu’elles 
avoient  été  décorées  avec  magnificenca. 
■Elles  font  Htuces  fur  le  bord  d’un  autre 
petit  lac  dont  on  ne  connoît  point 
la  profondeur.  L’eau  en  eft  blanchâtre, 
épailTe,  & rend  une  odeur  fétide,  qui 
affeéle  défagrcablement  le  palais  & la 
gorge.  Ce  lac  cil  couvert  de  petites  ifles 
notantes  de  diverfes  grandeurs , for- 
mées de  buifTons  , de  rofeaux  & de 
plantes  unies  enfemble  par  une  terre 
bitumineufe  & fort  tenace.  L’eau  n’en 
eft  point  chaude , quoique  d’cfpace  en 
efpace  on  la  voie  bouillir  avec  force, 
& élever  avec  bruit  des  lances  d’eau  à 
la  hauteur  de  plus  d’un  pied  ; ces  ifles 


Digitized  by  Google 


K O M E.  II.  Part.  403 

font  mobiles  , & fe  rangent  toujours  . 
fous  la  di redion  du  vent.  Le  fonds  ed 
de  la  même  couleur  & de  la  même  fo- 
lidité  que  les  pétrifications  du  premier 
lac , mais  elles  font  recouvertes  à l’ex- 
térieur d’une  couche  de  terre  noire  & 
vép^écale  de  quatre  à cinq  pouces  d’é- 
paiffeur  ; ce  lac , ou  fi  l’on  veut  cette 
fol fatarre  fluide , qui  inondoit  autrefois 
un  efpace  affez  large  dans  les  environs , 
a fon  écoulement  par  un  canal  qui  lui 
a été  creufé  par  les  ordres  du  dernier 
Cardinal  d’Efte  , dans  lequel  court  le 
ruifleau  appel  lé  Albiilay  de  la  couleur 
de  fes  eaux  qui  font  blanches  & épaiffes, 

& laiflent  fur  fes  bords  un  fédiment  de 
même  couleur  ; il  y a grande  apparence 
que  les  bains  de  ces  eaux  font  utiles  à 
la  médecine  (a)  , ce  font  les  mêmes  que 
Néron  fit  venir  dans  fon  Palais  doré  , 

& que  Suétone  appelle  Aqiia  Albula  ; 
leur  odeur  eft  fi  forte  qu’elle  fe  porte  à 
une  demi-lieue  au-defTous  du  vent  ; plus 
la  chaleur  eft  grande  & plus  elles  font 


(û)  Pline  , l.  3 r.  c.  I.  dit  qu’elles  font  ftoi 
des  ÔC  bonnes  ppur  la  gucrifon  des  blcirurcs. 
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fétides  : à la  fin  de  Juin  , les  payfans 
des  environs  arrofent  de  cette  eau  les 
fleurs  & les  herbes  de  la  campagne  voi- 
fine  , qui  fe  chargent  d’un  tartre  épais 
& blanc , qui  refjemble  à un  glacé  de 
fucre , qui  fe  féche  au  foleil , & y de- 
vient fort  folidé  ; ils  les  apportent  à 
Rome , & les  vendent  \ il  efl  d’ufage 
dans  ce  tems  d’en  envoyer  en  préfent  à 
fes  amis  ; on  les  appelle  par  dériflon  , 
Confetti  fini.  v 

Le  territoire  qui  eft  entre  le  lac  des 
ifles  flottantes  & la  montagne  de  Ti- 
voli , eft  gras  & bien  cultivé;  au- pied 
de  la  montagne  meme  , eft  l’ancien  pont 
\jUcano  bâti  de  grofles  pierres  blanches 
^ dures , & qui  n’a  rien  de  plus  remar- 
quable que  la  folidité  de  fa  conftruç- 
tion  & fa  grande  antiquité  ; il  fert  à 
pafTer  la  partie  du  Teverone  qui  coule 
le  long  du  chemin  qui  conduit  à Ti- 
voli. 

A côté  de  ce  pont  eft  une  tour  ronde 
antique,  qui  a été  autrefois  le  monument 
fépulchral  de  la  famille  Plautia.  Elle 
étoit  conftruite  dans  le  goût  du  tom- 
beau de  Cecilia  Metella  à Capo  di 
Bove.  Le  foclequarré  qui  étoit  de  pierre 
travertine  eft  dégradé  6c  recouvert  en 
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partie  par  les  terres  que  les  eaux  ont 
entraînées  autour  , quelques  reftes  d’ar- 
chitedure,  de  piedeftaux , de  fufts  de 
colonnes  & de  revêtiffemcns  de  mar- 
bres, font  des  preuves  de  l’ancienne 
magnificence  de  ce  monument , fur  le- 
quel on  lit  encore  partie  de  l’infcrip- 
tion  antique,  qui  apprend  fa  deftina^ 
tion  {a). 

42,.  De-là  on-  monte  par  un  chemin 
qui  a deux  milles  au  moins  de  longueur, 
k la  ville  de  TïvoW.  Tibur  £\irVAnio 
où  le  Teveroné,  ville  très-ancienne  qui 
fubfiftoit  dès  le  tems  qu’Enée  aborda  en 
Italie  , & dont  on  fait  remonter  la  fon- 
dation aux  fiécles  héroïques.  Strabon 


(a)  M.  Fîautius.M.  F.  An.  Silvanus.  Cof, 
VII.Hvir.  Epulon.  Huic.Senatus. 

, Triùmphalia.  ornamenta.  decrevit. 

Qb.  res.  inillirico.bene.gejîas. 

Lartia.  gn.  F.  uxor,  A.  Plautius.  M.  F. 
Virgulanius.  vixit.  Ann, 

Cçft  fans  doute  ce  Plautius  dont  parle  Suc- 
tone  dans  la  vie  de  l’Empereur  Claude:  Plauci» 
etiam- orationem  decrevit  ^ ingrejfbque  urbeni 
ohviam  prpgrejfus,  - - * . 


Tibur  oS 
Tivoli.  Sa 
fituatioa. 
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l’appelle  ville  d’Hercule,  Tibur  Hercu- 
leum , & dit  qu’elle  écoit  dédiée  à Her- 
cule ; quoique  voiüne  des  Romains , elle 
réiifta  pendant  quatre  llécks  à leur  puiG 
fance  conquérante.  Ils  favoriferent  mê- 
me les  Gaulois  , & fe  vangerent  avec 
éclat  de  la  tentative  que  les  Romains 
firent  de  prendre  leur  ville  pendant  que 
les  Gaulois  étoient  encore  en  Italie 
(Tit.  1,  y.  An.  39'>«  )>  fix  ans 
après , lorfque  les  Gaulois  fe  furent  re- 
tirés , les  Romains  firent  une  guerre  fi 
vive  aux  Tiburtins  , qu’ils  les  forcèrent 
de  fe  foumettre  à leur  Empire  : Cunt 
T.ihurtihus  ad  deditionem  pugnatum  , 
fajfula  ex  his  urbs  capta  Cœteraqut 
opida  eandetn  f 'ortunam  habiiiffent , 
ni  '■  mniverfd  gens  pofitis  armis , in 
fidem  conjhlis  yenijfèt.  ( Id.  Ibid. 
An.  401  ).  , . 

La  fraîcheur  de  fon  climat,  l’abon- 
dance de  fes  eaux,  & les  agrémens  de 
fa  fituation  qui  eft  fort  riante,  enga- 
gèrent les  Romains  à y bâtir  des  mai- 
ibns  de  campagne , où  ils  fe  plaifoienc 
beaucoup.  Le  culte  d’Hercule  y étoit 
alors  fokmnel , & fon  Temple  étoit  ac- 
compagné de  portiques  fous  lefquels 
Augufte  rendit  fouvent  la  juRice  : 
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Etiam  in  porticibus  Herciilis  Tcmpli 

f(£p&  , jus  dixit Suecon.  Ce 

' Xemple  avoir  une  Bibliothèque  publi- 
que : Bibliotheca  Tiburti  , quœ  tune 
dîcrcu'Us  Templo  J'atis  commode  U- 
bris  injiruâa  erat.  Aul.  Gel.  1.  19.  c.  5. 
Ces  témoignages  des  Auteurs , les  vefti- 
ges  des  pionumens  antiques  que  Ton  y 
voit  encore,  annoncent  que  cette  ville 
fut  florilFante  fous  l’Empire  des  Ro- 
mains (a). 

, Ees  Soldats  de  Totila  la  pilllerent  en 
54^.  Elle  doit  fon  rétablilTement  & fa 
forme  aduelle  à l’Empereur  Frédéric 
Barberoufle  qui  la  pofTédoit  pendant 
longues  guerres  avec  les  h'apes.  Elle 
elt  .^jourd’hui  de  la  domination  Ec- 
cléiiaftique  , & les  Citoyens  qui,  l’habi- 
tent , forment  , comme  dans  les  au- 
tres f,  villes  dépendantes  de  Rome  , une 
elpeçe  4e.  Sénat  ou  Corps  municipal  , 


(tf)  Tybur , Argeo  pejîtumcolono  , 

- ‘ Sit  meafedes  utinamfeneSœ  f v 

' V ^ , Sit  modus  lajTo  maris  & viarum 

milîtiaque.  \‘^  •'  ’ • 

*.  .^1  i i 

Hor^  Od.jvr.  I.  a,  • 

J ‘ 


« 
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6c  portent  pour  armes  la  bande  char-- 
gée  de  quatre  lettres  S.  P.  Q.  T.  qui  . 
ngnifient  : Senatus  populufquc  Tibur^ 
tinus. 

Il  y a bien  des  fautes  au  fujet  de 
cette  ville  dans  les  Diétionnaires.  II 
femble  que  la  Villa  Efien^è  , foit  le 
feul  ornement  de  Tivoli  , lorfqu’on  lit 
que  fcs  fontaines , fes  palais  6c  fes  jar-' 
oins , la  rendent  le  féjour  le  plus  agréa-' 
ble  deTItalie.  La  Villa  EJîenfc  eit  une 
feule  maifon  de  plaifance  qui  a des  beau- 
tés à préfent  fort  négligées  , mais  qui 
ne  fait  pas  tout  Tivofi. 

Le  féjour  de  cette  ville  6c  de  fes  en- 
virons ferbit  très  - agréable  , fans  les 
vents  froids  du  Nord  , qui  s'y  font- 
fentir  de  tems  en  tems , 6c  .qui  y cau- 
fent  des  rhumes  épidémiques  très- dan- 
gereux. On  voit  fur  le  pertchantMe  la 
montagne  "du  côté  dgP  R6me,-un^petit 
Temple  antique,  rond,  d’une  conltruc- 
tion  nmple  6c  ians  ornement , qui  etoit 
autrefois  dédié  à,la  Déeffe  TiiJJis  'oxi 
Tojfé  y comme  les  Romains  en.avoient 
érigé  nn  ,^  la.^^^évre.  Depuis  jOrn  l’avoit 
Chriftianifé  en  en  faifant  une  Chapelle 
fous  le  vocable  de  la  Madona  délia 
Tojfé  y à laquelle  tout  le  peuple  de  Ti- 
voli 
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voli  avoit  grande  dévotion  ; mais  des 
ordres  fupérieurs  ont  fait  détruire  l’Au- 
tel fur  lequel  on  célébroit  la  MelTe  ^ 

& enlever  la  ftatue  de  la  Vierge  ; <de 
forte  qu’il  ne  refte  plus  rien  que  les 
murs  antiques  , recouverts  de  buiflons 
qui  y croiüTent  entre  les  jointures  des 
pierres. 

L’afpeél  de  la  ville  de  Tivoli , fituée 
au  haut  de  la  montagne  dans  un  terrein 
inégal , eft  fort  riant  ; la  place  qui  eft 
devant  l’Eglife  Cathédrale  eft  décorée 
de  deux  grandes  Idoles  Egyptiennes , 
du  plus  beau  granité  d’Egypte.  Ces  deux 
figures  de  huit  à dix  pieds  de  propor- 
tion. quoique  d’une  forme  finguliere, 
font  d’un  beau  travail , & probablement 
du  teras  d’Adrien,  qui  multiplia  beau^ 
coup  ces  idoles  en  Italie.  La  ville  de 
grandeur  médiocre,  paroît  aflez  peu- 
plée : elle  n’a  rien  de  remarquable , ni 
dans  fes  édifices,  ni  dans  fes  rues, 
qui  toutes  font  étroites. 

43.  Au  nord  delà  ville  eft  le  Tem-  Templede 
pie  de  la  Sibille  Tiburtine  , l’un  des  laSibiiie, 
morceaux  les  plus  élégans  A'architec- Cafeade  & 
ture  Grecque  qui  fubfiftent.  Il  eft  bâti  Cafcatelles. 
de  pierres  dures  de  Tivoli  , fur  un  plan 
parfaitement  rond , entourré  d’une  ga- 
Tomt  VI,  S 


)igitized  by  Coogic 


410  Mémoires  d’Italie. 

leric  de  colonnes  cannclc'es  d’ordre  Co- 
rinthien , d’une  proportion  légère.  La 
frife  qu’elles  loutiennent  , eÜ  ornée  de 
guirlandes  & de  mallacras  de  bœufs  , 
cfpece  d’ornement  fort  en  ufage  dans 
l’architedure  antique  ; le  Joffito  ou  pla-r 
fond  intérieur  de  la  colonnade , eft  re- 
vêtu de  Ihics  travaillés  à caifTcs  & à ro- 
fons  , ornemens  femblables  k ceux  du 
Panthéon , &.  des  autres  édifices  de  ce 
genre. 

*il  refte  encore  dix  de  ces  colonnes 
fur  pied  , avec  la  frife  & la  corniche 
qui  font  les  deux  tiers  du  cercle  , de 
forte  qu’il  en  manque  cinq  ; dans  l’in- 
térieur de  la  colonnade  eft  'bâtie  une 
petite  tour  ronde  , terminée  par  une 
coupole  fermée,  qui  étoit  le  fanduaire 
du  Temple  eie  la  Sibille  ; la  porte  quar- 
réc  de  meme  que  la  fenêtre  font  d’une 
grande  & belle  forme.  Les  chambran- 
les font  de  marbre  blanc.  L’intérieur 
de  ce  Temple  eft  totalement  dégradé  , 
on  y voit  quelques  anciennes  frefques 
qui  prouvent  que  l’on  a eu  intention 
de  le  faire  fervir  à l’iifage  de  la  Re- 
ligion Chrétienne;  peut-être  l’avoit-on 
deftiné  k être  le  veftibule  d’un  autre 
édifice  quarré  long  qui  Iç  joint  immé- 
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diatemcnt,  & qui  devoir  être  une  Eglife. 
Un  auteur  moderne , dont  je  ne  me 
rappelle  pas  le  nom  , a prétendu  -que  ce 
Temple  avoir  été  celui  d’Hercule  & 
non  de  la  Sibille  ; mais  Varron  cité 
parLadance,  (l.  i.  Inft.  Divin,  c.  4.) 
détruit  ce  fentiment;  i!  fait  l’énuméra- 
tion des  Sibilles  , & 'place  au  dixième 

rang  celle  de  Tivoli Son  nom 

étoit  Albunea  , elle  eft  honorée  d’un 
culte  public  à Tibur , fur  les  bords 
de  l’Anio  , dans  la  catarade  duquel  on 

dit  que  fa  ftatue  a été  retrouvée 

La  place  du  Temple  aduel  de  la  Sibille 
eft  ft  bien  indiquée  dans  ce  pafl'age  , 
qu’on  ne  doit  pas  la  chercher  ailleurs. 

A peu  de  diftance  de  ce  temple  eft 
la  grande  cafeade  de  Tivoli , formée  par 
la  rivifire  entière  du  Teveronne^  qui 
coule  du  plein  d’une  montagne  voifine  ; 
comme  elle  eft  alors  reflerrée  entre  les 
rochers  qui  la  bordent , elle  n’a  guères 
.plus  de  trente  pieds  de  largeur,  mais  la 
hauteur  de  fa  chute  perpendiculaire  qui 
eft  de  quarante  à cinquante  pieds , font 
volume  d’eau  qui  eft  confidérable  , & 
l’écho  même  des  rochers  , redoublent  en 
quelque  forte  le  bruit  qu’elle  fait  en  tom- 
bant, & aident  a croire  que  les  voifins 

Sij 
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des  Cataraftes  du  Nil  font  fourds.  Le  ré- 
jailliffcment  de  l’eau  forme  un  brouillard 
continuel  qui  s’clcve  plus  haut  que  le  ni- 
veau de  la  rivière , U qui  répand  une 
grande  humidité  dans  les  environs.  Les 
papeteries , les  forges  &lcs  autres  ufincs 
du  voifinage  dont  les  marteaux  frappent 
continuellement , font  une  forte  d’ac- 
compagnement majettueux  au  bruit  de 
la  calcade , qui  ajoutent  encore  à la 
lingularité  du  fpedacle.  Le  payfage  que 
l’on  voit  par  derrière  la  cafeade  , efl  fort 
riche.  Ün  y a la  vue  du  Teveronne  qui 
coule  dans  un  vallon  large,  bordé  des 
deux  côtés  de  montagnes  peu  élevées, 
couronnées  d’arbres,  & diverfiliées  par 
des  maifons  de  campagnes  bien  bâties  & 
plulicurs  villages. 

On  obfervera  qu’une  partie  du  Te- 
verone  a été  détournée  plus  haut  que  la 
grande  cafeade  , & coule  dans  la  ville 
&:  les  maifons  de  campagne  voifînes 
qu’il  fournit  d’eaux , c’ell  ce  qui  forme 
les  cafcatelles  dont  Je  parlerai.  Le  refte 
de  la  riviere  a fon  cours  par  des  rochers 
très-relfcrrés,  dans  lefquels  il  eft  en 
quelque  forte  caché  jufqu’à  ce  qu’il  ne 
loit  arrivé  au  vallon  , qui  eft  au  couchant 
4e  Tivoli. 
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Pour  voir  ces  cafcades,  on  fort  par 
la  porte  qui  eft  au  couchant  de  la  ville  , 
on  fuit  un  chemin  pratiqué  fur  la  croupe 
d’une  montagne  élevée  ; les  vues  en  font 
agreftes,  mais  varices  & pittorcfqucs , 
fur- tout  dans  le  printems  où  les  arbres 
& les  builTons  couverts  de  fleurs  & pa- 
rés du  verd  naiffant,  égayent  les  trilles 
oliviers  qui  y font  en  très- grand  nom- 
bre. On  arrive  à la  vue  de  la  grande  caf- 
catelle , qui  forme  un  tableau  ruilique 
d’un  effet  piquant  ;clle  tombe  d’une  très- 
grande  élévation  fur  un  premier  rocher 
où  elle  s’eft  formé  un  badin.  Je  n’ai  pù 
eftimer  là  hauteur  de  cette  première  chu- 
te , mais  la  fécondé  ell  de  100  pieds  au 
moins , & tombe  dans  le  Teverone  , qui 
fe  dégage  à droite  des  rochers  fous  lef- 
quels  il  étoit  cache;  à gauche  font  qiiel- 
ques  petites  cafcatelles  qui  blanchinent 
entre  les  buiffons.  Tout  le  plan  inférieur 
fente  de  jochers  couverts  de  mouffe,  de 
belles  plantes  aquatiques  qui  écoient  alors 
en  fleurs , & de  grands  rofeaùx , ell  vrai- 
ment beau  à voir,  & dédommage  de  la 
peine  que  l’on  prend  pour  y defeendre. 
A un  mille  plus  loin  font  trois  autres  caf- 
catellcs  aiiffi  hautes  que  la  première , 
mais  moins  frappantes  ; le  volume  en  eft 
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moindre,  & leur  chute  n’efl:  pas  perpen- 
diculaire. Toutes  ces  eaux  réunies  for- 
ment une  rivière  alî.z  proffe,  qui  coule 
dans  un  vallon  rcirerré  , occupé  en  par- 
tie par  un  petit  bois  fotmé  de  différens 
jafinins , de  bagnenaudiers  ( coluthea  ) 
de  toute  efpeci',  romarins,  figuiers, 
grenadiers,  arbres  de  Judée  qui  étoienc 
alors  en  pleine  fleur,  mêlés  de  grands 
aloës  qui  croifTent  fur  les  rochers , de 
joncs  a feuilles  larges,  fartes , & coupan- 
tes qui  portent  une  fleur  gris  de  lin  ; on 
jouiroit  encore  plus  dclicieufcment  de  la 
vue  de  tous  ces  beaux  arbufles,  s’ils  n’é- 
toient  entremêlés  d’une  quantité  d’épines 
fortes  & piquantes , qui  en  rendent  les 
approches  très-difficiles. 

Antiques  44.  Parmi  les  ruines  antiques  qui  con- 
fie ViiuEf-  fervent  quelque  exiftence  marquée,  hors 
tenfeàTi-  dg  TivoH , fur  la  montagne  au  midi, 
voii.  Qn  yQÎj  maifon  de  campagne  de  Me- 
cenas,  dont  les  écuries  & un  .apparte- 
ment au-defîus , font  encore  dans  leur 
entier;  ce  font  de  très-grandes  pièces 
voûtées,  tournées  du  levant  au  cou- 
chant, qui  aboutiflent  toutes  fur  une 
grande  galerie  qui  a fa  direéHon  du  nord 
au  midi , & dans  laquelle  coule  dans  un 
aqueduc  ouvert,  une  branche  du  Teve- 
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rone  qui  forme  à peu  de  diftanec  une 
des  petites  cafcatclles  ; au  defliis  font 
d’autres  voûtes,  fur  Icfquelles  regne  un 
refte  de  galerie  découverte  qui  aies  vues 
du  eôcé  du  couchant  ; ces  confirudions 
ouvertes  & abandonnées  au  point  qu’elles 
ne  fervent  plus  qu’à  retirer  des  bœufs  en 
hiver,  font  encore  d’une  folidité  à durer 
très-long  tems;  la  maçonnerie  n’en  clt 
point  dégradée , & l’eau  qui  fe  ramalTe 
dans  les  environs  , & qui  en  rend  l’entrée 
très-incommode  , ne  paroît  y caufer  au- 
cun préjudice.  On  peut  voir  dans  la 
montagne  qui  cil  vis-à-vis  , un  grand 
fous-terrein  voûté  compofé  de  trois  cor- 
ridors féparés  par  douze  piliers  tk  que 
l’on  prétend  avoir  été  autrefois  un  ré^ 
fervoir  d’eaux  pour  les  maifons  de  cam- 
pagne des  Romains , lituées  de  ce  côté. 
Il  efl  moins  grand  que  la  pifeine  mer- 
veilleiife  qui  efl  au  Cap  de  Mifcne , mais 
il  paroît  avoir  eu  le  même  ufage.  Ces 
reftes  de  conllrudions  fi  folides  & feu- 
lement deftinées  à.  fatis faire  le  luxe  des 
particuliers,  ne  peuvent 'que  donner  une 
très-grande  idée  de  la  puinfancc  & de 
la  richeffe  des  Romains.  On  voit  d’ef- 
pace  en  efpace  des  mafïïfs  informes  de 
briques , auxquels  on  donne  le  nom  de 
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yillc  d’Horace,  de  Salluftc,  de  Lepidc, 
de  Tibulle  , & d’autres  hommes  illuf- 
tres  ; on  retrouve  encore  fous  de  grands 
amas  de  terrein  , dans  les  builfons , 
des  relies  de  canaux  artificiels  d’où 
l’eau  fort  en  abondance  , & qui  fer- 
voient  à des  bains , ou  à des  inaifons 
dont  on  n’apperçoit  plus  le  moindre  vef- 
tige  extérieur  ; tout  dans  cette  mon- 
tagne parle  du  luxe  des  Romains , & 
tout  prouve  combien  il  y a de  tems 
c]ue  cette  piiüTance  en  apparence  fi  fo- 
lide , cft  anéantie. 

Les  Princes  d’Efie  pofîedent  fur  la 
montagne  qui.  joint  immédiatement  la 
ville  de  Tivoli  , une  des  plus  belles 
maifons  de  campagne  qui  foient  aux 
environs  de  Rome  ; .c’eft  ce  que  l’on 
appelle  Villa  EJîcnfe  ^ que  l’on  voit  avoir 
été  formée  avec  une  dépenfe  vraiment 
digne  d’un  Souverain  , mais  qui  faute 
d’entretien  fe  dégrade  tous  les  jours. 

Le  plan  du  jardin  ell  beau  & no- 
ble, les  plantations  de  cyprès  & de 
pins  qui  font  à* l’entrée  en  font  la  partie 
la  mieux  confervée  ; dans  un  grand  bof- 
quet  à gauche  font  des  orgues  hydrau- 
liques fous  une  décoration  d’architec- 
ture fort  maflive  , les  fculpturcs  fur-tout 
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font  d’un  mauvais  goût  ; plus  loin  du 
même  côté  eft  un  autre  bofqiiet  que  l’on 
appelle  l’antre  de  la  Sibille;  on  y voit 
un  xifle  ou  gallerie  circulaire  dans  la 
manière  antique , & au  milieu  une  fon- 
taine qui  s’élève  d’un  bafun  de  belle 
forme;  le  milieu  de  cette  galerie  efl:  oc- 
cupé par  un  canal  plein  d’eau  : cette 
partie  cfl  appuyée  à de  grands  rochers 
faits  exprès , à travers  krqucls  font  cou- 
chées quelques  figures  cololfales , & qui 
font  couronnés  de  grands  arbres.  De 
ce  côté  coule  une  riviere  ou  large  happe 
d’eau  fur  un  talus,  qui  efl:  d’un  très-bel 
eft'et. 

A la  fuite  de  ces  difierens  bofquets 
& de  plufieurs  grottes  ruftiques  & Jets 
d’eau  , font  les  terralfes  qui  s’élèvent 
les  unes  au-defliis  des  autres  jufqu’au 
palais  ou  château  qui  efi:  fur  le  haut  de 
la  montagne.  Avant  que  l’eau  réjaillifie 
de  la  girandole  ou  grand  jet  qui  efi: 
fur  une  de  ces  terrafl’cs , l’explofion 
de  l’air  chaffé  par  l’eau  fe  fait  à diffe- 
rentes fois  avec  un  bruit  femblable  à 
celui  du  canon.  Une  de  ces  terraffes  qui 
borde  le  jardin  dans  toute  fa  largeur  , 
efi  bornée  de  quarante-huit  petits  jets 
.d’eau  de  differentes  formes,  entre- mêlés 
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de  beaux  vaTcs,  qui  forment  autant  de 
petites  cafeades  qui  retombent  dans  des 
baflins  ; on  voit  que  toute’ cette  partie 
a été  autrefois  décorée  de  bas-reliefs 
en  ftucs  , travaillés  du  meilleur  goût, 
mais  qui  n’ont  pu  réliiler  k l’humidité. 
A rtxtrcmité  de  cette  tcrrafl'e  k droite  , 
font  pluheurs  modelés  des  plus  beaux 
édliiccs  de  Rome  antique,  faits  de  bri- 
ques, revêtus  de,  Hues,  hauts  de  cinq 
à Hx  pieds  au  plus  ; idée  linguliere 
qui  ne  préfente  rien  de  noble , & qui 
n’auroic  pu  avoir  quelque  mérite  que 
dans  le  pays  des  Pigraées  qui  auroient 
pénétre  dans  l’intérieur  de  ces  édifices, 
qui  à préfent  font  à demi  minés. 

L’efcalicr  qui  monte  de  la  derniere 
tcrrafi'c  au  palais  efl  beau  , le  pallier 
eH  orné  de  colonnes  qui  fupportent  un 
grand  balcon;  le  rcile  de  l’a rchitt dure 
n’a  rien  de  ré-^ulier  , & paroît  être  de 
difiérentes  mains  : Les  dedans  des  ap- 

f)artcmcns  font  enrichis  de  peintures  de 
)ons  maîtres  ; le  fillon  des  travaux 
d’Herculc  peint  par  les  Ziiccheri  eft  bien 
confèrvé  & frais  de  couleur. 

Il  V avoic  autrefois  quantité  de  .fta- 
ti.es  antiques  que  Benoît  XIV’^  a ache- 
tées, tSc  qui  font  aélutllcmcot  au  Ca- 
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pitole.  Il  en  refte  encore  quelqii’unes 
dans  le  pavillon  qui  elt  à droite  Lir  la 
tcrrafll' , parmi  lefquelles  une  femme 
nue  qui  dort,  & qui  efl;  du  plus  beau 
ftyle  Grec;  une  autre  femme  qui  fort 
du  bain  , & qui  paroîc  être  de  la  même 
main,  deux  ilatucs  confulaircs,  un  Ju- 
piter , un  Hercule  , un  très  beau  bulle 
de  Pertinax  , une  idole  Egyptienne  de, 
marbre  noir,  remarquable  en  ce  qu’elle 
ell  vraiment  antique  apportée  d’Egyp- 
te J elle  n’en  ell  pas  pour  cela  d’une 
forme  plus  agréable.  Quelques  têtes  an- 
tiques de  marbre  verd  d’Egvpte. 

Ce  grand  palais  ell  inhabité  & aban- 
donné par  fes  maîtres  à un  concierge 
qui  en  tire  tout  le  profit  qu’il  peut  , 
à la  charge  de  quelqu’entretien.  Les  Ro- 
mains , & même  les  étrangers,  y louent 
des  appartemens  & y vont  palfer  la  belle 
faifon,  ün  y a de  tous  côtés  les  vues  les 
plus  belles  & les  plus  variées. 

Cette  màifon , fes  peintures  , fes  Jar- 
dins, & fes  eaux  , ont  nécelTairemcnt 
coûté  des  fommes  immmenfes  , à en  ju- 
ger par  le  travail  qti’il  a fallu  pour  fai- 
re , dans  un  terrein  inégal  & montueux, 
de  fi  belles  chofes  qui  paroifient  encore 
telles,  malgré  l’état  de  délabrement  oii 
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clics  font.  Il  m’a  paru  que  l’abondance 
des  eaux  repandoic  par- tout  une  luuni- 
dité  incommode  ; le  fable  propre  aux 
jardins , fort  rare  en  Italie,  manque  ab- 
fblument  dans  ceux-ci  ; tout  y eli  verd 
jufqu  aux  revctilTemens  des  terrafîes  , 
aux  grottes  &:  à leurs  ornemens  qui  font 
couvertes  de  moufle  que  l’humidité  y 
fliit  naître,  ce  qui  y répand  un  ton  de 
monotonie  & detriflefle,  que  la  folitu- 
dc  augmente  encore. 

Villa  45  • La  fameufe  maifon  de  campagne 
Adriani.  be  l’Empcreur  Adrien  , étoit  fituée  au 
bas  de  la  Montagfvc  de  Tivoli  au  midi; 
elle  avoit  au  moins  trois  milles  de  lon- 
gueur fur  un  peu  plus  d’un  mille  de  lar- 
geur; la  beauté  de  fes  ruines,  la  quan- 
tité de  ftatues  que  l’on  y a trouvées  , 
celles  que  l’on  en  tire  encore , prouvent 
avec  quelle  magnificence  elle  avoit  été 
bâtie  & décorée:  on  n’^  doutera  pas  , 
II  l’on  le  rappelle  que  ce  Prince  avoit  un 
goût  décidé  pour  les  arts  , ôc  fur- tout 
pour  l’architcélure  , dont  il  prétendoit 
avoir  une  connoiflance  profonde;  aufïi 
donna-t-il  lui-même  le  plan  de  cette 
maifon  , qui  étoit  l’objet  de  fa  com- 
plaifance.  A peine  fubflfla-t-ellc  quatre- 
vingt  ans  dans  fa  beauté.  Caracalla 
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commença  le  premier  à en  enlever  une 
partie  des  ornemens,  quand  il  fit  conf- 
truire  les  bains  dont  les  ruines  font  fur 
le  Mont  Célius  à Rome;  les  autres  Em- 
pereurs y prirent  ce  qu’ils  jugèrent  con- 
venable. Malgré  cela  , quand  elle  fut 
dévaftee  par  les  barbares,  il  fallait  qu’il 
y eût  encore  la  plus  grande  quantité 
de  belles  flatucs  , de  mofaïques  & de 
peintures,  à en  juger  par-tout  ce  que 
l’on  a déjà  tire  de  fes  ruines. 

Parmi  les  conft  ru  étions  qui  reftent 
avec  quelque  marque  de  leur  première 
forme,  on  voit  prcfquc  en  entier  le  lo- 
gement des  Gardes  prétoriennes  appelle 
Centoccllé  , en  fi  bon  état,  qu’on  en  fe- 
rait encore  avec  peu  de  dépenfes  de 
très-bonnes  cafernes.  Ce  bâtiment  étoit 
quarré  comme  les  camps  Romains  , & 
eiitourré  de  folles.  La  Salle  d’Adrien  , 
grand  édifice  quarré  où  ce  Prince  don- 
noit  fes  audiences  dans  une  pièce  qui 
a au  moins  cent  pas  de  long  fur  foi- 
xante  & dix  de  large , au-deffous  efl 
une  gallerie  voûtée,  où  il  reile.cncore 
quelques  vertiges  de  peintures  à fref- 
que.  ...  Le  Palais  de  l’Empereur , qui 
eft  une  fuite  de  chambres  , de  falles  , 
de  gallcrics,  de  petits  Temples  domerti- 
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ques  ; tout  cela  eft  dans  un  très-  grand 
défordre  , & dépouillé  de  fes  orndmens. 
Ce  qui  m’a  paru  de  plus  entier  eft  une 
gallerie  tournante  autour  d’un  Temple, 
couverte  & voûtée.  La  voûte  peinte  par 
compartimens , conferve  encore  la  fraî- 
cheur de  Ion  premier  coloris  : elle  te- 
noit  à des  bains  qui  font  détruits.  . . , 
On  y remarquera  les  vciHges  du  Théâ- 
tre, dont  on  diiVmgue  encore  les  efea- 
liers  , le  P rojceniiim  & quelqu’autres 

parties A l’extrémité  d’un  petit 

vallon  ou  grand  folié  creufe  exprès,  & 
qui  parole  avoir  été  delliné  à des  nau- 
machies  , un  temple  de  Neptune  Egyp- 
tien , appelle  Canopo  ; il  en  relie  en- 
core une  partie  fur  pied  en  forme  de 
coquille. 

C’cll  en  fouillant  amour  de  ces  rui- 
nes, qu’on  a trouvé  une -multitude  de 
llatucs  , de  colonnes)  de  marbres  , de 
beaux  pavés  en  mofaïque  , qu’on  a en- 
levés &;  confjrvés  avec  foin  depuis  le 
rctibliU’ement  des  arts;  toutes  les  lla- 
tucs des  divinités  Payennes  que  l’on  trou- 
voit  fans  Ls  chercher  , étoient  immo- 
lées à la  fuperPition.  On  croyoit  faire 
une  chofe  trés-avantageufe  à la  Reli- 
gion , que  de  les  rompre  pour  en  faire 
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enfuicc  de  la  chaux  , la  tradition  du 
Pays  le  dit  ainli  ; la  quantité  de  frag- 
niens  de  llatucs  brifées  exprès  , fur 
lefquelles  on  voit  encore  la  marque 
des  coups  de  marteaux , ôi  que  l’on 
trouve  épars  dans  ces  ruines  , des 
chapiteaux  , -des  parties  de  colonnes  & 
de  corniches  rompues , prouvent  la  ma- 
gniHcence  antique  de  ces  grandes  conf- 
triichons  ; mais  on  a beau  les  examiner, 
on  ne  remarque  aucune  ef|'cce  de  com- 
modité dans  ces  logemens , on  donnoit 
tout  à la  décoration  extérieure  , & on 
le  contentoit  de  fe  mettre  à couvert  des 
injures  immédiates  de  l’air.  En  vérité  , 
il  relie  encore  allez  de  matériaux  dans 
ces  ruines  , pour  en  bâtir  une  petite 
ville.  Ce  terrein  a été  cédé  en  partie  aux 
, aux  Jéfuites  , en  partie  à un  Gentilhom- 
me Romain  ; les  premiers , quoiqu’ama- 
teurs  de  l’antiquité  , aiment  à jouir  du 
préfent  , & après  avoir  fouillé  les  rui- 
nes , & en  avoir  enlevé  tout  ce  qu’elles 
cach-oient  de  curieux,  ils  ort  pris  foin 
de  les  applanir,  & d’y  faire  des  plan- 
tations utiles  : ils  ne  négligent  pas  de 
les  étendre  aux  dépens  des  maliires.  Il 
n’en  ell  pas  de  meme  de  l’autre  pof- 
lelleur  de  ces  ruines  , qui  a eu  foin  de 
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Arabes. recueillent  le  beaumc  de  la  Mcquc  , que 
^ l’Empereur  Adrien  avoir  tranfporté  & cultive 
clans  fes  jardins  de  Tivoli.  Cet  arbrilTeau  fc 
trouve  ncn-feulemcnt  à Tivoli , mais  dans  plu- 
lîeurs  autres  jardins  de  Rome  : il  rend  une  gom- 
me, un  fuc  épais  & aromatique,  dont  on  fait 
un  heaume  excellent  i & c’ell  l'Empereur  Vcf-, 
pafien  qui  l’apporta  de  la  Palelline,  après  avoir 
fubjugué  la  Judée  ; Pline  le  dit  expreirement  : 
'O/hmdere  arbufculam  hanc  urbi , Irnperatores 
Vefpafïnni.  Hift.  Natur.  1.  la.  c.  aj.  Cet  habile 
Naturaliftedonne  dans  ce  Chapiire  une  idée  exaéle  , 
de  l’arbrilPeau  qui  produit  le  baume , de  fa  cul- 
ture, & de  la  manière  de  le  tirer»  les  Juifs  le 
regardoient  comme  un  tréfor  précieux  , &.  Pline 
dit  exprelfénient  que  cette  Nation  fe  voyant  à 
l’inftant  d’étre  totalement  fubjuguée,  chercha  à 
détruire  fes  plantations  de  baume  , que  les  Ro- 
mains furent  contraints  de  défendre  de  leurs  ten- 
tarives  avec  autant  de  courace  & d’attention 
qu  ils  en  avoicnt  apporte  a les  vaincre  : tout  ce 
Chapitre  eft  très-curieux.  Cet  arbrilfeau  fc  trouve 
dans  plulieui's  jardins  de  Botarrique  en  Italie.  Je 
ne  l’ai  pas  vu  dans  les  plantes  qui  croilfent  à la 
Villa  Adriani , mais  combien  j’y  en  ai  remar- 
qué de  curieufes , de  lingulleres  ; que  de  fleurs 
charmantes  qui  acquerroient  un  nouveau  degré 
de  perfeétion  par  la  culture , s’élèvent  parmi  les 
herbes  les  plus  communes?  Tacite  (Hift.  1.  J.  ) 
parlant  de  l’expédition  de  Tite  en  Paleftine  , des 
maurs  & des  ufa^es  de  ce  pays  , Sc'de  fes  pro- 
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durions , donne  la  defcription  de  l’arbrilTcau  d’où 
le  heaume  coule  : Balfamum  modica  arbor  : u[ 
quifque  ramus  intumuit , Jî  v'im  ferri  adhibeas 
parent  vente  ; fragminelapidis  auttejla  ape~ 
rïnntur , humor  in  ufn  medentium  eft.  On  a re- 
connu depuis  que  les  incifions  faites  avec  le  cou- 
teau , décliiroient  moins  l’arbuile , que  les  pier- 
res tranchantes  dont  on  fe  fervoit  autrefois,  qui 
gâtoient  l’écorce,  & caufoient  un  grand  defor- 
dre  dans  les  fibres , & occafionnoient  des  cica- 
trices plus  larges  & plus  callcufes.  L’ufage  de 
l’acier  inconnu  autrefois , faifoit  préférer  les  pier- 
res au  fer,  parce  que  celui-ci  étoit  fouvent  char- 
gé ^e  rouille  nuifiblc  aux  plantes  délicates. 
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46.  Mxi.  A'  partie  de  la  campagne  de 
Rouie  qui  m’a  paru  la  plus  abindon- 
ne'e , celle  où  l’intcmpcrie  de  l’air  efl:  le 
plus  à craindre  , même  dès  le  retour  du 
printems,  au  dire  des  Romains,  eft 
entre  ÜlHe  & Rome  , dans  rcfpace  de 
douze  milles  ou  quatre  lieues  commu- 
nes de  France  ; elle  eft  entièrement 
inculte  & inhabitée  : on  traverfe  un 
bols  tailii  qui  a quatre  à cinq  milles  de 
longueur  , qui  fournit  une  grande  partie 
du  bois  & du  charbon  pour  la  confom- 
mation  de  Rome  , & dans  lequel  on 
nourrit  de  nombreux  troupeaux  de  bu- 
fles.  On  trouve  enfuite  des  marais  que 
l’on  traverfe  en  partie  fur  une  chauflée 
antique  , faite  du  tems  des  Romains , 
& qui  aboutit  aux  falines  appartenantes 
à la  Chambre  Apollolique,  établies 
dans  cet  endroit  depuis  plus  de  deux 
mille  quatre  cens  ans;  car  Tite  - Live 
parlant  de  la  ville  d’Ofîie  & de  fa  fon- 
dation , dit  que  l’on  y fit  en  même-tems 
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lies  falincs  : Ufquc  ad  marc,  imperium 
prolatum  , & in  orc  Tiberis  Oliia 
condita;  falinæ  circa  faclœ  (Tic.  Liv. 
1.  I.  c.  ^3.  An.  J 2,0.  ) Ces  deux  écabiif- 
femens  doivent  leur  exigence  a Ancus 
Martius  , quatrième  Roi  de  Rome  ; ils 
furent  entretenus  avec  foin  : tant  que 
la  République  fubfirta  , les  premiers. 
Empereurs  ne  les  négligèrent  point , ils 
les  embellirent  de  monumens  publics , 
conftruics  avec  magnificence;  à en  ju- 
ger par  les  ruines  même , qu’il  faut  exa- 
miner foigneufement  pour  y reconnoître 
les  velHges  de  la  première  Place  mari- 
time qu’ayenc  eu  les  Romains  , qui  eft 
aduellement  à plus  d’une  demi- lieue  de 
la  mer. 

Cette  Ville  de  forme  ronde  étoit  con- 
fidérablc  , elle  avoir  plufieurs  édifices 
remarquables  , une  place  publique  dans 
laquelle  on  voit  les  reftes  d’un  très- 
grand  Palais  , qui  n’étoic  pas  décoré 
avec  moins  de  fomptuofité  que  ceux  de 
Rome;  on  voit  par- tout  des  chapitaux 
de  colonnes , des  bafes  de  ftatues  , des 
reftes  d’inferiptions  gravées  fur  les  plus 
beaux  marbres  ; j’ai  vu  les  ornières  de 
quelques  mauvais  chemins  de  traverfe , 
remplies  de  morceaux  des  arbres  les 
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plus  précieux  , brifes  exprès  pour  ccc 
uliigc  ; j’ai  vu  des  tas  de  jaune  anti- 
que, & de  marbre  lcrpentin,  dont  le 
fond  ell  verd  obfcur,  marque  de  taches 
de  verd  plus  clair  , traverfées  de  filets 
jaunes  , qui  paroiffoient  deflinés  aux 
mêmes  ufages.  Tout  cela  annonce  qu’Au- 
guflc  a voit  fait  réparer  cette  Ville  avec 
la  magnificence  ordinaire  ; la  place  du 
baflin  de  l’ancien  Port , eft  indiquée  par 
les  reftes  d’une  tour  que  l’on  prétend  y 
avoir  fervi  de  phare  , & qui  ell  aâuel- 
lement  à plus  de  deux  milles  de  la 
^lcr. 

Ce  grand  atterriirement  dont  il  pa- 
roît  que  l’on  pourroit  fixer  le  commen- 
cement à-peu-prcs  à celui  de  l’cre  Chré- 
tienne , eft  formé  des  fables  fins  & lé- 
gers que  le  Tibre  entraîne  en  grande 
quantité,  des  terres  qu’il  détache  de 
les  bords,  & des  autres  matières  qu’il 
ramafte  dans  fon  cours.  J’ai  obfervé 
qu’il  «’eft  toujours  fait  dans  la  même 
diredion  du  Sud-Oueft  au  Nord-Eft; 
il  augmente  tous  les  jours  , fur- tout 
quand  le  Siroco  , vent  qui  fouffle  entre 
le  midi  & le  couchant  , régné  plus 
long-tems  que  les  autres  ; il  n’y  a point 
de  rocher  fiir  ces  côtes , on  ne  voit  fun 
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les  bords  de  la  mer  que  des  fables  mê- 
les de  terre , qui  prennent  de  la  folidité 
à mefure  que  leur  mafle  augmente  ; il 
faut  même  marcher  fur  ces  rivages 
avec  précaution  , la  plupart  de  ces  fa- 
bles mouvants  ne  font  prefque  aucune 
rcliftancc  aux  corps  folides  , & fc  divi- 
fent  aufli  aifément  que  l’eau. 

J’exarainois  ces  atterrilTemens  qui  me 
fembloient  augmenter  fous  mes  yeux  , 
je  fuivois  le  rivage  de  la  mer , lorfque 
tout  d’un  coup  le  fable  manqua  fous 
mes  pieds  ; j’y  enfonçai  jufqu’à  la  cein- 
ture , & probablement  j’y  eulTe  été 
enfeveli  fur  le  champ , fi  je  ne  me  fuffe 
étendu  autant  qu’il  me  fut  pofTible  , 
pour  préfenter  une  plus  grande  furface, 
& arrêter  par  ce  moyen  le  terrain  qui 
fuyoit  ; je  me  tirai  d’affaire  en  nageant 
en  quelque  forte  dans  ce  fable'’ fin  & 
mouvant , avec  beaucoup  de  peine;  car 
j’étois  feul  alors  & éloigné  de  plus  d’un 
demi-mille  des  perfonnes  avec  qui  j’é- 
tois venu  à Oftie. 

Ce  petit  acccidentme  rendit  plus  cir- 
confpeâ: , & cependant  ne  m’empêcha 
pas  d’obferver  que  cet  atterriffement 
n’eft  point  une  preuve  que  la  mer  fe  foie 
retirée  ; car  les  eaux  font  toujours  fur 
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cette  côte  à la  meme  hauteur , ainfi  que 
le  prouve  le  canal  qui  les  apporte  dans 
les  falincs,  & qui  a fon  embouchure 
plus  haut;  cette  mafTe  de  fable  a feule- 
ment forme  une  langue  de  terre  fort 
avancée  dans  la  mer.  Ces  terreins  nou- 
veaux font  d’une  grande  fertilité  , à en 
juger  par  ce  que  produit  le  peu  qui  er\ 
cil  cultivé.  Le  Spectacle  de  la  Nature 
n’y  a rien  d’ailleurs  d’intéreflant  ; cette 
petite  plaine  ell  inculte , déferte  & fort 
trille  ; la  mer  même  n’apporte  rien 
fur  fes  bords , qui  puifle  amufer  la  cu- 
riollté. 

La  nouvelle  Oftie.fituée  à quelque 
dillancc  de  l’ancienne  , ell  la  plus  pe- 
tite place  que  j’aye  vu  , elle  n’a  qu’une 
porte,  une  fontaine  publique,  une  pe- 
tite place  , une  Eglife  & quelques  mai- 
fons  ; c’cll  cependant  le  titre  de  l’Evê- 
que Doyen  du  Sacré  Collège.  L’Eglife 
n’a  rien  de  remarquable  qu’une  cha- 
pelle bâtie  dans  l’endroit  même  où  étoit 
la  maifon  occupée  par  Saint  Augullin, 
& où  mourut  Sainte  Monique  fa  mere  ; 
ce  qui  prouve  que  dès  le  cinquième  fié- 
clê  , l’ancienne  Ollie  des  Romains  étoit 
abandonnée.  Ce  lieu  n’a  d’autres  habi- 
tans  que  quelques  malfaiteurs  que  l’on 
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y laifl'e  en  franchife  , & qui  y vivent 
impunément  dans  un  air  li  mal  fain,  que 
l’on  allure  qu’ordinaircment  ils  n’y  fub- 
flftcnt  gucres  plus  de  deux  ans  ; ils  ga- 
gnent leur  vie  à travailler  aux  falines 
avec  les  forçats  que  l’on  y conduit.  Les 
plus  indullricux  cultivent  quelque  par- 
tie du  terrein  vague  dont  ils  font  envi- 
ronnes , où  ils  font  les  récoltes  les  plus 
abondantes.  On  peut  juger  de  la  bonne 
police  qui  régné  dans  ce  co'in  de  l’Etat 
' Ecclcfiallique , & de  la  fureté  où  font 
ceux  que  leuts  affaires  y appellent , par 
le  fait  fuivant  qui  eft  très  - vrai..  Un 
de  ces  bannis  qui  habitent  la  nouvelle 
OlHe  , avoit  tué  en  1761  , d’un  coup 
de  fufil,  le  premier  commis  des  falines, 
& Ex  mois  après , il  y vivoit  auffi  tran- 
quillement & avec  autant  d’impunité , 
que  s’il  n’eût  rien  eu  à fe  reprocher  ; il 
n’en  paroiffoit  que  plus  infolent  & plus 
hardi  , à braver  celui  qui  avoit  follicité 
inutilcrnent  la  vengeance  de  ce  crime. 
Les  Sbirres  n’ofent  pas  approcher  de 
cette  retraite  de  brigands,  on  les  y 
abandonne  à l’horreur  d’habiter  un  pays 
dont  on  croit  l’air  empefte;  j’en  ai  déjà 
parlé  ailleurs,  ainfi  que  du  malhenreujc 
fort  du  Prêtre  qui  eft  obligé  d’y  réfider 
' eu 
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qualité  de  Curé.  A côté  de  l’Eglife 
de  la  nouvelle  Oftie  eft  un  petit  fort 
bâti  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VI, 
dont  la  piece  /principale  eft  une  grofle 
tour , entourrce  d’un  ravelin  , & foute- 
nue  de  quelques  baftions  avancés  , d’une 
conftrudion  folide  & encore  confervée 
en  fon  entier  ; le  Gouverneur  de  la 
Place  , comme  celui  de  Notre-Dame  de 
la  Garde  en  Provence , réfidant  à Ro' 
me , a la  clef  dans  fa  poche. 

....  Là  deefans 
On  n’entre  plus  depuis  long-tcms , 

Le  Gouverneur  de  cette  roche , 

Retournant  en  Cour  par  le  coche , 

A depuis  environ  quinze  ans 
Emporté  la  clef  dans  fa  poche.  • 

A un  quart  de  lieue  d’Oftie  au  cou- 
chant , fur  une  des  embouchures  du 
Tibre  qui  n’eft  pas  navigable  , eft: 
l’ancienne  ville  cpifcopale  de  Porto  f 
titre  du  • Cardinal  Sous  - Doyen  du 
Sacré  Collège  , bâtie  par  l’Empereur 
Claude,  réparée  par  Trajan  , abfolu- 
ment  abandonnée  à prefent,  au  point 
qu’il  n’y  refte  plus  que  l’Eglife , qui  a 
Tom  VI,  T 
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pour  tout  Clergé  un  fcul  Prêtre,  le  Pa- 
lais Epifcopal  en  ruine  , & une  raau-. 
vaife  hôtellerie.  On  y voit  quelques  ver- 
tiges des  magnifiques  conftrudions  que 
'l'rajan  y avoit  faites,  & qui  ont  été  dé- 
truites exprès,  lorfque  les  Sarrafins  ra- 
vagepient  toutes  ces  côtes. 

Le  commerce  du  Tibre  a fon  entre- 
pôt principal  à Fiumicino  ^ bourg  fitué 
fur  la  feule  embouchure  de  ce  fleuve 
qui  füit*  navigable  , & qui  a confervé 
allez  de  fonds  pour  que  les  plus  grofles 
barques  puiÜ’ent  remonter  de  la  mer 
par  le  canal  jufqu’à  Rome  ; quoique 
fort  près  de  Porto  & d’Oftie  , on  y eft 
plus  aguerri  contre  l’intempérie  de  l’air; 
cet  endroit  eft  peuplé  de  gens  de  mer  , 
de  quelques  artifans,  des  commis  des 
Négocians  qui  y ont  des  magafins  , 
enfin  il  y a du  mouvement  & quelque 
induftrie. 

Peu  de  voyageurs  ont  la  curiofîté  ) 
d’aller  vifiter  les  ruines  d’Oftie , cepen- 
dant elles  méritent  d’étre  vues , ne  fut-ce 
que  pour  juger  de  l’étendue  des  atter- 
riflémens  qui  fe  font  fur  les  bords  de  la 
mer  de  ce  côté.  Un  jour  de  printems 
fuffitpour  cette  courfe,  k laquelle  m’en- 
gagea M*  Lépri  y Fermier  Général  des 
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Domaines  & Salines  de  l’Etat  Ecclé-. 
fiaftique  , que  j’ai  eu  fouvent  occafion  * 
de  voir  pendant  mon  féjour  à Rome,  & 
dans  lequel  j’ai  toujours  trouvé  beau- 
coup depoliteffe  , d’égalité,  de  douceur, 
& même  de  modeftie,  quoiqu’il  fût  très- 
riche. 

Caftel-Gandolphe  , raaifon  de  plai- 
fance  des  Papes  , & fon  lac;  les  monu- 
mens  antiques  qui  font  dans  fes  envi- 
rons , parmi  lefquels  on  diftinguera  le 
Maufoléeque  Cornelie  fit  ériger  k Pom- 
pée, après  qu’on  eût. apporte  fes  cen-- 
dres  d’Egypte  k Rome  , les  tombeaux* 
que  l’on  prétend  être  ceux  des  Horaces, 
& quantité  d’autres  curiofités  antiques  : 
Les  édifices  modernes  que  le  féjour  des 
Papes  dans  cet  endroit,  a engagé  plu- 
fieurs  particuliers  k y bâtir , le  rendent 
digne  de  la  curiolité  ' des  voyageurs.  Je 
ne  l’ai  pas  vu , ainfi  je  n’en  dirai  rien  de 
précis  ; il  n’eft  qu’k  quinze  ou  dix-huit 
milles  de  Rome,  dans  les  montagnes 
qui  font  k droite  de  la  grande  route  de 
Naples. 

La  vue  de  ces  monumens  , quoique 
ruinés  , l’idée  de  leur  première  magnifi- 
cence , la  mémoire  des  grands  hommes 
qui  les  ont  fait  élever  , infpirent  un  ccr- 

Tij 
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tain  refped  auquel  cft  fenfible  tout  ef- 
prit  qui  peut  porter  fes  vues  au-delà 
de  la  Iphère  des  objets  phyfiques.  Les 
débris  de  la  vieilleffe  de  l'Etat  le  plus 
puiflànt  qui  ait  exifté  , confervent  en- 
core une  forte  de  majefté  qui  en  impofe. 
On  voit  les  lieux  où  fe  font  palTées  la 
plûpart  de  ces  aâions  héroïques  que  l’on 
nous  propofe  encore  aujourd’hui  pour 
modèles  ; ceux  où  étoient  placés  ces  tri- 
bunaux d’où  font  émanées  les  loix  fages 

qui  règlent  encore  nos  deftinées 

Refpeâez  , dit  Pline  le  jeune,  cette 

floire  antique;  cette  vieilleffe  li  vénéra- 
le  dans,  l’homme  cft  facrée  dans  les 
villes.  Cette  antiquité,  ces  faits  merveil- 
leux , ces  fables  même , font  dignes  de 
tous  vos  regards.  N’oubliez  jamais  que 
celte  terre  a établi  notre  droit  public, 
& que  vaincue  elle  a donné  des  loix  à 
fes  vainqueurs  , & n’en  a point  reçue 
d’tux^,  i ///2.  L.  8.  Ep.  2/j.  . 


Dlgitized  by  Google 


R O M È.  II.  Part.  43-7 


R.OUU  de  Rome  à Bologne  par 
Lorette.  Partie  de  V Etat  • 
EccUfinJüqiie. 

P R É s être  fort!  de  Rome  Etat  Ec* 
par  la  Porte  dcl  Popolo , & avoir  pallc  ciéfuftique. 
le  Tibre  fur  le  Ponîc-AIolle , on  tour-  Civita-Caf- 
ne  à droite  fur  la  Voie  Flaminienne  , teiiana. 
qui  s'écendoit  autrefois  depuis  Rome  Otrîcoii. 
jufqu’à  Rimini  , dans  la  longueur  Narni. 
d’environ  deux  cens  trente  milles  , ou 
foixante  & feize  lieues  de  France;  quel- 
ques parties  en  font  encore  confervées  , 
fur- tout  dans  la  campagne  de  Rome. 

La  première  ville  que  l’on  trouve  fur 
cette  route  cil  Civita  - Callcllana , à 
vingt  milles  de  Rome;  avant  que  d’y 
arriver  , on  lailî'e  k main  droite  la  haute 
montagne  de  SoracU  couverte  de  bois  , 

& dont  le  fommet  confervoit  encore  des 
neiges  au  mois  d’ Avril. 

Vides  ut  altd Jlet  nive  candidum 
Sorade 

Hor.  1.  I Od.  9, 

?iij 
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Et  on  pafle  l’ancienne  riviere  de 
Cremcra , aujourd’hui  la  Valcha  ; fa- 
meufe  par  la  di^faite  des  Fabius  , qui 
entreprirent  leuls  la  guerre  contre  les 
Veïens., 

Civita-Caftellana  eft  l’ancienne  ville 
des  Falifques  (a) , fîtuec  fur  une  inon- 


(a)  Le  Suédois,  Auteur  des  Obfervations 
fur  l’Italie  , s’ell  trompé  fur  l’origine  de  la  co- 
médie. Il  dit  : ( Tom.  1 pag.  que  Civita- 
Caftellana  eft  , fuivant  l\pinion  commune  , 
l’arjcien  Fefcennium  , d'où  étoient  venus  à Ro“ 
me  les  vers  Fefcenniens,  Fefccnmum  ouFefcen- 
■ nia  ,,  ville  des  F.trnfqucs,  écoit  à fix  milles  de 
Civita-Caftellana,  ou  l’ancienne  ville  des  Falif- 
ques , au  levant  5 le  petit  bourg  de  GalefC  cÆ 
’baci  fur  fes  ruines  i c’eft  de-là  eileélivement  que 
vinrent  les  vers  Fefcenniens  ’.^Eppece  de  flyle 
Poiÿhrd,  que  Rome  avait  confervé  pour  cer^ 
taines  pièces  defiinées  à Varnufement  de  la  ca- 
naille. Il  femble  que  les  théâtres  de  Rome  eulfent 
déia  dL'ferens  genres  de  fpeélacle , & que  ces  vers 
Fefcenniens  ou  PoilTards,  fulTent  tolérés  pour  le 
feul  plailîr  du  peuple,  mais  ce  n’eft  point  cela 
du  tout.  Lorfque  Rome  fit  venir  des  Àéteurs  de 
Fefcennium,  elle  n’avoit  encore  eu  aucune  efpece 
de  fpecftacle  ; cette  idée  parut  tout-à-fait  nouvelle 
à ce  peuple  guerrier  : Ludi  quoque  fcenici  noya 
res  bellicofa  populo.  La  pefte  défoloit  alors  la 
ville  > on  avoir  tout  mis  en  œuvre  pour  calmer  la 
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lagne  efcarpce.  On  voit  en  y arrivant 
quelques  relhs  des  premières  fortilica- 
tions  de  la  ville,  qui  font  bâties  liir  les 
rochers  qui  bordent  la  montagne  du  côid 
de  Rome.  C’tfl:  fans  doute  de  ce  côté 


colcre  des  Dieux , & égayer  un  peuple  qui  étoit 
dans  la  conflcrnation  i on  crut  que  ces  jeux  nou- 
veaux fcrviioient  aies  appaifer  : Inter  nlia  cû^- 
lejhs  placaininay  injîituti  dicuntnr.  On  fit  donc 
venir  des  cfpcces  de  bouffons  d'Etruric  , qu», 
comme  les  acleurs  de  Thefpis , convenoiént  de 
repréfenter  quelque  fujee,  qu’ils  traitoient  fur  le 
champ  , fans  s’y  être  préparé  d’avance  , ce  qu’ils 
accompagnoient  de  danfes  pantomimes}  mais 

honnêtes  à la  mode  de  leurs  pays Sine 

carminé  ullo  , fine  itnitandorum  carminum  aSu , 
liidiones  ex  Etrnria  acciti , ad  tibici(tis  modos 
faltantcs  , haud  indreorox  motus  , more  Tufeo 

-dabar.t Voilà  l’origine  de  la  comédie  à 

Rome.  La  jninclle  que  ce  l'peétaclc  amufa  , vou- 
lut imiter  les  Fefccnniens,&  fc  livra  à une  efpecc 
de  licence,  qui  n’avoit  pour  but  que  de  p’a:fants-r} 
ce  genre  d’erercice  plut  fi  fort  aux  Rornains, 
qu’ils  le  perfeitionnerent  & laifierent  loin  derrière 
eux  , les  Tofeans  leurs  maîtres.  Cependant  ceux 
qui  y rcuirircac  le  mieux  , n’eurent  d au.rvs  ’irres 
que  celui  d’Hiltrions  ; Nomen  liijhior-ibus  ik- 
ditum;  qui  nin  fîcut  ante  Fefcenrnnu  verfu , fi- 
mdem  iricompofitumte-nere  , ac  rudein  nlternis 
jaciebart  ,•  fed  implctas  mr-dis  fatnras  pera<Te- 
bant.  ( Tir.  Lit.  1.  7.  An.  3^  i ).  Voilà  l’origiue 
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qu’ctoient  la  Ville , la  Citadelle  & le 
Temple  de  Junon  , de  l’ancienne  Fu- 
ie ris.  Scs  abords  font  encore  tels  , que 
Tite-Live  les  a décrits  : de  difficile  ac- 
cès, par  des  chemins  tortueux  , étroits'. 


de  la  coméciie  à Rome , bien  expliquée  par  uh 
Hiliorien  judicieux  j & je  ne  vois  rien  dans  la  fim- 
plicité  des  premiers  fpeélacles  , qui  réponde  au 
Itylc  pollfard.  Puifque  les  Romains  loin  de  s’en 
tenir  aux  drames  impromptu  des  Fefeenniens  , les 
perfcélionuerent , & iircnt  des  pièces  régulières  & 
fuivies  , Jmpletas  moiUs  faturas. 

Le  même  Auteur  dit  à la  même  page  , que  le 
feavant  Dominique  Mafocchi  a établi , que  Civita 
(iailellana  étoit  la  Ville  des  Veiens , dans  un 
ouvrage  publié  en  1646»  mais  on  a prouvé  tres- 
claiircment  depuis  que  cette  Ville  des  Vcïens  avoit 
etc  un  peu  au-dcllus  de  la  Storta  , dans  l’cridroit 
mente  où  eft  aujourd’hui  le  Château  de  Vljhla  qui 
appartenoit  aux  Farnefes  , à peu  de  diftance  de 
Cap 'amie  , à dix  milles  environ  de  Rome  > on 
y voit  encore  les  veillées  de  la  mine  ou  fouter- 
rcin  que  Camille , qui  en  fit  le  fîége  , conduilit 
du  bas  de  la  plaine  jufqu’au  haut  de  la  montage , 
& qui  lui  facilita  la  prife  de  la  ville. 

Il  avance  encore  à la  même  page  que  Terni 
(Soit  la  derniere  ville  de  V ancienne  Ombr ie  : 
certainement  c’étoit  Narni , & le  Latium  arrofé 
par  le  Tibre , ne  s’ouvroit  qu’à  la  defeente  des 
collines,  qui  fout  au  delà  des  rochers  que  l’w 
traverfe  en  venant  de  Narni  à Otricoli, 
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fcabreux  & efcarpés.  ( Liv.  /•  ^.  ) I-c 
Dictateur  Furius  Camillus  mit  le  flége 
devant  cette  Ville,  l’an  de  Rome  3^9. 

Il  duroit  depuis  deux  ans  lorfque  la  gé- 
nérofité  de  ce  Général  qui  rendit  aux 
Falifqücs  leurs  enfans  , que  la  trahifon 
du  Maître  d’Ecole  de  la  Ville  lui  avoir 
livrés  ; les  détermina  à fe  foumettre 
aux  Romains.  Civita  - CaRellana  qui 
'remplace  cette  Ville  , eft  fituée  k un 
mille  plus  loin  de  l’ancien  emplacement  ; 
elle  elt  petite,  mal  bâtie,  a l’air  pau- 
vre & dépeuplée.  Alexandre  VI  y a 
fait  conltruire  un  Palais,  qui  refTemble 
plus  à une  Citadelle  qu'à  une  Maifon  de 
plaifance.  Il  fert  aujourd’hui  k enfermer 
des  prifonniers  d’Etat.  Cette  conftru.c- 
tion  prouve  que  ce  Pape  aimoit  k être 
en  fureté,  & ne  fe  fioit  pas  k tout  le 
monde  ; il  jugeoit  des  autres  par  lui- 
même. 

Cette  montagne  efearpée  de  toutes 
■parts,  eût  été  inabordable  du  côté  du 
levant , fi  on  eût  élevé  une  chauffée 
de  plus  de  cent  pieds  de  hauteur , qui 
traverfe  ùn  vallon  étroit  & unit  la  mon- 
tagne de  Civita  - Cafltllana  k la  cam- 
pagne voifinc  ; c’cfl  fur  cette  chauffée 
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que  pafle  l’Aqueduc  qui  porte  de  l’eau 
à .la  fontaine  publique. 

, On  traverfe  une  fécondé  fois  le  Ti- 
bre au  bas  de  Borghetco  fur  le  Ponte 
Felicc,  ainfiappcllé  du  nom.de  Sixte  V, 
qui  l’a  fait  conftruire;  le  fleuve  rcirerré 
en  cet  endroit  entre  des  rochers,  & les 
débris  d’un  ancien  Pont  conftruit  fous 
le  régné  d’Augufte  , eft  rapide  & pro- 
fond. Il  y a apparence  que  c’eft-là  que 
finilToicle  Les  hauteurs  qui  font 

au-delà  du  Tibre , commencent  à être 
cultivées  ; on  y voit  beaucoup  d’oliviers 
& de  vignes.  A main  gauche  , font  des 
ruines  qui  occupent  une  aflez  grand 
efpace  de  terrein  : on  croit  que  ce  font 
les  reftes  de  l’ancienne  Orta. 

■ Toiit-à-fait  fur  la  hauteur  eft  le  bourg 
d’Otricoli,  qui  a fuccédé  à la  VilIed’O- 
criculum  , bâtie  avec  magnificence  , à 
en  juger  par  les  ruines  d’un  Théâtre  & 
de  quelqu’autres  édifices  ; publics  , qui 
font  au  couchant  de  la  Ville  cet  en- 
droit eft  à quarante  - deux  milles,  ou 
qiiatorze  lieues  de  Rome  , dont  la  ban- 
lieue ou  les  fauxbourgs  s’étendoient 
autrefois  jufques-là;  oa  voyoit  une 
fiaLte  condauelie  de  monumens  de  la 
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magnificence  Romaine,  d’arcs,  de  tem- 
ples, de  tombeaux  fi  fuperbement  conf- 
truits,  que  l’ Empereur  Confiantius  ve- 
nant pour  la  première  fois  à Rome , 
dont  il  s’étoic  fa'it  la  plus  grande  idée  , 
crut  , ainfi  que  le  rapporte  Ammian 
Marcellin  , entrer  dans  la  Ville  au  for- 
tir  d’Ocricoli.  ' 

Les  colinnes  que  l’on  traverfe  pendant 
quelques  milles , font  cultivées  avec 
foin  , & préfentent  par-tout  des  vues 
riantes  & variées  ; avant  que  d’arriver 
à Narni , on  marche  pendant  alFez  long- 
tems  fur  un  chemin  taillé  dans  des  ro- 
chers fo'’t  élevés  , & qui  cotoye  detems 
en  tems  des  précipices  efearpés  & pro- 
fonds ; c’eft-là  que  commencent  ces  cor- 
niches que  l’on  trouve  fur  la  route  de 
Rome  à Lorette , & avec  laquelle  les 
gens  accoutumés  à la  beauté  & à la  lar- 
geur des  chemins  de  France  ne  fe  fa- 
miliarifent  pas  aifément on  y a tou- 
jours d’un  côcé  le  rocher  coupé  perpen- 
diculairement, & de  l’autre  le  précipice 
à fonds  de  cuve  , & prcfque  toutes  ces 
corniches . font  taillées  , fuivant  l’an- 
cienne Ordonnance  des  douze  Tables  : 
Vice  laîituâo  in  porrechim , pahint 
oâo  , in  anfra^um  jcxdecim  ejlo.  Il 
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y a pour  pafllr'^unc  voiture , & s’il 
s’cn  rencontre  deux  qui  aillent  en  fens 
contraire,  il  faut  que  l’une  des  deux  s’ar- 
rête au  détour , & attende  que  l’autre 
ait  pafTé  pour  aller  plus  loin. 

Narni  , Ville  Epilcopale  , petite  & 
.mal  bâtie,  n’a  pas  changé  de  lîtuation 
depuis  les  tems  les  plus  réculés,  & ref- 
femble  encore  à l’idée  que  Tite-Live  en 

donne  : Neqiiiniim locus  eratar- 

duus  iitque  in  parte  iina  praceps  , iihi 
mine  Narnia  Jita  ejl.  Les  Romains  s’en 
eraparcrent  par  la  trahifon  de  deux  de 
fes  habitans  , & y envoyèrent  alors 
une  colonie  qui  fut  appellée  Narnia  à 
Jluminc  Narnia.  ( L.  lo.  An.  4'î3)- 
Un  des  grands  titres  d’honneur  de 
cette  Ville , eft  d’avoir  donné  la  naif- 
,fance  à l’Empereur  Nerva;  fes  envi- 
rons font  de  tous  les  côtés  riants  & gra- 
cieux , mais  la  Ville  n’y  répond  en  au- 
cune maniéré. 

Le  vallon  qui  occupe  tout  l’.efpace 
qui  efl  entre  Terni  & Narni , eft  de  for- 
me ronde  , & peut  avoir  enviro/n  cinq 
lieues  dans  Ton  plus  grand  diamètre  ; il 
partage  p.u  la  riviere  de  Nera  , qui 
y roule  en  ferpentant  des  eaux  pures  & 

‘ limpides  ; les  prairies  les  plus  fraîches 
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la  bordent  dans  * touf  Ton  cours  ; les’ 
terres  y font  bien  cultivées,  & divi- 
fées  par  des  mûriers  , des  peupliers  , 
des  arbres  à fruit  de  toute  efpece  , les 
coteaux  font  couverts  de  vignes  ou  d’o- 
liviers ; on  voit  dans  la  partie  du  vallon 
qui  eft  garantie  par  les  montagnes  des 
vents  du  nord  , de  belles  plantations 
d’orangers  & de  citroniers  ; enfin  , ce 
vallon  délicieux  tel  que  je  l’ai  vu  dans 
le  printems  , relfemble  à la  réalité  des 
deferiptions  que  Milton  fait  du  Paradis 
terreftre  , & préfentc  par-tout  les  ob- 
jets les  plus  agréables  pour  la  peinture. 

Les  Poftillons  propofent  ordinairement 
à tous  les  voyageurs  de  fe  détourner  du 
chemin  pour  aller  voir  un  Pont  anti- 
que, dont  la  principale  arcade  a , dit- 
on,  cent  vingt  pieds  d’ouvertures  j mais 
la  quantité  de  conftruélions  antiques 
que  nous  avions  déjà  vues,  depuis  que 
nous  étions  en  Italie , avoit  diminué  no- 
tre curiofité  , & nous  nous  hâtâmes  d’ar- 
river à Terni,  pourvoir  une  merveille 
d’un  autre  genre,  qui  nous  paroiffoit 
intére(Tar\te , & en  quelque  forte  plus 
nouvelle. 

48.  Je  veux  parler  de  la  fameufe  caf-  Tcmî,Ca^ 
cade  qui  eft  à trois  ou  quatre  milles  d_e  , Pe- 

trUicaûoAS. 
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Terni,  la  plus  belle  qui  foit  en  Euro- 
pe. Ceft  une  de  ces  fingularités  mer- 
veilleufes  de  la  nature  qui  étonnent  par 
la  magnificence  de  leur  fpedacle , & 
que  l’on  ne  peut  s’empêcher  d’admirer# 
La  riviere  de  Velino , qui  prend  fa  fouir- 
ce  dans  les  montagnes  de  l’Abruzie  ul- 
tcrie;ire , après  avoir  paffé  par  RUti , 
ville  frontière  du  Royaume  de  Naples , 
fc  jette  dans  le  lac  de  Luco , d’où  elle 
fort  beaucoucoup  plus  grofîe  qu’elle  n’y 
eft  entrée.  Son  cours  fur  un  niveau  pen- 
chant , elt  très-précipité  au  fortir  de  ce 
lac  jufqu’ù  ce  qu’elle  n’arrive  au  bord 
de  la  montagne  del  Marmore , on  elle 
trouve  un  elcarpement  d’où  elle  fait  un 
faut  perpendiculaire  d’environ  deux  cent 
pieds  de  hauteur  , & tombe  dans  une 
abîme  que  les  eaux  fe  font  creufées  par 
leur  propre  poids  dans  le  rocher  qui  eft 
'au-deftbus  de  la  cafeade.  L’eau  fort  de 
cette  abîme  avec  une  efpece  de  fureur; 
les  flots  font  en  confufion  & s’élèvent 
les  uns  d’un  côté  , U s antres  de  l’autre 
à travers  les  roeh.rs;  l'air  continuelle- 
ment comprimé  par  le  poids  de  l’eau  , 
fait  éruption  avec  un  bruiflement  fem- 
biable  au  mugifl'ement  des  vents  les  plus 
forts  ; l’eau  conferve  pendant  quelque 


Di 


■ooglc 


Rome.  II.  Part.  44^ 

cfpace  ce  mouvement  violent  & irrégu- 
lier , que  fa  chute  lui  a imprimé  ; la  ri- 
vière , en  tombant  fur  les  rochers  , fe 
brife  avec  tant  d’effort  qu’il  s’en  éleve 
un  nuage  qui  reffemble  à une  poufliere 
humide,  & quieft  toujours  fort  au-def- 
fns  du  point  de  fa  chute , de  forte  que 
tous  les  environs  font  arrofés  d’une  pluie 
continuelle , mais  li  légère  qu’elle  ne 
détrempe  point  le  terreîn  , ce  qui  vû  du 
côté  oppcfé  à la  cafcade , fait  un  effet 
merveilleux,  en  ce  que  cette  eau,  que 
l’on  peut  appeller  pulvérifee  , réfléchif- 
fant  les  rayons  du  foleil , qui  viennent 
s’y  brifer  , forme  une  multitude  d’arcs- 
en-ciel  qui  fe  croifent , changent  de 
place  , s’élèvent  ou  s’abaiffent  propor- 
tionnellement à la  force  que  le  mouve- 
ment inferieur  de  l’eau  imprime  au 
brouillard  fur  lequel  ils  paroiffent:  quand 
le  vent  du  midi  raffemble  le  brouillard 
contre  la  montagne,  & le  tient  dans  une 
efpece  de  tranquillité  , alors  le  foleil  ne 
forme  qu’un  feul  grand  arc  qui  couronne 
toute  la  cafcade  & fes  environs.  H faut 
convenir  que  ce  fpedacle  eft  bien  au- 
deffus  de  toutes  les  merveilles  de  l’art  ; 
il  eft  unique  , & aucune  puiffance  hu- 
maina  ne  pourra  parvenir  à l’imiter  j 


44^  Mémoires 
il  eft  11  éclatant,  fi  varié,  que  la  pein- 
ture même  ne  pourroit  qu’en  donner  une 
idée.  Tous  ces  objets  réunis  forment 
un  tableau  brillant  & majeftueux  auquel 
' le  bruit  des  eaux  , l’eic'arpement  des  ro- 
chers , l’attention  qu’il  faut  avoir  en 
palfant  d’un  endroit  à l’autre  pour  ne 
pas  fe  précipiter , & le  lilence  qu’on  eft 
obligé  de  garder  , parce  qu’on  ne  s’en- 
ten^oit  pas , tant  le  bruit  eft  fort  , 
donnent  quelque  chofe  de  terrible.  Le 
Velino  à quelque  diftance  de  fa  chute  , 
■fe  joint  à la  Nera  dont  il  prend  le  nom , 
en  groffiflant  beaucoup  (a).  Tout  le 


( a ) Le  Velino  eft  beaucoup  plus  confidérabfe 
que  la  iVêra  , cependant  celle-ci  conferve  fon 
nom  , parce  que  la  première  riviere  ne  s’eft  pas 
toujours  déchargée  dans  la  fécondé.  Le  canal  qui 
conduit  la  riviere  de  Velino  à la  grande  cafeade, 
a é:e  tire  du  lac  Velino  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
montagne  par  un  llomain  appellé  M.  Curlus  , 
peu  avant  le  tems  de  Ciccion  ; il  en  parle  dans 
une  de  fes  Lettres  à Articus.  L.  4.  Ep.  14.  où 
il  dit  que  les  habirans  de  Riéti  l’cngagerent  à 
parler  pour  eux  contre  ceux  de  Terni , devant  le 
Conful  &c  les  dix  Députés  de  la  Province , au 
fujet  de  la  coupure  faite  par  M.  Ciirius  dans  le 
lac  Velino  y pour  en  tirer  les  eaux,  5e  le»  con- 
duire à Terni  : fans  doute  que  cette/cmreprifq 
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haut  de  la  montagne  eft  couvert  d’un 
bois  taillis  que  la  pluie  continuelle  n’em- 
pêche pas  de  croître.  Les  plantes  y font 
fraîches  & vigoureufes  ; mais  ce  qu’il  y’ 
a de  fingulier  , c’eft  que  toutes  les  ra- 
cines des  arbres  & même  celles  de  quel- 
ques plantes  , dès  qu’elles  font  k une 
certaine  profondeur  en  terre,  font  pé- 
trifiées ; clics  ne  changent  point  de  for- 
me, elles  prennent  feulement  la  couleur 
grife  du  fable  fin  qui  les  environne  fans 
s’y  attacher.  Perfonne  ne  m’avoit  parlé 
de  cette  fingularité  de  la  nature  : je 
trouvai  le  long  du  fentier  qui  defeend 
de  la  montagne  k la  cafeade  , une  ra- 
cine qui  me  parut  d’une  couleur  extraor- 
dinaire, & je  m’apperçus  qu’elle  étoit 
p.'trifiée  & plus  péfante  que  n’auroit  été 
une  pierre  du  même  volume  : je  cherchai 
en  terre,  fi  je  n’en  trouverois  pas  d’au- 
tres, & après  avoir  fouillé  dans  le  fable 
qui  fc  détachoit  aifément  , je  vis  les  râ- 


leur caufoit  quelque  préjudice  puifqu’ils  s’cii  pial- 
gnoient  ; mais  on  ne  fie  pas  droit  fur  leur  plainte  , 
& ce  feroit  dommage  qu’on  les  eût  écouté  pour- 
rétablir  le  lac  dans  fon  ancien  état , on  eut  privé 
ce  pays  d’une  de  fes  plus  grandes  beautés. 
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cines  de  toute  taille  pétrifiées  de  même , 
placées  perpendiculairement & for- 
mant de  petites  colonnades  de  difïérens 
diamètres;  c’eft  ce  que  j’obfervai  encore 
mieux  en  remontant  , l’eau  du  Velino 
s’étoit  échappée  par  le  côté,  & s’étoit 
formée  un  petit  canal  foutcrrein  ; le  fable 
qu’elle  avoit  enlevé  laifToit  voir  à une 
très-grande  profondeur  toutes  les  raci- 
nes pétrifiées  & rangées  dans  le  même 
ordre  que  celles  que  j’avois  découver- 
tes. Cet  accident  ne  paroît  caufer  aucun 
dommage  k l’arbre  , dès  que  le  fuc  pé- 
trifiant a pénétré  la  racine,  ce  qui  ne 
fe  fait  qu’à  un  demi-pied  environ  de 
profondeur  en  terre  ; la  partie  de  racine 
qui  confcrve  fa  force  ordinaire  de  vé- 
gétation , fe  divife  en  deux  branches 
qui  s’étendent  horifontalement,  & con- 
tinuent à nourrir  l’arbre.  Il  paroît  que 
c’eft  l’eau  du  Velino  qui  a cette  qualité 
particulière  ) ; les  cochons  qui  fouil- 


(û)  J’ai  appris  depuis  qu’il  cT  condaté  par 
f)lü rieurs  expériences  , que  le  f jnds  du  canal  dans 
lequel  coule  le  Velino  , avanr  que  de  foi  mer  la 
cafeade,  s’augmente  fenfiblement,  par  l’addition 
des  différ entes  couches  que  les  eaux  dépofent  fuc 
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lent  en  terre  j & qui  mangent  les  raci- 
nes, les  animaux  qui  boivent  beaucoup, 
& les  hommes  même,  font  fort  fujets  à 
la  pierre  , dont  les  Chirurgiens  font 
P extradion  alTez  habilement  dans  ce 
pays,  même  aux  animaux  qui  font  atta- 
qués de  cette  maladie , & de-là  ils  ont 
acquis  encore  une  autre  efpece  de  ta- 
lent , qui  n’a  d’utilité  qu’en  Italie  : fono 
quefU  popoli  naturalmentc  prattici  di 
cafirare.  On  ne  peut  aller  de  Terni  à 
la  cafcade  qu’k  cheval  ou  à pied  ; on 
monte  du  failon  à la  montagne  fur  la- 
quelle coule  le  V^elino  par  une  corniche 
étroite  & efcarpée , taillée  dans  un  ro- 
cher de  marbre  blanc  , qui  a quelques 
veines  rôugeâcfèS.  CCitC  caffiete  qui  pa- 
roît  riche  , n’a  pas  encore  été  fouil- 
lée ( Æ ).  Le  vallon  qui  cft  au  bas,  ga- 


le rocher  , & qui  s’y  unilfent  fi  parfaitement , 
qu’elles  ne  paroiifent  plus  former  qu’un  même 
corps , aufli  folide  & aolfi  dur  que  le  rocher  qui 
cft  au-delfous. 

{a)  On  lit  dans  la  relation  d’un  prétendu  voya- 
ge fait  en  Italie  & aux  illes  de  l’Archipel  en 
1750,  &c.  imprimée  en  17^3,  un  long  détail 
de  toutes  les  cfpeccs  de  pétrifications  que  l'on 
trouve  dans  cette  montagne  > on  y parle  de  tou- 
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ranti  des  vents  froids  par  les  montagnes 
qui  l’environnent,  préfente  l’afped  le 
plus  riant  : on  y voit  des  plantations 
confldérables  d’orangers  qui  y croiffene 
en  pleine  terre.  La  végétation  au  prin- 
tems  y eft-  admirable  & très-précoce. 
Toute  la  montagne  eft  plantée  d’oliviers  , 
& les  huiles  font  le  commerce  le  plus 
conftdérable  de  Terni. 

Cette  Ville  qui  eft  V Interamna  des 
Anciens,  nom  que  lui  a donné  fa  lîtua** 
tion  dans  une  ifle  formée  par  la  Nera , 
eft  aflez  bien  bâtie  & mal  peuplée , j’y 
ai  vu  quelques  Eglifes  propres  , deux 
Places  & deux  rues  aflez  larges  ; on  la 
croit  aufli  ancienne  que  Rome  dont  elle 
ëtoit  colonnie  l’an  4^8  de  la  Républi- 
que. Les  Samnites  tentèrent  alors  inu- 
tilement de-s’cn  emparer;  ( Tit.  Liv. 
1.  10.  ) elle  a depuis  donné  naiflance  k 
l’Hiftorien  Tacite  & à l’Empereur  de  ce 


tes  les  coquilles  connues,  far-rout  de  celles  que 
l’on  trouve  dans  les  mers  de  la  Chine  &c  des  In- 
des j c’eft  une  pure  imagination  de  celui  qui  a fait 
cette  efpecc  de  Roman  , qui  d’un  bout  à l’autre, 
eft  rentpli  de  faits  faux  ou  bazardés  : il  n’y  a 
d’autres  pé.rilications  dans  cette  montagne,  que 
ics  racines  dont  j’ai  parlé. 
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*iiom , qui  tous  deux  étoient  de  la  meme 
famille. 

Au  fortir  de  Terni  on  entre  dans  des  Somm*' 
montagnes  où  je  n’ai  rien  vu  de  remar-  Spoiette. 
quable,  la  pofte  fui  vante  eft  au  lieu  dit  Foiigno. 
la  Strettum  , qui  tire  fpn  nom  de  fa  CorniçUesr. 
polition  fi  rçflTerrée  entre  deux  monta- 
gnes , qu’a  peine  y a-t-il  alfcz  d’cfpace 

Ïour  le  chemin  & la  maifon  de  la  Pofte. 
mmédiatement  enfuite,  on  commence 
à monter  la  Somma , grofle  montagne 
fort  élevée  , plantée  de  châtaigniers  & 
d’autres  bois;  fur  fon  fommet  eft  une 
plateforme  aflez  large  avec  quelques 
iburces  qui  ont  fans  doute  déterminé  à 
y bâtir  un  cabaret  très-fréquente  des  pè- 
lerins , & où  les  voyageurs  qui  ont  mon* 
té  à pied  pour  obfervcr  la  montagne  , 
trouvent  avec  plaifir  des  œufs  frais  & 
du  vin  d’aflez  bonne  qualité. 

En  defeendant  du  côté  de  Spolette  ^ 
je  remarquai  dans  les  différens  lits  de 
pierre  qui  forment  cette  montagne,  tous 
les  veftiges  d’un  grand  bouleverfement 
occafionné  par  quelque  fort  tremble- 
ment de  terre.  J’y  vis  des  rochers  fen- 
dus avec  effo|-t,  & depuis  peu  de  tems„ 
ainfi  que  l’on  en  peut  juger  par  la  cou- 
leur de  U pierre  la  corrcfpondancq 
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des  angles , les  uns  dans  une  afliete  per- 
pendiculaire , les  autres  couchés  diago* 
nalement , fans  que  les  arbres  qui  croif- 
fent  dans  les  fentes  euffent  été  déraci- 
nés ; mais  on  voyoit  qu’ils  formoient 
peu-à-peu  une  cpurbe  pour  reprendre  la 
perpendiculaire  : quelqu’autres  en  lits  de 
carrière , confervoient  encore  la  ligne 
horifontale , mais  fort  inclinée  au  nord; 
prefque  tous  ces  rochers  font  de  marbre 
de  même  que  la  plûpart  de  ceux  que 
l’on  trouve  fur  le  chemin  de  Rome  à 
Lorette.  J’y  ai  trouvé  des  petites  maf- 
fes  de  pierre  de  la  forme  la  plus  fingu- 
liere  , compofées  de  plufieurs  couches , 
chacunes  d’environ  lix  lignes  d’épaif- 
feur , de  couleurs  différentes  , & qui 
tenoient  beaucoup  de  la  nature  de  l’al- 
bâtre , chaque  couche  avoit  plufieurs 
angles , & ceux  de  l’une  ne  répondoient 
point  à ceux  de  l’autre  (a). 


(a)  On  chcrcheroit  inutilement  dans  les  envi- 
rons quelqu’un  qui  pût  donner  des  éclaircilTcmens 
fur  le  defordre  où  eft  cette  montagne  ; on  eft 
obligé  de  s’en  tenir  aux  conjeébares  que  l’on  for- 
me d’après  fes  Obfervatlons,  J’étois  feulement 
prévenu  que  ce  pays,  deux  ou  trois  ans  aupa- 
ravant , avoit  été  agité  de  violentes  fécoulTcs  de 
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La  plaine  qui  eft  au  bas  de  cette  mon-_^ 
tagne , ell  de  la  plus  grande  fertilité , & 
continue  à être  telle  jufqu’à  Foligno  , 
dans  une  efpace  de  plus  de  quatorze 
milles. 

Spolette  eft  une  ville  ancienne  de 
l’Ombrie , Capitale  du  Duché  de  ce  nom, 

tremblemcns  Je  terre  , aînfi  que  me  l’avoit  ra- 
conté le  fçavant  Pere  Jacquier,  Minime , qui  étoit 
alors  à Spolette , & qui  mt  témoin  de  l’enroi  qui 
fc  répandit  dans  cette  Ville  & dans  Tes  environs. 
On  a depuis  éprouvé  dans  ces  contrées,  du  côté 
de  Chiéti  en  ArbulTe , un  tremblement  de  terre 
le  2.4  Juin  17  , &une  éruption  d eaux  fouter- 

reines , qui  a entièrement  changé  la  face  du  pays. 
Tout  le  village  de  Roc:a-Monte~P iano  nit  fi 
fubitement  écrafe  par  les  rochers  auxquels  il 
étoit  appuyé  , & qui  en  fe  détachant  donnèrent 
pafiage  au  torrent  le  plus  impétueux  qui  l’inonda 
dans  l’inllant , que  de  huit  cens  habitans , dont 
il  étoit  compofé , à peine  vingt  purent-ils  s’écha- 
per.  Tout  le  canton  voifin  appcllé  la  Serra , a 
dans  le  meme-teras  beaucoup  fouffert  de  trem- 
blemens  de  terre  & d’inondations , qui  ont  bou- 
Icvcrfé  ce  pays,  au  point  qu’il  n’eft  plus  recon-  , 
noilfable.  Les  plantations  ont  été  entraînées  au 
loin , les  rivières  ont  changé  de  cours , & plu- 
fieurs  valons  ont  été  comblés.  Malgré  cette  érup- 
tion violente  d’eaux  fouterreines , il  y a eu  encore 
de  fréquens  tremblcmens  de  terre  dans  ce  pays; 
en  176^, 
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fitucc  fur  un  tcrrcin  inégal , qui  n’a  plus 
rien  de  fon^ ancienne  grandeur,  que 
deux  inferiptions  qui  font  gravées  au- 
deflus  de  fes  deux  portes  principales , & 
qui  doivent  la  rendre  refpedable  aux 
amateurs  érudits  de  l’antiquité  ; elles 
font  l’éloge  de  la  bravoure  des  anciens 
habitans  de  Spolette  , qui  les  premiers 
oferent  réfifter  à Annibal , vainqueur 
des  Romains  k Thrafimene , & le  for- 
cèrent à fe  retirer  avec  perte  de  devant 
leur  ville  qu’il  afliégeoit. 

Kannibal  ccefis  ad  Trajîmenum  Romanis 
Urbem  Romam  infenfo  Agmine  petens 
Spoleto  magna  fuorum  claude  repulfus 
Injîgni'fugâ  porta  nomen  fecit. 

L’autre  fait  mention  du  fiége. 

Jlannibal  deviSis  Romanis  ad  Trajîmenum 
Lacum  y obfejp)  incajfum  Spoleto , porta  ho£ 
Ariete  perculfa  , à civibus  repulfus  & lacef- 

Bic  primum  viBus  , hoJHbus  vifus  eji  fugere, 

. Ces  inferiptions  ne  difent  rien  qui  ne 
fort  conforme  k la  vérité  hiftorique. 
Annibal  traverfant  TOmbrie , vint  droit 

k 
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kSpolette,  en  faifant  le  dégât  dans  cette 
riche  campagne  ; il  tenta  enfiiite  de 
prendre  la  ville  d’emblée , mais  il  fut 
repoufl'é  avec  perte  , cum  magna  fuo~ 
rum  cœde  repulfus , dit  Tite-Live  ; la 
fermeté  d’une  colonnie  qui  bravoit  tou- 
tes fes  forces  , le  perfuada  qu’il  n’étoic 
pas  encore .tems  d’affiégcr  Rome,  & il 
tourna  droit  dans  le  Picenum  ( Tit.  Liv. 
1.  11.  an.  <53!)  ).  On  y voit  les  relies 
d’un  château  bâti  par  les  Ducs  de  Spo- 
iette  , fur  les  ruines  même  de  celui  de 
Théodoric  Roi  des  Gotlis.  Aux  côtés 
de  la  porte  de  la  Cathédrale  , font  deux 
ambons  ou  tribunes  d’oû  on  lifoit  au- 
trefois l’Epître  & l’Evangile  au  peuple 
alTemblé  dans  la  place  , monument  lin- 
gulier  de  l’antiquité  eccléliaftique.  L’E- 
glife  ell  de  conllrudion  gothique.  Le 
pont  qui  traverfe  la  Marogia , torrent 
impétueux  qui  coule  entre  la  ville  & 
la  montagne  qui  el,i  au  levant , eft  cu- 
rieux par  rapport  k fon  élévation  ; il 
y a dix  grandes  arcades  appuyées  fur 
neuf  piliers  d’une  hauteur  prodigieufe; 
fur  un  des  côtés  du  pont , s'élève*  l’a- 
queduc qui  porte  l’eau  de  la  montagne 
dans  la  ville , ces  deux  ouvrages  unis 
n’ont  guères  moins  de  quatre  cens  pieds 
Tome  VI.  . y 
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de  hauteur,  du  fond  de  la  vallée  étroite 
où  coule  le  torrent,  jufqu’à  la  partie  fupé- 
rieure  de  Taqueduc  : cet  ouvrage  paroîc 
être  du  tems  de  Théodoric  , Roi  des 
Goths  ; il  n’a  rien  qui  reflemble  aux 
conrtrudions  Romaines.  Il  eft  de  l’exé- 
cution la  plus  hardie , trés-folide  & 
confçrvé  dans  fon  entier.  Cornme  le  pont 
dl:  fans  parapets  d’un  coté,  les  gens  du 
pays  ne  manquent  pas  de  raconter  plu- 
lieijrs  aventures  tragiques  de  gens  ou 
qui  font  tombés  , oy  qui  ont  été  pré- 
cipités du  haut  en  bas. 

De  l’autre  côté  du  pont , eft  le  Monter 
Luco  , connu  dans  l’Hiftoire  Ecclé- 
iinftlque  par  le  féjour  qu’y  ont  fait  très- 
anciennement  des  Solitaires,  qui  y vi- 
voient  enfemble  ; il  conferve  aujour- 
d’hui quelque  chofe  de  fa  première  def- 
tinaticn',  il  a encore  douze  habitations 
principales,  habitées  par  autant  de  par- 
ticuliers Kiïcs , qui  vivent  chacun  chez 
eux  avec  leurs  domeftiques , dans  le  cé- 
libat. Quand  il  y a une  maifon  vacante 
par  mort,  elle  ne  peutjtre  habitée  que 
du  confentement  des  onze  autres  ; ils 
éliftnt  entr’eux  un  fupérieur  auquel  ils 
donnent  le  nom  de  Prévôt.  Ils  ont  une 
Eglife  qu’ils  entretiennent,  & une  mai- 
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fbn  commune  d’infirmerie , où  ils  paf- 
fent,  s’ils  le  jugent  à propos,  quand  ils 
font  malades.  On  appelle  ces  Solitaires, 
les  Hermites  de  Spolette  , ce  font  or- 
dinairement des  gentilshommes  qui  s’y 
retirent  avec  alfez  de  revenu  pou  y vi* 
vre  fort  à leur  aife.  Les  Magiltrats  de 
la  ville  leur  ont  accordé  le  droit  de  fe 
fournir  aux  marchés  avant  tout  autre  , 
des  denrées  qui  leur  font  nécefl'aires. 
Leurs  habitations  qui  font  k différentes 
hauteurs , accompagnées  de  plantations 
& de  jardins  , forment  le  coup  d’œil 
le  plus  agréable  fur  cette  montagne. 

Entre  Spolette  & Foligno  , k cinq  ou 
fîx  milles  de  l’une  & de  l’autre ^ au 
pied  des  collines  qui  bordent  la  plaine  , 
le  long  delà  Voie  Flaminienne,  fort 
de  deffous  un  rocher,  Çlitamno  qui 
eft  le  Clitumnus-de  Virgile,  fameux 
par  la  beauté  des  troupeaux  que  l’on 
nourriffoit  fur  fes  bords , & qui  four- 
niffoient  des  vidimes  choifles  aux  fa- 
crifices  les  plus  folemnels. 

Hinc  Albi  CUtumne  greges , & maxima  Taurus 
ViSima  ^fcepe  tuo  perfuji  jîumine  facto 
Romanos  ad  templa  Deum  duxere  triumpkos, 

Gcorg.  a. 

Vij 
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Cette  petite  riviere  a un  cours  tor- 
tueux qui  contribue  autant  à l’cm- 
belliflement  qu’à  la  fertilité  de  la  belle^ 
plaine  dans  laquelle  elle  coule  .lente- 
ment (iz). 

La  petite  ville  de  Foligno  eft  ütuée 


(’a)  Pline  le  jeune  (1.  8.ep.  8.)  donne  une 
defeription  fort  exafte  de  la  fource  duClItumne 
& de  fa  pofition.  !!•  en  parle  comme  d’un  des 
plus  beaux  lieux  qu-’il  fut  poflîble  de  voir.  Mo~ 
dicus  collis  ajfurgit,  antiqua  cuprejfu  numofus 
& opaciis:  hunejubter  fons  (xit  & exprimitur 
pluribus  venis  , fed  imparibus , eluBatufque 
facit  gurgitem  qui  lato  grcmio  patefeit  parus 

ù vitreus inde  non  loci  devexkate , fed 

ipfa  fui  copia  , S*  quajî  pondéré  impellitur.  ..  . 
Ripa  fraxino  multa  , multa  populo  vejiiuntur  : 
quas  parfpicuus  amnis  velue  marfas  viridi  ima- 
gine annumerat adjacet  templum  prif- 

cum  & religiofum,  Stat  Clitumnus  ipfe  amiâu» 
ornatufque  prétexta preefetts  numen  atque  etiam 
fatidicum.  Indicant  fortes.  Sparfa  funt  circà  , 
Sacella  complura.  ....  Le  paifage  eft  long  , 
mais  à quelques  changemens  près , il  indique  la 
beauté  de  cette  rivière  , les  agrémens  de  fes 
bords  , & la  limpidité  de  fes  eaux  ; il  prouve  en- 
core qu'il  y a eu  autrefois  à cette  fource  un  tem-« 
pie  confacré  à cette  riviere,  où  il  fe  rendok  des 
oracles , fur  les  ruines  duquel  a été  bâtie  depuis 
J’Eglife  de  San  Salvadçre,  Si  Milfon  eût  cij 
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à la  tête  de  cette  plaine  , quoique 
médiocrement  peuplée,  il  y a plus  de 
mouvement  & de  commerce  que  dans 
toutes  les  autres  villes  dont  je  viens 
de. parler;  il  a pour  objet  principal  le 
papier  des  rdanufaéiures  voifincs,  donc 
il  efl  l’cntrcpüt  , ôi  qui  dc-la  fe  dif- 
tribiie  dans  le  rede  de  l’Italie  ; c’elt 
le  meilleur  que  l’on  y connoilTe  , il  cfî: 
uni,  point  caHant,  mais  a très  - peu  de 
corps.  La  foie  & le  bétail  font  les 
deux  autres  branches . du  commerce 
de  cette  ville,  dans  le  voidnage  de  la- 
quelle il  m’a  paru  que  l’agriculture  ccoic 
en  honneur,  à en  juger  par  les  graines 
de  toute  efpccc  , dont  la  campagne  étoic 
couverte,  les  prairies  artinciclles , les 
champs  de  lin  & de  chanvre , je  ne 
parle  pas  des  vignes  & des  oliviers,  on 
en  trouve  dans  toute  l’Italie. 

La  Cathédrale  de  condruéUon  gothi- 
que , réparée  à la  moderne , elt  une 
croix  latine  de  belle  forme-,  mais  clic 


connohrance  de  ce  témaignage  de  Pline,  il  n’cûc 
pas  die  qu’il  étoithors  d’apparence  que  cette  Di- 
vinité locale  eût  eu  des  Temples,  Sc  un  culte 
particulier  dans  cet  çndroit.  > 

V iij. 
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eft  abfolument  nue  ; on  y voit  une  belle 
llatue  d’argent  de  St  Fclicien  Evêque 
& Patron  île  cette  ville  , faire  par  le 
Gros,  Sculpctur  François  ; le  Maître- 
Autel  eli:  recouvert  d’un  pavillon  dans 
le  gOLit  de  celui  de  Saint  Pierre  de 
Rome. 

Dans  un  Couvent  de  Francifeaines  , 
que  l’on  appelle  les  Ccintefles , eft  un 
grand  tableau  de  Rapliaël  qui  repré- 
lente urc  Vicice  d^ars  une  rloire,  St 
Jean  & un  petit  enfant  qui  tient  un  pa- 
pier, au  -dciToi!3  eft  un  homme  à ge- 
noux prcfvTté  par  St  Marc,  vis-à-vis 
St  Jerome  & fou  lion.  On  ne  peut  rien 
voir  de  rlus  beau  & de  plus  noble  que 
la  Vlcrg..  La  beauté  du  dtftin  & de 
re%preflion  rendent  cette  peinture  di- 
gne du  grand  maître  auquel  on  l’attri- 
bue ; d;  le  coloris  en  eft  aufti  beau  que 
celui  de  quelques  tableau;(  de  Fra-Bar- 
tliolomco  di  Sanmarco  , dont  j’ai  parlé 
à l’article  de  Florence  , & dans  le  même 
ton. 

A un  mille  au-delà  de  Foligno,  on 
fort  de  cette  plaine  délickufe  pour  en- 
trer dans  des  montagnes  que  l’on  ne 
quitte  plus  pendant  quarante  milles  , 
de  Foligno  à Tolentino  ; ce  pays  eft 


Digitized  by  GoogI 


Rome.  II.  Part.  4^3 

clevc  & froid  , le  terrcin  en  eft  prefqiie 
par- tout  fcc  & de  peu  de  rapport.  C’cR 
Je  long  de  cette  route  cpie  l’on  trouve 
ces  corniches  ou  chemins  ehroits  tailles 
dans  le  roc  & borde's  de  précipices  ef- 
carpés  & ctlrayans  ; tel  ell  celui  qui 
borde  le  vallon  étroit  & profond  à la 
tête  duquel  f me  plullcurs  manufactures 
de  papier , & qui  cd  connu  fous  le 
nom  de  Cartieré  di  Foligno  , tracé 
fur  l’ancienne  ordonnance  que  j’ai  citée 
plus  haut , fans  parapet  ailleurs  , que 
dans  un  coude  que  fait  le  chemin  , & 
qui  eft  devenu  fanaeux  par  la  mort  tra- 
gique de  plu  heurs  perfonnes  qui  font 
tombées  dans  le  précipice. 

Apres  avoir  quitte  cette  corniche  & 
les  papeteries  voihncs  , on  fait  quelques 
milles  par  une  plaine  Itérilc  & deferte  , 
dans  laquelle  on  trouve  le  village  de 
Café-Nuové  dont  tous  les  habitans  d’u- 
ne mifere  extrême , avouent  n’avoir  de 
reffource  que  dans  la  charité  des  étran- 
gers , qu’ils  ne  quittent  pas  fans  en 
avoir  tiré  quelque  chofe  ; au-delà  de 
Café-Nuové , ori-  tourne  fur  la  grande  • 
corniche  de  Col  fioriïo  ^ qui  forme  un 
demi -cercle  de  deux  milles  au  moins 

Viv 
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d’ctcndue  , chemin  très-dangereux  , & 
où  je  fus  témoin  de  l’embarras  de'deux 
voitures  qui  le  rencontrèrent  dans  ces 
routes  étroites  ; il  fut  nécellaire  de  dé- 
tacher les  chevaux  de  la  voiture  la  moins 
lourde , & de  la  remonter  jufqu’à  un 
endroit  où  on  pût  la  ranger  dans  le 
bois  qui  couvre  cette  montagne  , de 
façon  à lailler  aiTez  d’efpacepour  pafl'er 
la  nôtre,  qui  faillit  a l’inllant  de  tom- 
ber dans  le  précipice  , fi  elle  n’eût  pas 
été  retenue  par  les  fourches  qui  étoient 
derrière;  ainli  je  ne  vois  point  de  fa- 
çon plus  fùre  de  pafTer  ces  chemins 
qti’à  pied  , alors  on  voit  fans  eftroi  , 
& avec  une  forte  de  curiofitc  cts  ro- 
chers entaffes  les  uns  'fur  les  autres  , 
parmi  lefquels  croilfent  de  beaux  arbuf- 
tes  & des  plantes  de  toute  efpece.  De 
cette  corniche  à Serravallé  , il  y a en- 
viron cinq  milles  que  l’on  fait  par  un 
territoire  élevé  & uni,  dans  lequel  on 
trouve  un  petit  lac  peu  profond  , qui , 
dans  les  chaleurs  , eft  prefque  à fec  , 
,&  qui  cependant  elt  poiflonneux  , h. 
,ce  que  m’afîurercnt  quelques  Cultiva- 
teurs , alors  répandus  par  la  campagne. 
J’y  admirai  l’induftrie  grofficre  avec  la- 
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cjuelle  ils  ménagent  les  eaux  , & for- 
ment des  Aqiieducs  aflez  long  avec  des 
arbres  creufés. 

Serravallc  cft  un  gros  village  refFerré 
entre  deux  montagnes  éloignées  d’envi- 
ron cent  cinquante  toi  Tes  de  diftance  ; 
on  y voit  les  vertiges  des  portes , des 
murailles  & d’un  château  qui  a été  bâti 
du  tems  des  Goths,  pour  défendre  le 
partage;  il  ert  traverfé  par  un  ruilFeau 
rapide  qui  coule  du  haut  de  la  monta- 
gne, au  couchant.  De-là  jufqu’à  Tolen-  - 
tin,  on  a quelques  corniches  à partér  , 

& continuellement  des  montagnes  , 
qui,  comme  les  reftes  des  Appennins  , 
ont  des  lingularités  toujours  nouvelles. 
IjCS  angles  n’y  ont  point  de  correfpon- 
dance  entr’eux.  Je  me  rappelle  de  m’être 
trouvé  dans  une  petite  vallée  exadement 
ronde  , entourrée  de  tous  côtés  de  hau- 
tes montagnes,  reconnoître  à peine 
l’endroit  par  où  nous  étions  entrés  , 
ne  pouvoir  pas  même  imaginer  où  en 
étoit  l’irtùe  , que  nous  trouvâmes  enfin 
à l’angle  d’une  montagne,  par  un  val- 
lon qui  n’avoit  pas  dix  toifes  de  largeur, 
dans  le  fond  duquel  couloit  un  ruilfeaii 
très-bruyant. 

^ >%-  -r- 
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Valcimara  eft  un  mauvais  village  où 
cü  la  pofïc  , qui  ne  peut  être  agréable 
qu’au  princems,  à caufe  des  taillis  d’ar- 
bres de  Judée  dont  il  eft  environné  , 
qui  font  alors  couverts  de  fleurs  ; la 
plûparç  des  bayes  vives  font  de  ce 
même  bois , de  forte  que  toute  cette 
campagne  reflemble  à un  jardin  bien 
fleuri.  J’en  ai  vu  beaucoup  de  planta- 
tions nouvellement  femées  , & très- bien 
tenues;  il  faut  que  cet  arbre  foit  d’une 
grande  utilité  à ce  pauvre  pays , eu 
égard  au  foin  que  l’on  a de  le  multi- 
plier. 

Tolentin  eft  une  petite  Vilhe  Epifeo- 
pale  fitucc  fur  une  colline  à la  lource 
de  la  rivicre  de  Chiemo  ^ où  je  n’ai 
rien  vu  de  plus  remarquable  que  le  bufte 
de  François  Philelphc,  Littérateur  du 
quinzième  flécle  , connu  fur-tout  par  le 
recueil  defts  Lettres. 

Macerata , Ville  capitale  de  la  Mar- 
che d’Ancone  , rélidence  du  Gouver- 
neur ou  Prefident  de  la  Province  , & 
d’un  Confcil  ou  Rnttc  pour  les  aftaires 
civiles  eft  dans  une  fltuation  élevée  : 
Je  n’ai  fait  que  la  voir  en  palfant,  elle 
m’a  paru  bien  bâtie  ; c’eft  le  féjour  de 
la  prLacipaLe  nubkflè  de  la  Provmcç^r 
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la  plaine  entre  Tolcntin  & Maccrata  , 
cil  fertile  & bien  cultivée,  quoiqu’on 
ne  voye  prefque  aucunes  habitations  de 
Cultivateurs  répandues  dans  la  campa- 
gne. 

ü n’en  tft  pas  de  même  du  vallon 
■qui  cil  entre  Maccrata  & Recanati 
qui  elt  mieux  peuplé  , & dont  la  cul- 
ture eit  d’une  variété  qui  lêmble  faite  ex- 
près pour  rendre  le  tableau  agréable: 
grains  de  toutes  efpcces , prés , prairies 
artificielles  , vignes  , arbres  fruitiers  , 
hortolagcs  de  toutes  lortes,  petits  bois 
plantés  par  ordre  : c’eft  ce  que  l’on 
voit  dans  toute  cette  campagne  arro- 
fée  de  plulicurs  rivières  qui  coulent  de 
l’Apennin;  il  y a fur- tout  des  planta- 
tions de  peupliers  qui  font  admira- 
bles ; je  fus  curieux  d’en  voir  une  de 
près , & je  fautai  par-ddîus  une  petite 
haye  vive,  dont  elle  croit  firmée  ; mais 
qne  l’on  imagine  , fi  l’on  peut,  l’horreur 
dont  je  fus  pénétré  , quand  je  me  vis 
environné  d’une  mulrlcude  de  (^rpens  de 
toutes  tailles  , qui  s’échappoient  de 
droit  & de  gauche,  avec  de  très -forts 
fifflemens  ; fans  doute  que  le  t<  ms  de 
fraye  avoit  lanemblé  tons  ceux  de  la 
plaine  dans  ce  boiquet.  J’en  fortis  fans  , 

Vv] 


Digitized  by  Google 


4^3  Mémoires  d’Italie. 

accident,  mais  non  (arts  avoir  rer* 
fenti  bien  vivement  les  cU'ets  de  cette 
avcrlion  naturelle  , c|ui  dl  entre  l’hom- 
me & le  ferpent  , d’autant  pins  .que 
ne  m’attemiois  point  du  tout  à en  trou- 
ver dans  ce  petit  bois  , dont  la  fraî- 
cheur annonçoit  le  fejour  d’une  douce 
tranquillité.  Cette  aventure  calma  ma 
curioiité;  je  remontai  en  voiture  le 
fang  encore  ému  , & bien  réfolu  de  ne 

f)lus  troubler  par  mon  indiferétion , 
CS  horribles  amours  des  ferpens. 

On  traverfe  Recanati , Ville  fituée 
.fur  une  hauteur;  la  principale  rue  dl: 
large  & bordée  d’alfez  beaux^bàtimens. 
Cette  Ville  & celle  de  Maccrata  , ont 
été  bâties  l’une  & l’autre  des  ruines  de 
l’ancienne  Helvia  Kecina , colonie  Ro- 
maine détruite  par  les  Goths  dans  le 
cinquième  liéclede  notre  Ere.  Elle  n’cft 
léparée  de  Loiftte  que  par  un  vallon 
large  d’environ  deux  milles  ; lorfque 
nous  la  taversâmes , le  teins  ctoit  beau  , 
le  printems  paré  de  les  fleurs  .le  mon- 
troit  dans  tout  fon  étalage  , 6l  notre 
voiture  fut  conflamment  fui  vie  de  jeu- 
nes Allés  qui  venoient  chanter  V Alle- 
gro magio , & nous  préfenter  des  fleurs. 
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^our  avoir  en  échange  de  leurs  chan- 
ibns  &L  de  leurs  bouquets , quelque 
monnoye. 

Loretcc  eft  la  Ville  la  plus  nouvelle  Lorettci 
de  tout  le  pays;  elle  doit  Ton  origine  fontrefor, 
•&  fon  accroiirement  à la  dévotion 
que  l’on  a eu  pour  la  Cafh  Jiimla  , 
depuis  qu’elle  fut  miraculculeinent  tranf- 
portée  dans  l’endroit  où  on  la  révéré 
actuellement,  ce  que  l’on  dit  étr^  arri'- 
vé  dans  le  treizième  liécle  ; peu  apres 
on  bâtit  une  F.glife  dans  Liquelle  on  la 
renferma  ; on  y a ajoute  dans  le  feizje- 
me  fiéclc  un  encailiemcnt  de  marbre 
blanc  de  Carrare  , qui  enveloppe  en- 
tièrement le  bâtiment  antique,  & que 
l’on  peut  regarder  comme  un  chef- 
d’œuvre  de  l’art.  On  y a employé  l’or- 
drej  Corinthien  comme  le  plus  riche;  les 
gratids  bas-reliefs  dont  il  eft  revêtu  , 
repréfentent  les  miyftères  de  la  Vierge  ; 
entre  les  colonnes  qui  foutiennent  l’ar- 
chitrave qui  régné  tout  autour  , font 
vingt  niches  où  font  placées  les  ftatues 
des  Prophètes  & des  Sybilcs  ; l’archi- 
tedure  eft  du  Bramante  ; les  ornemens 
de  fciilpture  font  d’André  Contucci  , 
du  Sanfovin  , de  Tribolo  , d’Antoine 
de  St.  Gai  , de  Ijaccio-Bandinclli , les 
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plus  ctlcbrcs  arciftcs  cie  ce  tems  qui  y ^ 
travaillèrent  en  concurrence  , & qui  , 
avoitnc  une  conoili'ance  parfaite  des  j 
beautés  de  l’antique , qu’ils  ont  habile- 
ment fait  palfer  dans  l’exécution  de  ce 
monument  moderne,  le  plus  beau  de  ce 
genre  que  l’on  puiilè  voir. 

La  Cafu  jlinâj.  qui  en  eft  entourée, 
ell  un  édilict  quarré  long  d’un  peu  plus 
de  trente  pieds  , fur  quinze  de  largeur  •! 
& dix-huit  de  hauteur,  voûté  & bâti 
de  briques  mêlées  de  quelques  pierres  : 
les  chambranks  des  portes  & des  fenê- 
tres font  revêtus  d’cpaiircs  lames  d’ar- 
gent : l’Autel  pofé  contre  une  grande 
grille  de  même  métal  , eft  un  maftif 
d’Orfevrerio  d’une  très-grande  richefle  ; 
on  a rutranc  iic  lur  la  longueur  de  cette 
chambre  r.n  d’p.Ke  d’environ  fix  pieds, 
qui  a la  même  largeur  que  le  refte 
d ikdiîiçe,  où  eft  1-  Camino  fanSo  \ 
toute  cette  t artm  ik  revêtue  de  lames 
d’t/r  ou  o’.irt  eiic  dtp.iis  le  bas  jufqu’à  la 
voû>e  , d-:  r.i;:'.!-  . -,  un  trefor  ineftima- 
bk  , nu-dcù  is  » ..  ‘a  cheminée  eft  une 
grande  n.Li.o  , o les  corniches  exté- 
ij  Lires  de  f i - -êcift'cmcns  font  en 
or  ; on  v a i ir.  ■ . im-ge  de  la  Sainte 
\ ierue  tmant  . t ’t  Jcl’us,  d’un  tra- 
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vail  ancien  , & d’un  bois  qui  eft  fort 
noirci  , die  eft  couverte  d’une  robe 
d’étoftè  précicule  que  l’on  ne  voit  point 
fous  la  quantité  de  diamans  & de  pierres 
fines  dont  die  eft  enrichie  : tout  l'in- 
terieur  de  la  niche  eft  rempli  d’une 
multitude  de  eroix , de  fleurs , de  cœurs 
& d’autres  bijoux  d’or  couverts  de  dia- 
’mans.  On  eft  ébloui  de  la  quantité  & 
de  l’éclat  de  toutes  ces  richeli'es  ; vingt 
lampes  d’or  dont  qudqu’unes  font  en- 
richies de  diamans  , & toutes  d’un  tra- 
vail précieux , font  ardentes , dans  ce 
petit  efpace  que  l’on  peut  regarder 
comme  un  des  plus  riches  tréfors  de 
l’Univers;  je  n’en  fais  pas  ici  le  détail  , 
il  importe  peu  de  fçavoir  le  nombre  & 
la  forme  des  bijoux,  non  plus  que  celui 
des  ftatues  d’or  & d’argent  que  la  piété 
des  Princes  Catholiques  y a fait  placer. 
Les  François  ne  manqueront  pas  d’y 
remarquer  un  Ange  qui  préfente  Louis 
XIV  à la  Vierge;  la  figure  de  l’Ange 
eft  d’argent , celle  du  jeune  Prince  re- 
préfenté  dans  fes  premiers  langes  , eft 
d’or,  & pefe,  dit-on,  trente- flx marcs* 
le  travail  en  eft  très-beau.  Il  y a beau- 
coup d’autres  vœux  de  ce  genre , & aufli 
riches^ 
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•La  falle  qui  tient  à l’Eglifc  , ce  qutf 
l’on  appclle  le  trcfor,  renferme  un  amas 
encore  plus  conlldérable  de  rioheffes 
du  même  genre,  formé  des  dons  de  tous 
les  Princes  Catholiques  de  l’Europe  , & 
de  quantité  de  Seigneurs  Italiens  , Alle- 
mands & François  , & même  Anglois; 
car  j’ai  vu^  le  nom  de  Stafford  fur  le 
pied  d’un  calice  d’or;  ce  font  des  bijoux' 
de  toutes  formes  qifr  ont  été  envoyés 
en  préfent  & exprès  pour  enrichir  ce 
précieux  dépôt.  J’y  ai  remarqué  entr’au- 
tres  une  grande  Etoilé  d’or  ornée  de 
trente -cinq  groffes  perles,  huit  dia- 
mans , dix  rubis  & feize  girondoles  ou 
opales;  le  centre  de  l’étoile  eft  occupé 
par  une  groiTe  émeraude  taillée  en  cœur, 
entourée  de  Ex  rubis  & de  neuf  dia- 
mans.  On  lit  l’infcription  fuivante  fur 
ce  bijou  : 

Ludovica  Henrici  III.  Gallîœ  0 
Poloniæ  Regis  iixor  i')98. 

Le  collier  de  la  Toifon  d’or  de  Philippe 
IV,  Roi  d’Efpagne,  le  travail  en  eft 
au-deftus  des  diamans  & des  autres  pier- 
res précieufes  dont  il  eft  enrichi 

un  cordon  de  chapeau  d’un  Duc  de 
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Paviere  formé  de  deux  cens  vingt-qua- 
tre diamans.  ...  il  faut  vraiment  voir 
ce  trefor  pour  fe  faire  une  idée  de  fa 
licheife  qui  éblouit.  Je  ne  dis  rien  de 
quantité  de  llatues  d’^argent  de  grandeur 
naturelle , qui  font  & dans  cette  mai- 
fon  & dans  l’Eglife , & de  foixante 
groffes  lampes  d’argent  toujours  allu- 
mées. Les  yeux  font  fatigués  de  l’éclat 
de  CCS  différens  objets,  &c  l’eTprit  ne 
fuffit  pas  à en  eftimer  la  valeur.  Au/Ti 
revient- on  avec  le  plus  grand  plaifir  a 
conlidérer  un  tableau  de  la  nailfance  de 
la  Vierge  , excellent  ouvrage  à'Anni- 
ha.1  Carrache  bien  conlervé  , & encore 
frais  de  couleur  , de  meme  qu’une  Fa- 
mille Sainte,  peinte  par  Raphaël , & 

. de  fa  meilleure  maniéré.  Dans  le  vefti- 
bule  du  tréfor,  eft  un  grand  tableau  ex* 
trêmement  gracieux  qui  m’a  paru  être 
du  Guide  ou  de  fon  école;  il  repréfente 
la  Sainte  Vierge  k l’ouvrage  avec  lix 
jeunes  filles  de  fon  âge  , qui  paroît  être 
cic  douze  k quatorze  ans;  quelques  fem- 
mes âgées  qui  font  Ik  pour  les  gouver- 
ner & les  infiruirc,  contraflcnt  heureu- 
fement  avec  leurs  jeunes  élèves.  Les 
grâces,  la  beauté,  l’innocence  de  cet 
âge  , y font  peintes  dans  la  vérité  de 
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la  plus  belle  nature,  il  régné  dans  toute 
cette  compolltion  , un  ordre  , une  tran- 
quillité qui  ont  quelque  chofe  de  cc- 
Icllc  ; le  ton  de  couleur  cfl;  dans  la 
maniéré  tendre  du  Guide  ^ très-convena- 
ble à ce  fujet.  - 

L’Eglife  qui  eft  en  même-tems  EpiC- 
copalc  & Paroiiüale  pour  toute  la  Vil- 
le , ell  grande  & d’une  alTez  belle  conf- 
truélion , la  coupole  peinte  pat  le  Po- 
murancio  , repréfente  l’Affomption  de 
la  Vierge,  les  quatre  Evangéliftes  peints 
fur  les  pendentifs  , font  d’un  grand  ca- 
radere  de  deiïln , la  quantité  de  lam- 
pes & de  cierges  toujours  ardents  dans 
cette  Eglife  , en  ont  fort  altéré  le  co- 
loris. Parmi  les  tableaux  des  Chapelles, 
on  verra  avec  plailir  une  Annonciation, 
du  Barrocci , la  figure  dq  la  Vierge  y 
elf  d’une  beauté  admirable.  ...  la  Cène 
de  Jefus-Chrifl  avec  fes  Apôtres  , par 
Vouet  ^ peintre  François,  excellente 
compofition  pour  le  deffin  , le  colo- 
ris , la  variété  & la  noblcfTc  d’expref- 
flon  des  airs  de  tête  . Le  refte  des  orne- 
mens  de  cette  Eglife  , ne  répond  point 
aux  richeffes  qu’elle  renferme.  Les  por- 
tes font  de  bronze  , ornées  de  bas-re- 
Jiefs,  d’une  belle  exécution.  La  façade 
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coràftruitc  en  158^,  (H:  d’une  archi- 
tc'dlurc  iricdiocrc  ; on  lit  au  haut  en 
lettres  d’or  iur  un  marbre  noir; 

Dei  Parœ  Doînus  in  qiui  Verhiim 
car  O fa^Liun  cjL 

La  Place  eft  décorée  d’une  Et-t*de  fia- 
tue  en  bronze  de  Sixte  V , acccinpagnce 
• de  celles  des  quatre  Vertus  cardiiudcs, 
& de  quelques  Génies  bien  modelés;  un 
peu  plus  loin  eft  une  fontaine  dont  le 
baftin  eft  de  marbre  , les  ornemens  & 
les  figures  qui  jettent  de  l’eau  font  en 
bronze , ouvrage  fait  par  les  ordres  de 
Paul  V. 

Les  portiques  qui  entourrent  la  Place 
des  deux  côtés,  font  de  très-belle  archi- 
tedure,  ainfi  que  le  grand  Palais  où 
logent  le  Gouverneur  , l’Evéquc , les 
Chanoines  & les  Jéfuites  des  difiérentes 
Notions  de  l’Europe  qui  y font  Péni- 
tenciers. On  voit  à l’apothicairerie  en- 
tretenue par  le  Gouvernement  , plu- 
fieuts  beaux  vafes'  d’ancienne  fa^nance 
peinte  en  jaune  & en  bleu , fur  les  def- 
fins  de  l’école  de  Raphaël  ; on  les  vante 
beaucoup , on  en  montre  quelques-uns 
pour  lefquels  on  a voulu  donner  de^ 
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vafcs  d’or  de  même  grandeur  : tout 
cela  fe  débite  fur  l’eftime  que  l’on  en 
a fait  autrefois  , lorfqu’on  ne  connoif- 
foit  rien  de  mieux.  Un  beau  vafe  de 
porcelaine  de  Saxe , bien  peint , n’au- 
roit  , à ce  que  je  trois,  pas  moins  de 
mérite. 

A la  fuite  de  ce  grand  Palais,  joi- 
gnant l’Eglife , eft  un  petit  arfenal  où 
il  y a des  armes  pour  deux  milles  fol-' 
dats  , & quelques  petites  pièces  de  ca- 
non , que  l’on  dit  avoir  été  enlevées 
aux  Turcs;  on  y voit  aufïï  deux  gran- 
des armoires  garnies  de  plufieurs  mil- 
liers de  ftilets  de  toutes  les  formes  ima- 
ginables , dont  quelques  - uns  dévoient 
faire  des  blefliires  'fi  dangereufes , que 
la 'rage  feule  de  la  vengeance  portée  à 
l’excès,  a pu  les  faire  imaginer;  ils 
ont  tous  été  remis  à un  Capucin 
qui  faifoit  une  MifRon  en  i y ^ 9 , 
dans  les  environs  de  Lorette  , aflaf- 
fins  mêmes  qui  /s’en  fervoient  d’ha- 
bitude, & dont  la  converfion  acte  fi 
lïncere,  que  depuis  ce  tems  il  s’y  fait 
très-peu  d’afTaflinats  , qui  auparavant 
croient  fréquents;  il  feroit  à fouhaiter 
que  ce  zélé  Prédicateur  eût  trouvé  des 
fucccffcurs  dans  fon  miniftere  , auflj, 
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perfuaflfs  que  lui , & qui  euffcnt  répan- 
dus leurs  inftruâions  plus  au  loin.  Pour 
le  peu  que  je  me  fois  arrêté  dans  les 
villes  de  l’Ombrie  , j’ai  peu  vu”"de  ces 
gens  oilifs  qui  s’attroupent  autour  des 
voyageurs  , qui  n’euli'ent  le  ftilet  en 
poche , dont  ou  voyoit  paroître  la 
garde. 

Le  Campanile  ou  clocher  élevé  non- 
vcilcment  fur  les  deffins  de  Vanvi- 
telli  , efl:  d’ur.e  architecture  légère  , 
élégante  & foiide  ; la  colonnade  qui 
fqutient  le  couronnement  eft  de  belle 
forme  , & traitée  dans  le  goût  de  l’an- 
tique. Tout  ce  que  cet  habile  Archi- 
tede  a fait , en  marqué  au  coin  du  vrai 
génie.  1 

La  dévotion  à Notre-Dame  de  Lo- 
rette  fe  foutient  avec  une  ferveur  éton- 
nante ; fafduence  des  Pèlerins  elt  con- 
tinuelle dans  toutes  les  faifons  de  l’an- 
née ; on  y voit  Prêtres , Moines , Hom- 
mes, Femmes,  Gentilshommes,  Princes 
d’Italie  & d’Allemagne  que  le  même 
motif  y conduit.  Les  vrais  Pèlerins  , 
ceux  qui  font  le  voyage  à pied  , entrent 
par  troupes  dans  la  Ville  : ils  com- 
mencent à la  porte  les  Litanies  de  la 
Vierge  qu’ils  chantent  à deux  chœurs,. 
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de  faire  à genoux  nuds  le  tour  de  la 
Scincta  Cafa;  je  ne  fçais  s’ils  le  répè- 
tent plu  fleurs  fois  , mais  j’ai  vu  hom- 
mes & femmes  occupés  à ce  pieux  exer- 
cice, qui  étoit  plus  laborieux  qu’on  ne 
penfc;  le  pavé  quoique  de  marbre,  étoit 
lilonné  à la  profondeur  de  plus  d’un 
pouce  & demi , les  uns  & les  autres 
îuivoient  exaélement  la  trace  marquée, 
ce  qui  ne  pouvoir  être  que  très  - fati- 
guant. Le  concours  y eft  fi  confîdérable, 
que  l’on  eft  fouvent  obligé  de  renou- 
veller  ce  pavé. 

Outre  le  riche  tréfor  dont  j’ai  parlé, 
l’Eglife  de  Lorette  pofiede  des  lommes 
confidérablcs  en  argent  monnoyé,  aux- 
quelles on  dit  qu’on  ne  peut  toucher 
que  dans  les  néceffités  de  l’Eglife  les 
plus  prefTantes.  Les  revenus  doivent  être 
immenfes  eu  égard  à ce  qu’il  en  coûte 
pour  l’entretien  de  l’Evêque,  du  Cha- 
pitre, des  Pénitenciers  & de  toutes  les 
perfonnes  prépofées  au  fcrvice  de  l’E- 

flife  & à fes  réparations.  Quelque  nom- 
reux  que  foit  le  concours  des  Pèlerins , 
on  leur  donne  deux  fois  par  jour  à man- 
ger , & les  denrées  , fur -tout  le  pain 
qu’on  leur  diftribue , font  de  bonne  qua- 
lité ; ils  y ont  le  féjour  franc,  le  jour 
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de  l’arrivée  & du  départ;  ce  qui  fait 
quatre  repas  pour  chacun  , & ils  reçoi- 
vent cri  partant  d<Aix  lois  & demi  d’ar- 
gent'. La  dévotion  des  Pèlerins  eïl  de 
le  foumettre  à ce  genre  de  vie,  quoi- 
qu’ils l'oient  en  état  de  le  procurer  ce 
qui  leur  ell  néceiraire  de  leurs  propres 
fonds  ; en  ce  cas  il  eft  à croire  qu’ils 
remettent  dans  les  troncs  de  l’Eglife  au 
moins  la  valeur  de  ce  qu’ils  en  tirenç 
à titre  d’aumônes. 

La  Ville  de  Lorette  eft  fituée  fur  lîne 
colline  oblongue , éloignée  de  la  mer 
d’environ  trois  milles  ; petite,  mais  bien 
peuplée  pour  fon  étendue;  le  concours 
continuel  d’étrangers  qui  y arrivent  de 
tous  les  côtés  , & le  petit  commerce  de 
détail  qui  s’y  fitit  continuellement  , y 
mettent  beaucoup  de  mouvement,  l.e 
fang  m’y  a paru  aff,z  beau  ; les  femmes 
y l'ont  pour  la  plupart  de  figuic  inté- 
refîante  & bien  faites,  polies  & affables 
dans  leurs  boutiques  , cpii  cl’ordinaire 
ne  font  garnies  que  de  chapelets  , de 
médailles,  de  rubans,  de  fleurs  & autres 
petites  marchondifes  de  ce  genre  , dont 
le  débit  eft  prodigieux;  il  n’y  a poiiit 
d’habitans  qui  ne  raflent  quelque  com- 
merce , au  moins  de^  comeftiblcs.  Le 

territoire 
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territoire  des  environs  fournit  abon- 
damment les  denrées  de  confommation 
Ordinaire , qui  font  d’excellente  qualité. 
L>«  Papes  ont  eu  foin  d’y  faire  conduire 
de  bonnes  eaux,  & n’ont  rien  épargné 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l’agré- 
ment dp:  à l’utilité  de  cette  ville  , qui 
doit  foii  exiftence  à la  religion  & à leurs 
foins.,  iille  eft  entourée  d’une  muraille 
bien  entretenue  , défendue  par  quelques 
tours  & des  basions  avancés , de  forte 
qu’elle  eft  à l’abri  d'un  coup  de  main 
-dé  la  part  des  Corfaires , pour  le  peu 
zqu’on  veille  k en  garder  les  avenues, 
-&  à la  garentir  des  effets  ‘d’une  pre- 
mière furprife  , qui  ne  pourrolt  qu’étre 
funefte  vis -k- vis  d’un  peuple  timide, 
‘accoutumé  aux  douceurs  de  la  paix*, 
& auquel  un  Corfaire  Icfabre  k la  main , 
imprimeroit  la  terreur  la  plus  vive,  l.e 
territoire  qui  eft  entre  Lorrette  & la 
.mer  eft  prefque  par-tout  couvert  de  jo- 
•lies  maifons  de  campagnes  & de  jardins 
qui  forment  le  tableauleplus  riant.  Tout 
le  pays  jufqu’k  Ancône,  eft  également, 
fertile  & bien  cultivé  ; & dès-lors  affez 
peuplé  pour  être  entretenu  dans  cet  état 
de  culture. 

^i.  Ancône,  ville  aftuellemcnt  très- 
'^.ToniVL-  ' X 
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fon  port. 
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commerçante,,  & Port  de  rrier  très-fré- 
quenté,  a été  fondée  par  les.  Syracu- 
fains,  lorfqu’ils  fuyoient  la  tyrannie  de 
Denys  le  pere;  le  cap  fur  lequel  ils 
commencèrent  leurs  conftrudions , qui 
fait  une  courbure  qui  s’avance  dans  la 
jner , lui  donna  fon  nom  d’ Ancône  ou 
Ancona  ; c’eft-là  où  ces  peuples , ori- 
ginairement Grecs  Doriens , bâtirent 
un  Temple  k V^énus. 

• Ante  domum  veneris  quant  dorica 

fujîinet  Ancon Juv.  llv.  4 Elle 

devint  affez  promptement  une  place  im- 
portante. . Deux  cent  vingt  - fept  ans 
après  fa  fondation,  les  Romains  y éta- 
blirent la  ftation  de  la  flotte  qui  de- 
voit  tenir  la  mer  fupérieure  pendant  la 
guerre  contre  les  Illiriens  : Advcrfus 
Jlliriorum  cîajfem , creati  duum  viri 
navales  erant  qui  ■.  tuendam  viginti 
navihus  mari  Juperiore  Anconam , 
yeluti  Cardinem  haberent.  Liv. 

1.  41.  An.  574.)  Ce  fut  une  des,  pre- 
mières villes  où  Céfar  mit  garnifon  après 
, avoir  paflfé  le  Rubicon.  Trajan  fit 
fortifier  fon  Port.  La  Ville  occupoit 
alors  à-peu-près  le  même  emplacement 
où  elle  eft  aujourd’hui , s’il  eft  vrai  que 
la  Cathédrale , qui  eft  placée  fur  le  cap , 
qui  étoit  l’ancien  Crumerum , ait  fuc- 
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cédé  au  Temple  de  Vénus  que  les  Sy- 
racufains  y avoient  bâti.  Ce  qu’il  y a 
de  certain  , c’eft  que  les  ouvrages  de 
Trajan  qui  fubililenc  encore,  ne  laif- 
fent  aucun  doute  à ce  fujet.  Les  Goths 
détruifirent  dans  le  V.  fiécle  toute  la 
partie  inférieure  de  la  ville , que  Nar- 
ies,  Général  des  armées  de  Jiiftinien, 
fit  rétablir  peu  de  tems  après.  Dans  le 
dixième  fiécle , les  Sarrafins,  après  avoir 
brûlé  la  flotte  des  Vénitiens  dans  le 
golphe  de  Triefte,  ravagèrent  plufieurs 
places.de  la  mer  Adriatique,  Ancône 
fut  du  nombre.  Il  y a très-long-tems 
qu’elle  eft  du  Domaine  de  l’Eglilè  ; Pie 
II  qui  y mourut  en  1464  , commença 
à la  faire  rétablir  & à remettre  fon  port 
en  meilleur  état , ouvrage  auquel  on  a 
travaillé  à différentes  reprifes  , & que 
l’on  continue  à préfent  avec  plus  d’ar- 
deur que  jamais.  Lorfque  j’y  paflai  en 
1761 , il  y avoir  le  plus  grand  mouve- 
ment dans  la  ville  & fur  le  port;  les 
Marchands , les  Matelots , les  Maçons 
travailloient  chacun  de  leur  côté  ; les 
uns  traînoient  les  pierres  & les  maté- 
riaux qui  dévoient  être  employés  à finir 
le  grand  Mole  , les  autres  réparoient 
le  Porq  & le  nettoyoient  : ici  on  char- 
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geoit  des  vaifleaux  de  marchandifes  qu«î 
Pôh  tiroit  du  pays  même  ; là  on  appor- 
toit  dans  les  magafins  de  la  ville  les 
produdions  des  Indes  & du  Levant  ; 
il  fembloit  voir  les  Ty riens  en  mouve- 
ment, occupés*' à établir  la  ville  & le 
commerce  de  Carthage. 

Jnjlant  ardentes  Tirii,  pars  ducere  Muras ^ 
Molirique  arcem,  & manibus  jubvolvere  S axa. 

Hic  portas  alii  effodiunf 

Virg.  Æucid.  X. . . . . 

On  fait  aduellement  monter  la  popu- 
lation de  cette  ville,. à vingt-deux  mille 
âmes  , & tout  les  jours  elle  augmente 
par  l’attention  qu’ont  eu  les  Souverains 
Pontifes  à maintenir  ce  Port  dans  tou- 
tes les  franchifes  qui  lui  avoient  été  ac- 
cordées , & a en  ajouter  de  nouvelles  , 
en  permettant  même  que  les  Négocians 
de  toute  fede  s’y  établiffent  , pourvu 
qu’ils  ne  faflent  point  d’exercice  pu- 
blic de  leur  Religion.  Le  Port  n’en 
étoit  pas  fur  pour  les  grands  vaifleaux , 
qui  y étoient  battus  des  vénts  du  nord 
& du  levant;  on  n’omet  rien  pour  ob- 
vier à cet  inconvénient , au  moyen’du 
Mole  nouveau  , auquel . ori  travaille 
encore. 
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• Le  commerce  d’exportation  fe  fait 
en  bleds , en  laines  & en  foyes  : celui 
d’entrepôt  y eft  plus  confidétable , & 
fait  un  grand  tort  à la  ville  de  Venife; 
les  vaifleaux  qui  viennent  du  levant  dans 
la  mer  Adriatique  , aiment  beaucoup 
mieux  s’arrêter  à Ancône , que  d’allcc 
jufqu’au  fond  du  Golphe  : ils  s’épar- 
gnent plus  de  cent  cinquante  milles  d’une 

.navigation  difficile  & prefque  toujours 
orageufe. 

• Les  monumens  principaux  dont  cette 
ville  eft  décorée font  à la  place  publi- 
que , la  ftatue  de  Clément  XII,  . . . une 
fontaine  ornée  de  quatre  chevaux  ma- 
rins , d’un  Neptune  qui  jettent  de 

l’eau le  Palais  de  l’Hôtel-de-Ville  , 

bâti  dans  le  treiziéme 'lîécle,  d’un  beau 
gothique.,  enrichi  de  fculptures  allez 

bonnes  pour  ce  tems La  loge  des 

Marchands  ou  bourfe  , décorée  de  quel» 
ques  bonnes  flatues. 

• L’arc  de  Trajan  qui  eft  à l’entrée  du 
Mole  , de  marbre  de  Carrare  avec  des 
colonnes  d’ordre  Corinthien  , petit  & 

- folide  , mais  de  bonne  maniéré  ; il  a eu 
autrefois  plulieurs  ornemens  en  bronze 
qui  ont  été  enlevés , il  n’en  refte  plus 
que  les  inferiptions  antiques  , qui-  lonc 
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très  lifibles  ( æ ).  Vanvitelli  a fait  éle- 
ver un  autre  arc  de  triomphe  k l’extré- 
• mité  du  nouveau  Mole , qui  eft  une  con- 
tinuation de  l’ancien  ; il  eft  bâti  en 
pierre  d’une  proportion  plus  grande  que 
celui  de  Trajan  , & très-beau.  Le  La- 
zaret, grand  édifice  du  même  Archi- 
tede,  bâti  dans  la  mer  fur  un  plan  Pen- 
tagone , bien  revêtu , & entouré  d’une 
terrafte  de  même  forme,  au  milieu  de 
laquelle  eft  une  chapelle  ouverte,  fous 
une  colonnade  du  meilleur  goût  ; cet 
ouvrage  commencé  fous  le  pontificat 
de  clément  XII,  a été  terminé  par 
les  ordres  de  fon  fuccefleur.  Le  Dô- 
me ou  Cathédrale , fitué  fur  le  haut 


(a)  lmp.  Cafari.  divi.  Nerva.  F.  Nervct, 
Trajano.opttmo.Aug.  Germanico.  dacico.Pont, 
Max.  Trib.pot.  xix.  lmp.  IX.  Cof.  F.  P.  P. 
providentijfimo . Principi  S.  P,  Q.  R.  quod. 
adcejjum.  Italice.  hoc.  ettam.  addito.  ex.  pecu- 
nia.  fua.  portum.  (utiorem,  navigantibus.  red- 
diderit. 

Au-de(Tus  on  lit , à droite:  à gauche  : 

Plotinœ.  Aug.  Diva.  Marcianctm 

Conjugi  Aug,  Sorori.  Aug. 
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du  Cap  , a la  vue  fur  le  Port,  une 
longue  étendue  de  côtes , & la  mer  Adria* 
tique.  La  Citadelle  eft  âu-deflus  de  la 
ville  au  Couchant , & a une  garnifori 
de  Corfes  ; tous  fes  ouvrages  , de  mê- 
me que  ceux  qui  défendent  la  ville  du 
côté  du  Port  & de  la  terre  , font 
très-bien  entretenus.  La  campagne  des 
environs  eft  fi  belle  & fi  bien  cul- 
tivée , qu’elle  reflemble  à un  vafte 
jardin. 

• A cinq  ou  fîx  milles  au-delk  d’ Ancône, 
on  abandorme  le  chemin  pour  fnivre 
les  bords  de  la  mer , que  l’on  cotoye 
jufqu’à  Pefaro  ; le  fond  en  eft  d’une  telle 
folidité  , que  dans  le  reflux  , les  fers  des  • - 
chevaux  & le  ‘rouage  des  voitures  y* 
marquent  à peine  leurs  traces  ; car 
dans  le  flux  l’eau  dépafle  les  voitures 
de  quelques  toifes;  les  Poftillons  ac- 
coutumés à courir  fur  ces  rivages,  fça-' 
vent  quand  il  faut  quitter  la  mer  pour 
T^agner  le  bas  des  Falaifes  dont  elle 
eft  bordée  de  ce  côté , & qui  n’en  font 
éloignées  que*de  cent  toifes  au  plus; 
l’efpace  qui  eft  entr’elles  & la  mer , eft 
couvert  d’un  gros  fable,  qui  ne  relTem- 
ble  point  à celui  fur  lequel  on  court , 
qui  eft  très-fin. 
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Je  profitai  de  quelques  inflans  pen- 
dant îefquèls  on  fut  occupé  à retirer 
notre  voiture  d’un  bourbier  où  les  pot 
«lions  l’avoient  engagée  raal-à-propos/ 
pour  examiner  ces  fables  ; je  vis  que  la 
mer  ne  rejettoit  rien  fur  fes  bords  qui 
méritât  quelque  attention;  je^n’y  trou- 
vai que  des  coquilles  de  moules  fèm- 
blables  à celles  que  l’on  voit  d’ordi- 
naire dans  les  rivières  ou  dans  les  étangs, 
la  plupart  brunes  ou  grifes  à l’extérieur, 
quelques-unes  de  couleur  plus  brillantes 
& tirant  fur  le  rouge.  Les  fables  font 
de  la  mer  jufqu’aux  Falaifes  , à une 
épaifleur  de  plufîeurs  pieds , & ne  font 
point  mêlés  avec  la  vafe  & le  fable  fin 
qui  compofent  le  fond  de  la  mer  Adria- 
tique; il  eft  naturel  de  croire  que  ces 
fables  font  entraînés  par  les  ruifleaux  qui 
coulent  des  montagnes  dans  la  mer , ' 
& qui  les  rejette  fur  fes  bords.  Il  paroît 
que  la  mer  a dû  baigner  autrefois  le 
pied  des  Falaifes  , qui  en  font  à préfent  • 
à I quelque  diftance  ; cette  route  jufqu’à 
Pefaro  eft  très-amufant»;  à droite  on 
a la  vue  de  la  mer  , fur  laquelle  on 
voit  de  tems  en  tems  quelques  vaif- 
feaux  ; à gauche,  des  coteaux  fertiles 
' & bien  çuTtivcs , couronnés  de  beaux 
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arbres  , des  gros  villages , & de  jolies 
villes. 

Ç2.  Sinigaglia  ( ^e/70  ) ville  Sinîgagiia, 

ancienne,  bâtie  par  les  Gaulois  Seno- 
nois,  à quelques  toiles  de  la  mer,  tra- 
verfce  par  un  canal  fur  lequel  remon- 
tent les  grandes  barques  dans  l’intérieur 
de  la  ville;  ce  que  j’cn  ai  vu  en  paflanc 
m’a  paru  bien  bâti , fur-tout  le  long  du 
quai  revêtu  qui  borde  le  canal , il  elt 
fort  large , & décoré  d’un  grand  por-^ 
tique  à arcades  ouvertes,  d’archite<âurc 
uniforme , fous  lefquels  fe  placent  les 
Marchands  pendant  la  belle  foire  qui 
fe  tient  dans  cette  ville  au  mois  de 
Juillet.  Toutes  ces  villes  ont  quelque 
chofequiles  annonce  avantagcufcment  ; 
les  dômes  dont  elles  font  couronnées  , 
plufîeurs  grands  édifices  remarquables 
qui  s’élèvent  au-ddfus  des  autres,  les 
dehors  de  la  plupart,  leur  donnent  un 
air  dillingué  & vivant , qu’un  examen 
particulier  leur  fait  perdre  fouvent.  C’eft 
à Sinigaglia  que  l’on  fabrique  la  petite 
monnoie  de  Billon,  qui  a cours  dans^les 
Etats  de  l’Eglife. 

. Fano  ( Fanum  Fortunæ  ) petite  ville 
fur  le  bord  de  la  mer  , trave'rféc  d’un 

. X V 


Digitized  by  Google 


490  Mémoires  d’Italie. 

canal  au-defliis  duquel  eft  une  belle  cas- 
cade qui  parok  le  former. 

Pejaro  ( Pifaurum  ) Colonie  Ro- 
maine établie  l’an  56S  de  la  Républi- 
que, dans  cette  partie  de  l’Italie  où 
les  Gaulois  avoient  eu  des  établiRe- 
mens  , &:  qui  en  retenoic  encore  le' 
nom,  ainfl  que  le  rapporte  Tite-Live, 
Colonia  Pifaurum  , in  Gallicum 
agrum  deduila.  (1.  39.  c.  44.  ) Après 
la  chûte  de  l’Empire , elle  a eu  différens 
maîtres  , dont  les  derniers  ont  été  les 
Ducs  d’Urbin  de  la  maifon  de  la  Rouere, 
auxquels  elle  doit  la  plupart  de  fes  em- 
bellifTemens.  SaRtuation  entre  la  mer  & 
les  collines  elt  agréable  , fon  petit  port 
éft  bon  & commode , la  plupart  de  fes 
rues  font  larges  , allignées  & bordées 
d’alTez  belles  maifons.  Les  habitans prin- 
cipaux vantent  beaucoup  la  douceur  & 
les  agrémens  de  fes  fociétés.  Elle  m’a 
paru  médiocrement  peuplée,  eu  é 
fon  étendue. 

La  grande  place  eft  régulière  , & a 
pour  ornement  principal  la  ftatue  du 
Pape  Urbain  VIII  , fous  le  Pontificat 
duqqel  la  ville  de  Pcfaro  rentra  dans  le. 
domaine  de  l’Eglife  en  1630.  En  cou-. 
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rant  cette  ville , j’y  ai  vu  quelques  ta- 
bleaux précieux.  A l’Eglife  de  la  confrai- 
rie  de  la  mort  , la  vocation  de  Saint 
Pierre  & de  Saint  André  par  Frédéric 
Barocci.  La  tête  de  Saint  André  eft  de 

la  plus  belle  expreflion Au 

Nom  de  Jcfus  , un  tablean  du  même  , 
qui  a pour  fujet  la  Circoncifion  , traité 
d'une  maniéré  neuve  : la  figure  de  la 
Vierge  eft  intéreffante , autant  par  la 
douleur  vraie  & cendre  qui  eft  peinte 
dans  tous  fes  traits,  que  par  fa  beauté. 

La  couleur  en  eft  brillante  & extrême- 
ment gracieufe.  A la  Cathédrale  un 
tableau  de  l’Annonciation  tout-à-fait 
femblable  à celui  de  Notre-Dame  de 
Lorrette  ; l’Ange  feulement  y a été 
travaillé  avec  plus  de  foin  , ce  qui  eft 
peyt-être  caufe  que  la  figure  de  la  Vierge 
paroit  moins  belle.'. . . . 

Je  vis  dans  cette  ville  .un  Peintre  de 
payfages’  qui  ne  manquoit  pas  de  mé- 
rite , quoiqu’il  fût  peu  connu  hors  de 
Pefaro.  Son  coloris  gracieux  & vif  . 
étoit  dans  le  beau  ton  dis  la  pâture.  On 
pouvoir  prendre  dans  fon  attelier  une 
idée  des  différentes  vues  de  la  Roma- 
gne , il  y en  avoit  de  l’intérieur  des 
montagnes,  très-piquantes.  Cet  homme 
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avec  toiites  les  apparences  de  la  pau- 
vreté ^étoit  fier',  & tenoic  fes  tableaux 
à un  haut  prix  ; il  nous  afFura  qu’il 
avoit  beaucoup  de  commifTions  pour  les 
Anglois. 

Au  fortir  de  Pefaro  on  quitte  les 
bords  de  la  mer  pour  courir  par  un 
chemin  tracé  fur  un  plan  plus  élevé  & 
prefque  toujours  dans  les  montagnes  , 
d’où  cependant  on  voit  la  mer  d’affez 

Îtrès.  A dix  milles  de  Pefaro  on  trouve 
e village  de  la  Catholica  dans  la  Ro- 
. magne , où  quelques-uns  des  Peres  du 

Concile  de  Rimini,  indignés  de  ce  que 
la  fede  des  Ariens  dominoit  dans  cette 
affemblée  générale  de  l’Eglife , fe  retirè- 
rent en  3')  9,  pour  fe  féparer  de  la  com- 
munion des  fauteurs  déclarés  de  l’héré»- 
lîe.  Ce  lieu  a confervé  le  nom  de  Catho- 
lica depuis  ce  tems.Une  infeription  qu’a 
fait  pofer  au-devant*de  l’Pglife  le  Car- 
dinal Spada , apprend  à-peu-près  ce  que 
je  viens  de  rapporter. 

Rimini,  53.  Rimini  (Ariminium),  eft  une 
Cefena,  ville  ancienne  , autrefois  confldcrable  , 
Forii,Faen-ainfî  que  l’annoncent  les  reftes  de  plu- 
xa  imola.  fîeurs  monumcns  dont  elle  a été  déco- 
rée du  tems  des  Romains;  ce  fut  la 
première  place  dont  Céfar  s’empara , 
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après  avoir  palfé  le  Rubicon,  & d’où 
il  commença  la  guerre  civile.  II  y étoic 
entre  avec  la  treizième  légion.  ,(Jn 
prétend  conferver  encore  dans  la  place 
publique  de  Rimini  , la  pierre  fur  la- 
quelle il  monta  pour  haranguer  fes  Sol- 
dats dans  cette  occafion , ainR  qu’on  le 
peut  voir  au  premier  Livre  de  la  guerre 
civile.  ( Comment.  CoeÇ.  ) 

. L’Arc  de  triomphe  fous  lequel  on 
paffe  en  entrant  dans  cette  ville , n’a 
rien  de  plus  beau  que  fon  antiquité  , 
& d’être  encore  fur  pied  après  les  ré- 
volutions de  tant  de  liécles;  le  Pont 
qui  eft  à la  fuite,  ell  du  même  âge /mais 
d’une  conftruâion  plus  belle  & plus  fo- 
lide  que  l’Arc  : ces  deux  monumens 
font  du  tems  d’Augufte.  On  y lit  ces 
inl'criptions  antiques  : 

lmp,  Ccef.  divi.  Jul.  Fil.  Auguftus.  Font.  Max. 
Cof.XIII.  Imp.XX.Tribun.pot.XXVII.  F. F. 
Tib.  Ccef.  Divi.  Augufli.  F.  Divi  Julii.  N. 
Aug.F  ont.  Max.CofJV'.Imp.VIII.pot.XXU. 

On  voit  encore  à la  face  de  l’Hotel- 
de- Ville  cette  infeription  du  même  fiécle  : 

C.  Ccefar.  Augufli.  F,  Cof.  Vias,  omnes. 

Arminis.  Ter..., 
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On  fçait  que  la  Voie  Flaniinienne  fe 
tenninoit  k Rimini  , & cette  infcrip- 
tion  défigne  fans  doute  une  réparation 
générale  des  Voies  Romaines  faite  fous 
PEmpire  d’Augufte , & achevée  à cette 
Ville.  On  dit  qu’il  y a plufieurs  autres 
reftes  d’antiquité  & quelques  édifices 
gothiques  du  tems  des  Malatefta,  Sei- 
gneurs de  Rimini  , mais  que  je  n’ai  pas 
vu , n’ayant  fait  quetraverfer  cette  Ville 
affez  promptement. 

A quelque  diftance  de-la  on  trouve 
la-  riviere  de  Rubicon  , fi  fameufe  dans 
l’Hiftoire  par  le  paflage  de  Céfar  lorf- 
qu’il  vint  des  Gaules  à Rome,  dans 
l’intention  de  s’oppofer  au  parti  que 
Pompée  avoit  formé  contre  lui.  On 
s’attend  à pafTer  un  fleuve  majeftueux 
capable  d’arrêter  un  conquérant , & on 
cft  tout  étonné  de  ne  trouver  qu’un 
ruifleau  bourbeux,  coulant  dans  un  lit  < 
fort  large  dont  il  occupe  la  fixiéme 
partie  au  plus  , & que  l’on  traverfe  aifé- 
ment  k gué  , quoiqu’il  foit  peu  éloigné 
de  fon  embouchure  dans  la  mer.  On 
ne  fe  rappelle  point  que  Lucain  n’en  a j 
pas  donné  une  grande  idée  en  difant  : | 

Fonte  caditmodico, parvifquc  impellitur  undit,  ; 


• Rome.  II.  Part.  49Ç 

On  ne  fonge  qu’à  Céfar  , qui  héfîca 
s’il  le  pafleroit  ou  non  ; mais  il  ëtoic 
plus  occupé  de  la  défenfe  du  Sénat  & 
de  la  guerre  civile  , qu’il  alloit  com- 
mencer , que  de  la  difficulté  du  palFage. 
On  l’appelle  aujourd’hui  il  PifateUo. 
Cette  riviere  étoit  la  borne  de  l’Italie 
& de  là  Gaule  Cifpadane.  [a) 


( a ) Sur  une  colonne  d’une  antiquité  dou- 
tcufc  , relevée  par  les  foins  d'un  Cardinal  Lé- 

§at  de^Ia  Romagne , on  lit  le  fameux  Décret  du 
énéè,  qui  défendoit  à tout  Général  ou  Offi- 
cier , de  paffec  cette  borne  à la  tête  d’une  trou- 
pe armée , fous  peine  d’être  déclaré  ennemi  de 

la  Patrie  , & qui  étoit  conçu  en  ces  termes  : 

« 

Jujfuf  Mandature  y P.  R — Cof.  lmp.  Trïb. 
Miles , Tyro  , - - commilito  armate  — quifquis 
es  — manipularifve  Centurio  turmeeve  Legiona- 
riœ  — hic  jijîito.  Vexillum  jînito  — arma  de- 
ponito.  — nec  citra  hune  Amnem^Rubiconem  Jî- 
gna  duclum  — exercitumy  commeatumve  — Tra- 
ducito.  — Si  quis  hu/ufee  jujjionis  — ergo  ad- 
verfus  pracepta  — ierit  feceritve  — adjudica- 
tus  eflo  hojiis  - — S.  P.  R.  ac  Ji  contra  pa- 
ir iatn  — arma  tulerit  — penatefq.  è facr.  pene- 
tralibus  — ajportaverit. 

S.  P.  Q.  R.  SanSio. 

^ ^ Plebifciiî.  S.V.C.  \ . 

Ultra  hos' fines  arma  proferre  ^ nemini  liceat. 
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Le  bourg , ou  beau  village  de  ScLvi-_ 
^nano  , qui  eft  le  Compita  des  anciens' 
Itinéraires,  eft  à huit  milles  de  Rimini; 
on-  y voit  un  pont  moderne  d’une  très- 
belle  couftruâion.  . 


Je  ne  fçais  pourquoi  on  doute  de  l’authenti- 
eité  de  l’infeription  : elle  a été  reconnue  telle  , 
des  les  premiers  temps  du  rétablilTcment  des 
fciences. 

Toute  ITtalie  , depuis  l’extrémité  du  Royau- 
me de  Naples  jufqu’au  Rubicon , la  Sicile  & 
l’Ille  de  Corfe , étoient  comprifes  au  rang  des 
Provinces  & Villes  fuburbicaires  , foumifes  à 
l’autorité  de  Préfet  ou  Gouverneur  de  Rome. 
Les  Papes  , quand  leur  puilfance  fut  pleinement 
établie , eurent  fculs  le  droit  de  facrer  les  Evê- 
ques de  ces  diliérentes  Provinces , rejettant  ceux 
^ui  ne  leur  convenoient  pas , en  annulant  leur 
cleéfion.  Ils  y envoyoïent  des  Vilîteurs  Apollo- 
liques , qui  obligeoient  les  Evêques  à venir  à 
Rome , autant  que  bon  leur  fcmbloit , & exer- 
çoient  même  dans  leurs  Diocèfes  une  autorité 
réelle  > de-là  ce  que  Ton  nomme  encore  à Ro- 
me les  Pays  & Royaumes  d’obédience,  & cette 
quantité  d’Eveques  fournis  immédiatement  au 
Saint  Siège  , & que  l’on  appelle  aflillans  du 
trône  : droit  qui  s’ell  étendu  cnfuicc  fur  les 
ifles  voifines  de  l’Iialie  , & qui  a été  l’occadon 
des  derniers  différents  de  la  Cour  de  Rome  avét 
la  République  de  Gâies, 
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La  ville  de  Cefena,  bâtie  fur  un  ter- 
rein  inégal , au  pied  d’une  montagne  éle- 
vée, a été  fondée  par  les  Gaulois  Sé- 
nonois.  On  voit  de  la  place  principale 
les  reftes  d’un  château  oâti  .par  .l’Em- 
pereur Frédéric  II  , au-deffus  de  la 
montagne.  En  remontant  de  la  place 
dans  le  haut  de  la  ville , j’entrai  dans 
une  Eglife  , où  parmi  plufieurs  infcrip- 
tions  , je  notai  la  fuivante  ; 


D.  M.  Seia.  T.  F.  Marcellina. 
Sibi,  & Vibennio.  Marcellino. 
Filio.  viva.  pofuit. 

Quod.  volait.  & potuit, 

Quod.  potuit.  & volait. 


• Je  commençai  à m’appercevoir  que 
lerf  habitans  des  environs  de  Cejcna 
n’avoient  plus  rien  de  cette  gravité 
apprêtée  des  Italiens  méridionaux  : il 
me  fembloit  y retrouver  des  trairs  mar- 
qués de  la  franchife  & de  la  gaieté  Gau- 
loife.  J’en  ai  jugé  parce  qu’aux  envi- 
rons de  cette  ville  , les  jeunes  filles 
fe  raflembloient  pour  chanter  & danfer 
en  plein  air,  ainfi  que  cela  eft  d’ufage 
dans  la  belle  faifon , dans  prefque  tous 
nos  villages  de  France.  Je  crois  que  ces 
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peuples  de  l’ancienne  Gaule  Cifalpine 
lont  d’un  commerce  franc  & aifé.  J’ai 
vu  fouvent  à Rome  Monlîgnor  Manfi , 
né  à Cefena , & k préfent  Archevêque  . 
d’Avignon.;  ce  Prélat  d’une  conduite 
vraiment  refpeâable , étoit  de  la  fociété 
la.  plus  gracieufe , doux , honnête , né 
pour  rendre  la  vertu  aimable  ; fa  phy- 
fionomie  annonçoit  toutes  ces  excellen- 
tes qualités. 

Le  chemin  de  Cefena  à Forli  eft  beau 
& tracé  à travers  une  campagne  fertile 
& riante.  Avant  que  d’y  arriver , on 

f>a(re  par  Forlimpopoli , ( Forum  popi- 
ii , ) ville  ancienne  détruite  , dont  il 
ne  refte  que  quelques  maifons  & un  châ- 
teau de  confirudion  moderne.  On  cul- 
tive dans  les  envions  avec  fuccès  le  lin  ♦ 
& la  garence.  Forli  qui  eft  à on'ze 
milles  de  Cefena  , ( Forum  Livii  ) m’a 
paru  une  belle  & grande  ville;  nous  la 
traversâmes  à l’heure  de  la  promenade , 

& nous  vîmes  tout  le  côté  par  où  nous 
arrivions  rempli  du  plus  joli  peuple  , 
qui  avoit  l’air  de  la  gaieté  même,  & 
d’une  longue  file  de  carrofTes.  Nous 
changeâmes  de  chevaux  au  milieu  d’une 
place  régulière  entourée  de  beaux  édifi- 
ces & de  portiques  à arcades  ouver- 


od  by  Google 


Rome.  IL  Part.  499 

tes;  je  fus  fâché  de  quitter  fi  promp- 
tement un  lieu  qui  me  fembloit  n agréa- 
ble à habiter.  Les  difiérentes  villes  qui 
font  d’ Ancône  à Forli , font  dans  des 
fituacions  fi  riantes , la  campagne  qui 
les  environne  eft  fi  riche,  n variée, 
qn’il  y a peu  d’endroits  où  l’on  ne  fut 
charmé  d’avoir  une  habitation. 

De  Forli  nous  allâmes  coucher  à 
Faenia,  (Faventia) , qui  en  efl  à dix 
milles,  par  une  très-belle  route;  cette 
ville  eft  connue  par  la  belle  vaifl'elle 
de  terre  cuite  & vernie  qui  s’y  fabri- 
que depuis  long-tems  , & que  les  Ita- 
liens appellent  Maïolica.  Toutes  les 
manufadures  de  ce  genre  ont  confervé 
ailleurs  le  nom  de  Fayence,  de  la  ville 
de  Faenza,  où  elles  avoient  été  éta- 
blies. On  y avoit  célébré  ce  jour  mê- 
me la  fête  de  Notre-Dame  des  Grâ- 
ces , & nous  trouvâmes  toute  la  ville 
illuminée  d’une  maniéré  uniforme , avec 
des  lanternes  de  papier  peint;  outre 
ces  lantern-s  , chaque  portique  de  la 
grande  place  avoit  un  luftre  chargé  de  • 
fix  chandelles  ; on  avoit  tiré  un  feu  ■ 
d’artifice  que  nous  aVions  vu  de  loin 
avant  que  d’arriver.  C’eft  avec  cet  ap- 


50Ô  MÉMOTRÊS  D’iTAtlE. 

pareil  que  l’on  folemnife  en  Italie  tou- 
tes ces  fêtes  votives.  Comme  la  ville 
de  Rome  eft  plus  grande  , la  paroifle 
ou  fe  célébré  la  fete  , eft  illuminée  en 
entier , avec  autant  dé  goût  & de  fy- 
métrie  que  II  une  feule  main  eût  tout 
arrangé.  Le  lendemain  avant  que  de 
partir , je  parcourus  cette  ville  qui  eft 
grande  & fort  bien  bâtie.  Je  lus  à la 
grande  place  deux  infcriptions  qui  me 
firent  plaifir  , en  ce  qu’elles  témoi- 
gnoient  la  reconnoilTance  & l’attache- 
ment de  cette  ville  pour  le  Cardinal 
Stopani,  dont  j’ai  déjà  parlé,  & donc 
elle  avoir  reçu  plufieurs  bienfaits  pen- 
dant fa  légation  de  Ravenne. 

A peu  de  diftance  de  Faenza  , on 
entre  dans  la  plaine  de  Lombardie  , & 
apres  neuf  milles  de  chemin,  on  arrive 
a Imola.  ( Forum  Cornelii  ) fîtué  fur 
les  frontières  du  Bolonois  & de  la  Ro- 
magne.  Les  avenues  en  font  riantes; 
on  y voit  de  grandes  plantations  de 
peupliers  , qui  font  du  plus  bel  efîèc 
dans  la  perfpedive  , mais  l’intérieur 
de  la  ville  n’y  répond  pas.  J’ai  re- 
marqué en  la  traVerfant  beaucoup  de 
mouvement  des  artifans  de  toute  ef- 
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pece.  Il  y a feize  milles  d’Imola  à Bo- 
logne , qui  fe  font  par  une  campagne 
riche , fertile  & peuplée  ; mais  qui 
n’a  pas  la  variété  piquante  d’une  par- 
tie de  la  Romagne  & de  la  Marche 
d’Ancone. 

Telles  font  les  obfervations  que  j’ai 
faites  dans  le  cours  de  mon  voyage 
d’Italie  , & d’après  lefquelles  j’ai  for- 
mé ces  Mémoires  , toujours  éclairé 
par  le  flambeau  de  la  vérité , & guidé 
par  les  réglés  d’une  critique  qui  pa- 
roîtra , à ce  que  j’efpere , exade  & 
judicieufe. 

Les  differens  climats  de  cette'  belle 
région  de  l’purope,  ont  dans  leur  va- 
riété milles  chofes  agréables  & curieu- 
fes.  La  nature  s’y  montre  par  - tout 
fous  la  forme  la  plus  intéreflante  & la 
plus  riche.  Les  arts  y étalent  mille 
chefs -d’œuvres.  Tout  y eft  fait  pour 
inftruire  , les  colonnes  , les  ftatues, 
les  murailles  même  y ont  leur  langa- 
ge. Les  hommes  ( car  on  y en  trouve  ) 
les  ufages  & les  mœurs , offrent  d’au- 
tres objets  de  confidération  qui  ne 
font  pas  moins  importans.  In  fumma. 
nihil  erit  ix  quo  non  capias  voluptti- 
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tcm  : nam  Jîadcbis  quoquz , & leges 
multa  multorum  omnibus  columnis , 
omnibus  parictibus  infcripta.  Plura 
laudabis , non  nulla  ridebis , quam^^ 
quam  tu  vero  , qiuz  tua  humanitas  ^ 
huila  ridebis.  ( Plin.  1.  8.  Ep.  8.  ) 

I * , 

Fin  du  fixieme  & dernier  Volume, 
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Papirius  Pretextatus  : fonhiftoirc. 

Paîquin  5^  Marforio.  a73 

Peintures  da  Capitole.  i£.  ^ 

Pefaro , ville.  4R9.  Tableaux  du  Barocci.  490. 
Pierre  tranfparente.  * 

Piramide  ou  tombeao  de  Ceftius. 

Place  du  Capitole  & la  décoration. 

-•  Navonne. 

Platon  endormi , peinture  antique. 

Pompée  : fa  ftatue. 

Pompe  & Prière  des  Triomphateurs. 

Pont  Salaro. 

Poppée,  femme  de  Néron:  là- mort. 

— Folies  de  Néron  à ce  fujet. 


l^Z 

Q 

a72 

71 

109 

4Z 

371 

•173 
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Porte  du  Peuple.  0.4S 

Porte,  ville.  4^^. 

Profica  , ou  Pleureufe.  i^O 

Prifons  antiques. 

Plilles , Peuples  de  Lybie.  15a 


P.  Clodius  : fon  caraaere  & celui  de  fcs  fœurs. 

^ isa 

Q 

V^VARTi  ERS  anciens  de  Rome.  301 


R 

J^APHAEL  d’UrbiN:  foti  tombgau.  2.63 
Recanati , ville.  460 

Rimini , ville  : fes  antiques.  493 

Rome  antique.  146.  Eteqdue  de  Tes  fauxbourgs. 

Ses  ruines.  2,53^  Quand  rebâtie,  ass» 
Rubicon , riviere  : partage  & infcription.  494 
Ruifl'eau'  d’eau  fulfureufe , ou  Albula.  403 


S 


*^ABiNES  , honorée^  d’un  culte  religieux. 

^ 

Scneque  dans  le  bain , ftatue  rare.  aici 

— Anecdotes  fur  fa  mort.  ail 

Serpens  rartemblés.  467 

Serravalle , bourg.  46^ 

Sibylle  de  Tivoli , ou  Tiburtinc  ; fon  temple. 


Sinigaglia,  ville. 

Solfaturre , & pétrifications. 
Somma,  montagne. 
Sophonifbe  : ià  mort  héroïque. 
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Spolette,  ville  : fon  aqueduc. 
Statues  du  capitole. 

— Magiques  de  l’ancien  Capitole. 

— Equeftre  de  M.  Aurele  Ant. 


45^ 

27 

* 


f 

ABLEAUX  à Rome  au  Capitole.  ^ 

De  l’Albane.  2^.  102 

André  del  Sarto.  Andrea  Sacchi.  71.  Ha, 
Caries  Maratte.  ^ 75.  ^ 

Le  Corrége.  ^ 

Le  Dominiquain.  6o 

L’Efpagnolet.  ^ 107.  iij.  191 

Le  Guerchin.  7^  2^  loi.  iiH.  ïP? 
Le  Guide.  5T-  1x8 

Léonard  de  Vinci.  ^ Le  Parméfan.  Si 


?r 

56.  79.  8^.  86 
- 6^  100 

il-  &Z,  Z2 

$6.  76.  85. 

7V  Si. 

7I«  86.  IQI. 


— Pierre  d6  Cortone. 

" Paul  Veronefc. 

— Le  Pouflin» 

--  Raphaël. 

— Ruoens. 

— Salvator  Rofa. 

— Le  Titien. 

— Vernet. 

Temples  antiques  de  Jupiter  Capitolin. 
~ 'Du  Soleil.  77.  Du  bon  Evénement. 

— De  Jupiter  Stator. 

— De  la  Concorde. 

~ d’Antonin  & de  Fauftine. 

— De  Romulus.  314.  De  la  Paix. 

— De  la  Fortune.  327.  De  Vénus. 

— De  l’Honneur  & de  la  Vertu, 
r-  Du  Dieu  Ridicule. 

rt  De  la  Déefle  ToÀb. 


264 

306 

ibiJ. 

311 

348 

3\9 

360 

4^ 
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Terni,  ville  445.  Sa  Cafcade.  446 

Teverone , riviere.  373 

Théâtre  antique  de  Marcellus.  290 

Thermes  ou  Bains  de.Titus  & de  Trajan.  338 

— De  Dioclétien.  ' 34a 

Tibre , fleuve  : richefles  qu’il  renferme. 

— Ses  atterriflemens,  419 

Tivoli  , ville.  405 

Tolentin ville.  466 

Tombeaux;  où  on  les  plaçoit  anciennement. 

i6j 

d’Augufte.  i6o.  De  Bibulus.  2.90.  d’Adriçn. 
a9i.  De  Metella.  362.  Inconnu  ; ce  que  l’(¥i 
y trouva.  364.  De  la  famille  Plautia.  404 
Refpeél  que  les  anciens  avoient  pour  eux. 

380 

Triomphes  ( ordre  des)  47 

Trophées  de  Marius.  ^ 


V 

E i I N O , riviere  : fes  eaux  pétrifient  les 


bois.  , 446 

— Leurs  effets  fur  les  corps.  450 

Vents  ( culte  des  ) 4.4 

\ Vénus  Callipige:  fon  culte.  13  x 

Veftales  coupables  ; leur  fupplice.  348 

Ville,  vignes  ou  maifons  de  campagnes  des 
Romains.  135 

Villa  Aldobrandini.  63.  Albani.  ai6.  Bor- 
ghcfe.  194.  Corfini.  19a.  Feroni.  ibid. 
Giraud.  193.  Ludovifi.  160.  Médicis.  143. 
Montalta.^169.  Mathei.  175 

Pamphili.  182* 

Villa  Eflenfe  ou  d’Erta  : Tivoli.  414 
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— Ses  jardins  & fes  eaux.  416 

Villa  Adriania  ; Tivoli.  42,0,  Ses  ruines.  4ai 
Voie  facrce.  323 

Vue  de  l’intérieur  des  Appennins.  465  • 

Fin  de  la  Table  du  Tome  VI. 


Errata  Dv  T.  VI. 

Paos  175,  note,  ligne  10,  avertiflêment : 
Ufei,  avililTement. 


O 0 


Digilized  by  GoogI 


DIgitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


